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Je n’ai pas indiqué en quelle langue les pièces sont écrites, quand elles ont été 
écrites dans la langue nationale de celui dont elles émanent. Dans le cas contraire, j’ai 
scrupuleusement donné les indications nécessaires. 


AVIS 


Il y aura, le lundi 14 juillet, de deux à quatre heures, exposition publique, à 
l’hôtel des commissaires-priseurs, des pièces qui seront vendues les jours suivants. 

Il y aura une exposition particulière chez M. Étienne Charavay, rue de Seine, 51, 
du 9 au 12 juillet, de une heure à cinq heures. 

L’authenticité des autographes est garantie. 

Huit jours sont accordés pour la vérification des pièces; passé ce délai, aucune 
réclamation ne sera admise. 

Les acquéreurs payeront cinq pour cent en sus du prix d’adjudication. 

M. Étienne Charavay, archiviste paléographe , chargé de la vente, se chargera 
des commissions qu’on voudra bien lui confier. 
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AVIS IMPORTANT 
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D e toutes les séries de sa collection, les deux suivantes sont assu¬ 
rément celles qui ont demandé le plus de temps et de soins, à 
M. Benjamin Fillon, pour être formées. On sait combien sont, 
en général, rares les autographes des artistes et des compositeurs 
de musique, surtout lorsqu’ils remontent au delà d’un siècle. Or, les pre¬ 
miers occupent ici 713 numéros; les seconds, 133 numéros ; ce qui constitue 
assurément une des plus amples réunions de documents de cette nature, 
formées par un particulier, depuis Bottari ; encore ce savant prélat s’est-il 
plus particulièrement occupé des artistes italiens. Plusieurs des pièces de 
cette catégorie, décrites plus loin, lui ont appartenu, ou leurs textes figurent, 
parfois d’une manière incomplète, dans son ouvrage intitulé : Raccolta di 
lettere sulla pittura, scultura cd archilettura, scritte da’ più celébri profes- 
sori dalsecolo XV al XVII. Home, 1754-73. 

M. Fillon s’est, au contraire, attaché à donner place, dans ses cartons, à 
tous les grands représentants de l’art moderne, sans trop s’inquiéter, en 
apparence, de leur origine respective. Les lacunes qu’on y remarque tien¬ 
nent uniquement à l’impossibilité de se procurer certains desiderata qu’on 
ne rencontre guère non plus ailleurs. Jean de Fiesole, Mantegna, Holbein, 
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Marc-Antoine, le Corrêge, Jean Goujon et quelques autres ne figurent dans 
aucune collection privée. 

Le catalogue, distribué aujourd’hui au public, embrasse donc la presque 
totalité des Écoles européennes des quatre derniers siècles. Les préférences 
de l’auteur de la collection sont uniquement appréciables par le choix des 
documents recueillis et par les notes qui les accompagnent. 

Quelques-uns de ces autographes comptent parmi les premiers arrivés 
entre les mains de M. Fillon, au début de sa carrière de chercheur. Beaucoup 
lui sont ensuite venus des cabinets les plus renommés. D’autres aussi lui ont 
été donnés par des amis, désireux de s’associer à cette recherche passionnée, 
que rien n’a pu découragér durant quarante années. M. Philippe Burty, qui 
s’est beaucoup occupé des artistes contemporains, lui a fait, par exemple, le 
généreux abandon de diverses pièces intéressantes, soit comme documents 
biographiques, soit comme raretés; car, parmi les célébrités de ce siècle, il 
en est dont l’écriture est tout aussi difficile à se procurer que celle de leurs 
devanciers des XV e et XVI e siècles. Tels sont Barye et Troyon, déjà 
presque introuvables. 

La plus ancienne pièce française, inscrite au Catalogue, remonte à I486. 
Elle établit, d’une manière irrécusable, que le roi René pratiquait la peinture. 
La seconde en date concerne un livre d’heures peint par Jean Foucquet pour 
Philippe de Commynes. A la suite de ces deux noms célèbres, pour ne citer 
que les grandes raretés et les individualités hors pairs, apparaissent Jean 
Perreal, Hélène de Ilangest, dame de Boisy, cette femme d’élite, un peu 
romanesque, qui fit l’éducation artistique de François I er et créa la fabrique 
des jolies faïences d'Oiron; Jean Juste, Jacques Androuet du Cerceau, 
Philibert Delorme, Étienne Dumonstier, Jean Bologne, le célèbre sculpteur, 
né à Douai, mais qui passa sa vie en Italie ; Marc Duval, l’auteur de la 
belle planche des Trois Coligny; Germain Pillon, Pierre Biard, Philippe 
Régnault, le graveur des monnaies et des sceaux de la Ligue; Claude 
Berthelemy, ce modeleur en terre émaillée auquel on doit la Nourrice,; 
Daniel Dumonstier; l’illustre graveur en médailles Guillaume Dupré, une 
des gloires de l’art français; Jacques Stella, Simon Vouet, Jacques Callot, 
Nicolas Poussin, Claude Mellan, Claude le Lorrain, Philippe de Cham¬ 
pagne, Jean Varin, Grégoire Huret, Eustache Le Sueur, Pierre Puget, 
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Jean Pesne, Robert Nanteuil, Gérard et Benoit Audran, François Girardon, 
Jean Jouvenet, Jules Hardouin-Mansart, Hyacinthe Rigaud, Antoine Covpel, 
Wateau (une curieuse lettre le concernant), Jean-Marc Nattier, Bouchardon, 
Gravelot, Chardin, François Boucher, Maurice-Quentin De la Tour, 
Pigalle, M me de Pompadour, Ficquet, Greuze, Lantara, J.-B. Grateloup, 
Clodion, Houdon; une série précieuse de lettres de Louis David; Prud'hon, 
Giuseppe Cerrachi et Topino-Lebrun, deux artistes patriotes unis dans la 
mort; un dossier remarquable sur Gros. 

Parmi les artistes de ce siècle, aujourd’hui morts, il faut mentionner : 
Ingres, Rude, Sigalon, David d’Angers, Géricault, Léopold Robert, Barye, 
Corot, Eugène Delacroix, Théodore Rousseau, Troyon, Millet, Courbet, Car¬ 
peaux et Henri Régnault. 

Parmi les vivants : Rosa Bonheur, Meissonier, Français, Hébert, Gérome, 
Paul Baudry, Paul Dubois, Chapu, Jules Jacquemart, Jean-Paul Laurens 
et Sarah Bernhardt. 

Le chapitre consacré à l’Italie, quoique très rempli, renferme moins de 
numéros que le précédent; mais son importance est tout aussi considérable, 
en raison de la valeur exceptionnelle des autographes qu’il renferme, et de 
la haute renommée de la plupart de leurs auteurs. Citons les principaux : 
Vittore Pisano, dit Pisancllo, le plus grand des médailleurs du x\ siècle , 
figure le premier sur la liste. Après lui se présentent Michelozzo Michelozzi, 
Cristoforo de Moretti, Balthazar de Reggio, dit d 'Este; Le Pérügin, Léo¬ 
nard de Vinci, Caradosso, Perino del Vaga, Michel-Ange (1 ordre de 
paiement des statues du tombeau de Jules II, et une lettre, de la plus haute 
valeur, sur les travaux de Saint-Pierre de Rome); Le Titien (superbe missive 
à Charles-Quint sur le portrait d’Isabelle de Portugal); Raphaël (pièce 
relative à la fresque de Y Attila du Vatican); Alfonso Lombardi, Le Pri- 
matice, Jules Romain, Benvenuto Cellini, Vasari (précieuse lettre sur le 
transport clandestin, de Rome à Florence, des restes de Michel-Ange), Paul 
Veronèse, Pompeo Leoni, les trois Carrache, le Guide, l’Albane, Lanfranc, 
le Dominiquin, le Guerchin, Artémise Gentileschi, l’Algarde, le Bernin, 
Torelli, l’architecte machiniste du théâtre du cardinal Mazarin, La Belle, 
Salvator Rosa, Rosalba Carriera, Canova, etc., etc. 

L’Espagne, moins bien partagée, n’a, pour ainsi dire, fourni que Goya. 
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L’Angleterre se montre, au contraire, escortée d’une vaillante phalange 
d’artistes d'une originalité saisissante : H. Gyles, Thornhill, Hogarth, 
Gainsborough, Joshua Reynolds, Flaxman, Thomas Lawrence, Turner, 
Wilkie, Bonington, Seymour-Haden et autres. 

La Belgique y a la plupart de ses plus grands noms : Rubens, Jordaens, 
Van Dyck, David Teniers le Jeune, jusqu’à Ary Scheffer et Leys. 

La Hollande, tout aussi bien partagée, nous apporte : Honthorst, Rem¬ 
brandt, Gonzales Coques, Ostade, Ruysdaël, Balchuysen. 

L’Allemagne apparaît enfin avec Albert Durer , Lucas Cranach, 
Raphaël Mengs, Cornélius, Kaulbacli et Overbeck. Si, dans les diverses 
branches de l’art du dessin, son contingent est moins riche que celui de 
certaines autres nations, elle prend largement sa revanche dans la série 
des Compositeurs de musique, où elle occupe le premier rang, sans qu’il 
puisse lui être disputé, si ce n’est par l’Autriche, sa rivale autant que sa 
sœur, qui a donné le jour à Joseph Haydn, le père de la symphonie, et au 
divin Mozart. 

Passant, maintenant, aux musiciens, compris dans la dixième série, je 
signalerai, d’une façon particulière, à l’attention des amateurs les noms 
suivants : 

France. — Pierre Santerre, un vieux maître poitevin huguenot de 
la première moitié du xvi e siècle; Guédron, le maître de chapelle de 
Louis XIII; François Couperin, Rameau, Dalayrac, Le Sueur, Méhul, 
Boïeldieu, Auber, Herold, Halevy, Félicien David, Ambroise Thomas, 
Gounod. 

Italie. —Le P. Martini, Piccinni, Cimarosa, Paisiello, Cherubini, Spon- 
tini, Paganini, RossinL Bellini, Donizetti, Verdi. 

Franco-Belges. — Roland de Lassus, le chef de la vaillante phalange 
des maîtres de cette région au xvi° siècle, et, à deux cents ans de distance, 
l’excellent Grétry. 

Allemagne. — Sébastien Bach, Haendel (superbe missive en français), 
Gluck (une des plus belles lettres du grand compositeur, à la comtesse de 
Fries, sur la physionomie des représentations de son Armide à l’Opéra) ; 
Beethoven (lettre en français) ; Weber, Meyerbeer, Schubert, Mendelssolin, 
sans oublier Richard Wagner. 
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Autriche. — Joseph Haydn. Mozart, accompagné de son père et de 
sa mère ; Schubert. 

Pologne. — Chopin. 

Poux’ la rédaction du Catalogue de la Série des Avtistes et de celle des 
Musiciens, je me suis, la plupart du temps, servi des notices inscrites 
par M. B. Fillon au recto des chemises de chacun de ses autographes ; 
aussi dois-je lui laisser l’entière responsabilité des appréciations sur la 
nature du talent, le caractère privé ou la vie publique des personnages 
dont les noms sont mentionnés dans cette partie de mon inventaire. Ces 
appréciations sont empreintes d un cachet trop personnel, poui qu il ne 
m’ait pas semblé bon de leur conserver leur saveur originelle, au risque de 
laisser subsister certaines répétitions de mots, certaines rudesses de lan¬ 
gage. L’ensemble forme xin tout qui nest pas sans intérêt, comme apeiçu 
général sur l’art, depuis les débuts de la Renaissance jusqu’à nos jours, for¬ 
mulé par un amateur vivant loin de Paris, au fond de la A endée. 

E. C. 
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m* 


FRANCE 


1580. 


1581. 


RENÉ D’ANJOU, dit le ion roi René. (V. son article, série des Chefs 
de gouvernement, n° 215.) — René aimait les arts et les cultivait lui- 
même, comme le constate la pièce qui suit : 

Lettre des frères Mineurs de Laval au roi René; 20 juillet 1456, 1 p. in-fol., 
adresse et traces de cachet en cire rouge. 

Ils le remercient de leur avoir fait présent d’un tableau de sa main. « O qui pouroit digne- 
1,0 lc * ... . — r —j. -i Ue avez pnns tel labeur 



le regardant, ont de leur rédempteur moult grant compassion 

René avait énousé, le 10 septembre 1454, Jeanne de Laval. Ce fut probablement a la demande 

1XL/1IC «venu UI . ’ / î __ . . !.• ^ 1 r\ tnklonn il ûcf mlOClmn HnnS 


uestion dans 
jeune prin- 


ltené avait épousé, le 10 septembre 1404, Jeanne ae Lavai. Le rut [ucuduinnema u 
de celle-ci au’il exécuta (seulement en partie sans doute) le tableau dont il est ques 
la lettre précédente. Le dernier paragraphe est, du reste, consacre a 1 eloge de la j 
cesse, qu’on y compare à la douce Estfrer d’un nouvel Assuérus.) 

FOUCQUET (Jean), le plus illustre peintre et miniaturiste français 
du XV e siècle, qui, le premier chez nous, accusa nettement, dans 
ses œuvres un sentiment de réaction contre les vieilles traditions 
gothiques, n. à Tours avant 1420, m. dans la même ville vers 1480. 

Document sur parchemin ; 9 juillet 1478, 7 p. in-fol. — (On n’a pas encore trouvé 
d’autographes de ce grand artiste.) (Réservé.) 

État de comptes rendus par Jean Moreau, valet de chambre de Louis XI et bourgeois de 
ours, devant Je commissaire du parlement de Paris, à la suite d un procès qu il a perdu con- 

*•>1 -î-_ -i /^i__ ,, ipaiiva Ips Hpiiv mpntînns suivantes ! 


tre Philippe de Commynes. On y trouve les deux mentions suivantes : 
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aSeze escuz baillez, le jour cle la Pentecoste mcccclxxiv, à Foucquet de Tours, sur le coust 
de la fasson d'unes paires d'heures. » 

Et plus loin : « Item, de ladite somme de lxij escuz a esté baillé vij escuz au dit Jehan 
Foucquet sur ce qui restoit deupour la peinture et dorure d'unes paires d'heures. » 

(Une autre mention tirée d’un fragment d’une rédaction différente des mêmes comptes, a fait 
croire à M. Fillon qu’il s’agissait d’un livre d’heures peint pour Jean Moreau ; tandis que le 
document, dont il est ici question, indique clairement que le manuscrit avait été exécuté pour 
Philippe de Commynes, grand amateur, comme on sait, de beaux livres.) 

1581*. FOUCQUET (Jean). 

L. A. S. du peintre Hersent; Paris, 20 mars 1839, 2 p. in-4, avec dessins à la 
mine de plomb. 

Pendant un voyage qu’il a fait en Allemagne, l’été dernier, il est passé à Francfort, où il a 
vu, chez M. Brentano, négociant de cette ville, les quatre miniatures dont il lui a déjà parlé, 
provenant du livre d’heures exécuté par Jean Foucquet, pour Etienne Chevalier, argentier de 
Louis XI. Ces miniatures sont des cnefs-d’œuvre qu’il regrette de voir sortis de France. Il 
lui envoie le croquis de la première où est représenté Etienne Chevalier avec son patron. 

(Cette lettre fait l’éloge du goût d’Hersent ; car, à l’époque .où elle a été écrite, bien peu 
d’artistes appréciaient les œuvres françaises du xv« siècle.) 


Ib82. PELERIN (Jean), dit le Viateur , secrétaire de Louis XI et de Com¬ 
mynes, dessinateur et théoricien en matières d’art, auteur de la 
Perspective artificielle , n. auBois-Jouan, paroisse de Coron, près de 
Vihiers, en Anjou, vers 1440, m. à Toul au commencement de 


1524. 


P. S., sur vélin, avec deux lignes autographes; Thouars, 14 juillet 1470, 1 p. in-4 
oblong. — R* (On ne connaît pas d’autre autographe du Viateur.) — [Réservé.) 

Acte de réception d’aveu rendu à Nicolas d’Anjou, dit de Calabre, marquis de Pont, 
auquel Louis XI venait de donner la vicomté de Thouars, par Jean d’Appellevoisin, seigneur 
de Thiors. 
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1583. PERRE AL (Jean), dit de Paris, surintendant des œuvres d’art de 
Marguerile d’Autriche, qui eut, en France, une notable influence 
sur le mouvement artistique de la fin du xv° siècle et du commen¬ 
cement du XVI e , n. vers 1450, m. à Lyon vers 1528. 

L. A. S. à Marguerite d’Autriche; Lyon, 4 janvier (loi 1), 2 p. in-fol. Altérée 
par l'humidité et raccommodée en quelques endroits, sans que le texte soit atteint, 
— A. S. R 8 . 

Relative aux travaux des sépultures de Brou et à ceux du tombeau de François II, duc de 
Bretagne, et de Marguerite de Foix, sa femme. Précieux détails. 



1584. PERREAL (Jean). 

L. A. S. à Loys Barangier, secrétaire de Marguerite d’Autriche ; Lyon, 4 jan¬ 
vier (1511), 7 p. in-fol., adresse, traces de cachet de cire rouge. — [Réservé,) 

La plus importante et la plus longue lettre qu'on possède de l’artiste, toute pleine de 
détails sur les travaux de sculpture faits pour les sépultures de Brou, et, spécialement, sur 
ceux du tombeau de François II et de Marguerite de Foix, père et mère d’Anne de Bretagne, 
exécutés par Michel Colombe et ses élèves, aidés de deux tailleurs d’arabesques floren¬ 
tins (1), d’après les patrons qu’en avait fournis Perreal. — (Le texte de ce document etcelui de 
la lettre qui précède ont été donnés dans le livre qu’a publié M. Charvet sur Jean Perreal, 
en 1874, p. 57-71.) 

1585. IIANGEST (Hélène de), dame de Boisy, épouse d’Artus Goufïîer, gou¬ 

verneur, puis principal ministre de François I er , et grand maître de 
France, femme lettrée et artiste, qui dessinait des portraits aux 
trois crayons et qui avait établi, à son château d’Oiron (Poitou), la 
fabrique de fine faïencerie, dont les produits sont, aujourd’hui, si 
recherchés. Née au château de Genlis (Picardie) en 1483, elle 
mourut à Amboise le 26 janvier 1537, à l’âge de 54 ans. 

L. A. S. à son fils Claude; Oiron, 7 août (1535?), 1 p. petit in-fol. — A. S. R*.— 
S. R 9 . — [Réservé. ) * 

Elle lui mande que les ouvriers ont achevé l’autel de la chapelle du château, du côté de l’é¬ 
vangile; mais que le travail pourra être arrêté, faute de couleurs pour les peintures. « Y a 
ung dos d. ouvrier expert en Vart cle dorure, qui fait mollures et grotesques au mieulx 


(1) V., sur ces artistes florentins, Gazette des Beaux-Arts, 2* période, t. XIV, p. 367-68. 
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iui se porroit; sy il avoit ors et colleurs , la besongne yroit grant train; ayez cure de 
'es cnooier par messager especial y le plus tost qui se pourra. » 



1586. HANGEST (Hélène de). 

L. S. au.roi François I er ; Amboise, (1519), 1 p. in-fol.— [Réservé.) 

Relation du premier voyage que fît Henri, duc d’Orléans (plus tard Henri II), de Blois, u 
Amboise, quelques mois après sa naissance, sous la conduite d’Hélène de Hangest. On y re¬ 
marque ce passage, ayant trait à un portrait au crayon du jeune prince, exécuté probable¬ 
ment par M ,n0 de Boisy : « Sire, ce porteur nous a requis de vous porter ces lettres, espérant 
vous donner novelles “qui vous plaisent, et luy baille le oisaige de costre Henriet en unq 
fueillet , afin que ceies sa mine. » 

1587. JUSTE (Giovanni Betti di Giusto, dit Jean), célèbre sculpteur, 

issu d’une famille florentine, venue en France en 1503, et natu¬ 
ralisée en 1513. 

P. A. S. ; 10 février 1558, 2/3 de p. in-fol. — A. S. R*. — (Cette pièce, tachée 
d’eau sur la marge de droite, est l’une des plus précieuses et des plus rares de la 
collection ; car elle est restée jusqu’ici unique.) 

Reçu de la somme de 25 livres tournois pour avoir achevé, poli et « assis » la sépulture de 
Claude Gouflîer, seigneur de Boisy, grand ecuyer de France, et de l’une de ses deux premières 
femmes. 

1588. LÉONARD DE LIMOGES, dit Léonard Limosin , célèbre peintre sur 

émail, n. à Limoges vers 1505, m. dans la même ville après 
1560. 

P. S. de Louis XIII ; Paris, 11 février 1621, 2 p. in-fol. — (On n’a pas d’auto¬ 
graphes de Léonard de Limoges.) 

Inventaire des tapisseries et autres meubles donnés par le Roi à l’église de Pau, à l’occasion 
de la cérémonie du rétablissement du culte catholique dans cette église. Au nombre des objets 
cités se trouvent les suivants : 

« Six cassettes ou estuietz où sont contenus six apostres sur cuivre, ouvrage de Limoges 
en esmail, de haulteur de deux tiers d’aulne, ou environ. 

« Plus un grand rond de cuivre, avec ses boucles, de mesme ouvrage de Limoges, en esmail 
où est la représentation de sninct-Michel, pesant le d. rond cent livres ou environ. » 

(Les six grandes plaques d’émail, représentant des apôtres, avaient fait partie de l’une des 
deux séries, de douze chacune, peintes par Léonard. — Le Louvre possède une portion de la 
première. La seconde, provenant d’Anet, est conservée en entier, dans l’église dp Saint-Père 
de Chartres. Quant au grand rond de cuivre émaillé, dont il est ici question, c’était le ciel 
du pavillon du dais, sous lequel le roi s’asseyait lorsqu’avaient lieu les réunions des cha¬ 
pitres de l’Ordre de Saint-Michel). 

1589. PALISSY (Bernard), sculpteur et modeleur en terre émaillée. (V. son 

article à la série des Initiateurs et des Inventeurs, n° 7.) 

1590. MAUCLERG (Julien), écuyer, seigneur du Ligneron et de la Bros- 
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sardière, architecte et faïencier, n. au Ligneron, paroisse de Saint- 
Christophe, en bas Poitou, 1813, ni. au même lieu vers 1877. 

P. S., sur vélin; 14 mars 1574, 1 p. in-fol. — A. S. R*. — S. R 9 . — [Réservé.) 

Acte de réception des droits de lods et vente à lui dus par le sieur Colas Tliomozeau à 
1 occasion cl un achat de terre, que ce dernier venait de faire. 



1891. GOUJON (Jean), un des plus grands artistes du xvi e siècle, 
architecte, sculpteur et dessinateur, l’interprète souverain des 
élégances françaises, n. à Paris vers 1818. Une légende, dont 
l’authenticité n’est pas prouvée, le fait mourir assassiné le jour 
de la Saint-Barthélemy, 24 août 1872. On n’a retrouvé, jusqu’à 
présent, aucun autographe de lui. (V. plus loin l’article du 
Devis de la chapelle funéraire d’Anet et du tombeau de Diane de 
Poitiers. ) 


(M. Fillon possède un portrait du xvi e siècle, dessiné à la plume, qui porte cette inscrip¬ 
tion : Maistre Jehan Gouion , 7 563. Il a figuré, l’an dernier, parmi les portraits historiques 
exposés au Trocadéro, et a été reproduit a la p. 868 de la Gazette des Beaux-Arts, — Ce 
portrait, de seconde main, semble avoir été fait pour être gravé dans un recueil analogue à 
celui d’André Thevet, qui parut en 1584. M. Blanchemain en possède un autre aux trois 
crayons, qui constate l’authenticité de celui-ci.) 


1892. DU CERCEAU (Jacques Androuet), architecte et graveur célèbre, 
auteur de divers ouvrages très estimés, entre autres de celui qui 
a pour titre : Les plus excellents bastiments de France , n. en Nor¬ 
mandie (?) vers 1818,m. à Paris, dans le dernier quart du xvT siècle. 

P. A. S., comprenant onze vers et lignes de sa main, avec sa signature, trois fois 
répétée, sur le dernier feuillet de garde de l’exemplaire de l’édition française de loo'4 
du Discours du Songe de Poliphile , qui lui a appartenu. — A. S. R*. — S. R 7 . — 
[Réservé.) 

Ce sont des affirmations et devises amoureuses, témoignant de l’état de son cœur à l’époque 
où elles furent écrites : 


Tant seullement te souviendra ung joui' 
Que je suis mort poursuicant ton amour. 

En attendant our plus heureux 
J'ay passience en mes doulleurs. 

Tousiours loyal je scray 
A celle que j'espousera'y. 

Fortune , infortune , fors une. 




— 14 — 

Cette dernière devise, empruntée aux sépultures de Brou, semble indiquer que Ducerceau 
avait visité ces monuments de la première Renaissance française, à son retour d’Italie. 



1593. DELORME (Philibert), célèbre architecte et théoricien de l’art de 
bâtir, qui a fourni les plans et dirigé la construction de la cour en 
fer à cheval de Fontainebleau, du château d’Anet et de celui des 
Tuileries, n. à Lyon vers 1518, m. à Paris, 9 fév. 1570. 

P. S., signée aussi de Jean de Lorme, son frère; Anet, 25 février 1548, 10 p. 1/2 
in-fol. — A. S. R*. - S. R 7 . 

Toisé de pierres fournies pour la construction de la chapelle du château d’Anet. 



1594. DE LORME (Philibert). 

Testameut de Philibert De Lorme; 21 déc. 1569, 13 p. 1/2 in-fol. 

Copies authentiques, prises sur les originaux le 26 septembre 1571, du testament de Philibert 
De Lorme’, à la suite duquel se trouve la délivrance du legs fait par ledit De Lorme à sa sœur 
Jeanne de l'hôtel d’Estampes et d’une autre maison située rue de la Cerisaie. Ce dernier acte 
est du 21 avril 1570. Philibert De Lorme était mort le 9 février précédent. 

1595. DE LORME (Philibert). 

Pièce signée par Guillaume Guillain, juré pour les œuvres de maçonnerie, Léo¬ 
nard Fontaine , juré pour les œuvres de menuiserie, et Etienne Grand-Remy, maitre 
général des œuvres de maçonnerie du Roi ; 8 janvier 1572, 3 p. in-fol. 

Procès-verbal de la visite de l’hôtel d’Estampes, sis à Paris rue Saint-Antoine, près la 
Bastille, entre l’hôtel où résidait le feu sire de Boisy (Claude Gouffîer), grand écuyer de 
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France, et le logis de Maigny. 11 a été rédigé et signé par les trois experts, à la requête d’Artus 
de Cossé, comte de Secondigny, maréchal de France, en l’absence de Jeanne De Lorme. 

1596. DEVIS DE LA CHAPELLE FUNÉRAIRE D’ANET ET DU TOMBEAU 
DE DIANE DE POITIERS. 

Pièce signée par Marchant et Payen, notaires; 1 b avril 1566, 15 p. in-fol. 

Précieuse pièce, remplie de détails curieux, qui nous apprennent que cette chapelle a été 
construite par Claude de Fouques ou Fouquères, architecte du duc de Lorraine. Le nom de Jean 
Goujon, ajouté au crayon, à la suite des articles consacrés aux sculptures du tombeau de 
Diane, ferait supposer que ce grand artiste en aurait d’abord été chargé, mais qu’elles furent 
exécutées par une main beaucoup moins habile. (V. ce que dit, à ce sujet, M. A. de Montaiglon, 
Gazette des Beaux-Arts , 2° période, tome XIX, p. 158.) 

1897. DU MONSTIER (Étienne), l’ainé, peintre de Catherine de Médicis et 
dessinateur, n. à Paris, 1820, m. dans la même ville, le 
23 oct. 1603. 

P. S.; Paris, 21 août 1588, 1/2 in-fol. — S. R 9 . 

Reçu de la somme de 250 écus soleil, pour les arriérés de sa pension et avances à lui faites. 



1898. BOLOGNE (Jean), grand sculpteur et architecte, que les Italiens 
revendiquent et nomment Gianbologna, n. à Douai, 1824, m. à 
Florence, 1608. 

P. A. S., en italien; 10 mai 1585, 1 p. in-8 oblong. — R 9 . 

Ordre de payer à Antonio Susini le salaire du moule d’une figure de cire, qui doit être 
fondue en or et argent, et dont la tête sera en agate. 


1599. DU VAL (Marc), peintre, dessinateur et graveur, que son estampe 
des Trois Coligny , un des chefs-d’œuvre de l’art français au 


XVI e siècle, a rendu justement 
célèbre, n. au faubourg Saint- 
Vincent du Mans, vers 1830, 
m. à Paris, 13 sept. 1881. 

P. S. ; Paris, 19 octobre 1578,1 p. 
pet. in-fol. fortement tachée d'hu¬ 
midité. — S. R*. — \Réservé. ) 

« Je peintre et vaslet de chambre du 
Roy de Navarre ay receu de Monsieur 
Duplessy ( Mornay ), par les mains de 
Monsieur Delaunoy, la somme de trente 
et six livres tournoiz pour le petit tableau 
de la ditte Majesté,que il m’a commandé; 
de laquelle somme ae trente et six livres 
tournoiz je le tiens quitte et moi satisfait, 
en foi de quoi ay signé la présente quit¬ 
tance. Faict à Paris ce xix® a’octobre mille 
cincq cens soixante et dix huict». 







JEAN BOLOGNE 
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(More Duval était calviniste et avait été peintre ordinaire de Jeanne d'Albret. — On ne con 
naît qu'une autre signature de lui, conservée aux archives de la préfecture des Basses-Pyrénées.) 


1 600. OUVRIERS EN TAPISSERIE DES PAYS-BAS ÉTABLIS EN BÉARN, 

Mémoire relatif à l’établissement, en Béarn, d’une colonie d’ouvriers d’Anvers et 
autres lieux, présenté au Conseil du Roi de Navarre vers 1583. 3 p. 1/2 in-fol. 

Document plein d'intérêt pour l’histoire de l'industrie en France. 


1601. DANFRIE (Philippe), premier du nom, graveur en médailles, tailleur 
général de la Monnaie de Paris, n. à Paris vers 1534, m. dans la 
même ville vers 1610. 

Lettre de Jean De Malus, maître de la Monnaie de Bordeaux, à Du Plessis-Mornay; 
prison de Paris, 3 mai 1601, 1 p. in-fol., adresse, cachet de cire rouge avec chiffre. 
— [Réservé.) 

« Monsieur de la Fage s'est chargé de vous porter le plomb de la médalle que le sieur 
Denfrv a fait pour estre présentée à Sa Magesté, le contrat des mines de Guienne passé. S'y 
voit, d'un costé, selon que l’avez ordonné, la teste du Roy, et, de l’autre, Vulcain qui remet 
une bourse ès mains de la Fortune, un lys issnnt de terre entre eulx, avec les paroles latines 
de vostre façon escriptes autour. Lequel plomb veu, me ferez ceste faveur de me mander le 
poids de l’or à employer à la médalle, qui sera présentée à Sa Mugesté. » (V. Nouvelles Ar- 
chiccs de l’Art français, 1874-75, p. 183.) 


1602. PILLON (Germain), célèbre statuaire et contrôleur général des mon¬ 
naies de France , n. à Paris vers 1535, ni. dans la même ville, 3 
fév. 1590. 

P. S., sur vélin; 

Paris, o mai 1574, 

1 p. in-4oblong. 

— S. R 7 . 

Quittance d’arré¬ 
rages de rentes sur 
l’Hôtel de Ville de 
Paris. 



1603. GAULTIER (Michel), habile sculpteur du xvi° siècle, beau-frère de 
Germain Pillon, un des auteurs du tombeau de Henri II, m. vers 
1590. 

P. S., sur vélin; 9 juillet 1580, 1 p. in-8 oblong. —• S. R 9 . 

Reçu des arrérages d’une rente de l’Hotel de Ville. 


1604. TABLEAUX RÉCLAMÉS PAR LA DUCHESSE DE MONTPENSIER. 

P. S. par Catherine de Lorraine , duchesse de Montpensier; Paris, 7 fév. 1586, 
1 p. 1/2 in-fol. 

Procuration par laquelle Catherine de Lorraine (demeurant à Paris en son hôtel de la 
Roche-sur-Yon, sis rue de Tournon, paroisse Saint-Sulpice), donne charge et pouvoir de 
retirer des mains de François de Bourbon, duc de Montpensier, né du premier mariage de son 
mari, cinq tableaux provenant de la communauté avec ce dernier, savoir : une tète de 
Christ, la Femme adultère, le portrait de Henri III, le portrait du prince de Dombes et celui 
du duc d’Albe. 


3 
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1605. BLONDEL (Mangin), sculpteur, qui, à la fin du XVI e siècle, habitait à 

Paris, sur le pont Saint-Michel, proche Saint-André-des-Arts. 

P. S.; Paris, 8 août 1599, 2 p. in-fol. — S. R 9 . — [Réservé.) 

Marché passé entre Diane de Vivonne, veuve de Nicolas de Gremonville, s r de l’Archant, 
capitaine aes gardes du corps, et Mangin Blondel, pour exécuter, moyennant la somme 
de 250 écus soleil, un autel sculpté, qui ornera la chapelle, appartenant à la dite Diane, dans 
l’église des Augustins. (V. Lettres écrites de la Vendée à M. de Montaiglon , p. 85.) 

1606. BIARD (Pierre), premier du nom, architecte, sculpteur et graveur, qui 

nous a laissé le jubé de Saint-Étienne-du-Mont, n. à Paris, vers 
1559, m. dans la même ville, 19 sept. 1609. 

P. S., sur véliu; Paris, 16 juiu 1604, 1 p. iu-8 oblong. — S. R 8 . 

Quittance de la somme de 222 livres 10 sols tournois, restant de celle de 780 livres, à lui 
ordonnée pour les sculptures en pierre de Saint-Leu, exécutées ou portique de la petite 
galerie du Louvre, du côté de l’église Saint-Thomas. 

1607. RÉGNAULT (Philippe), graveur en médailles et tailleur des poinçons 

de la Monnaie de Paris pendant la Ligue. . 

P. S., sur vélin; Paris, 2 février 1590, 1 p. in-4 oblong. — S. R*. — [Réservé.) 

Quittance de la somme de 236 écus soleil, à lui allouée pour la gravure du sceau du Roi 
(Charles X), et des poinçons de sa monnaie. 

(Le cabinet des médailles possède la cire originale du sceau de Charles X, exécutée sans 
doute par Régnault avant de procéder à son travail. — La gravure des poinçons monétaires 
du roi de la Ligue avait été mise au concours, et Philippe Régnault l’avait emporté sur ses 
deux concurrents.) 

1608. LE BOURGEOIS (Marin), peintre d’oiseaux et de paysages, n. àLisieux, 
vers 1560, m. à Fontainebleau, 1633. 

1° Breyet, sur vélin, du titre de peintre ordinaire du duc de Montpensier, délivré, 
le 11 juin 1591, à Marin Le Bourgeois, alors domicilié à Lisieux, signé par François 
de Bourbon , duc de Montpensier , 1 p. in-fol. oblong. —2° P. S., sur vélin, par 
Henri IV ; Fontainebleau, 4 mai 1605, 1 p. in-4 oblong. —(On ne connaît pas d’au¬ 
tographes de cet artiste.) 

^ Permission de chasser dons les forêts royales, donnée par Henri IV à M. Le Bourgeois, 
l’un de ses peintres et valets de chambre. Voici la teneur de ce curieux document : 

« Aujourd’huy, quatriesme jour du moys de may mil six cens cinq, le Roy estant à Fon¬ 
tainebleau, ayant commandé au s r Le Bourgeois, î’ung de ses peintres et valîetz de chambre, 
de luy faire, pour son plaisir et recréation, un tableau au naturel de toutes sortes d’ovseaulx. 
Sa Majesté a, pour cest effect, permis et permet ou d. s r Le Bourgeois de tirer avecq fharque- 
buze et arbaleste à toutes espèces d’oyseaulx, tant sur bord de la mer que outres lieux, fors et 
excepté aux hérons, perdrix, et autre gibier deffendu, sons qu’il y puisse être troublé ou 
empesché par les officiers de sa d. M té , au moyen des deffenses par "elle cy devant foictes de 
chasser et tirer de la dicte harquebuze, à la cliarge toutesfois qu’il n’abusera du contenu au 
présent brevet, que Sa Ma té , pour tesmoignage de sa vollonté, a voulu signer de sa main 
et estre contresigné par moy, son conseiller et secrétaire d’estat. 

« Henry. » « Ruzé. » 

/609. FRÉMINET (Martin freminel, dit), premier peintre des rois Henri IV 
et Louis XIII, n. à Paris, 24 sept. 1567, m. dans la même ville, 
18 juin 1619. 

P. S., sur vélin; Fontainebleau, 14 nov. 1618, 1 p. in-4 oblong. — S. R 8 . — 
[Réservé.) 




— 19 — 


Quittance de la somme de 324 livres tournois, à lui allouée, comme gratification, par 
le Roi. 


1610. BERTELEMY (Claude), peinlre-émailleur sur terre à Fontainebleau, 
continuateur dePalissy, auteur delà Nourrice, œuvre charmante, bien 
connue de tous les amateurs de céramique. Né probablement à la fin 
du règne de Charles IX, il pratiquait son art sous Louis XIII. 

P. S. ; Fontainebleau, 6 fév. 1626, 4 p. pet. in-fol. — S. R*. 

Précieuse pièce, peut-être unique, qui fournit enfin quelques renseignements biographiques 
sur cet intéressant artiste, moins connu qu’il ne mérite de l’être. C’est l’acte de vente, notarié, 
d’une maison, sise en la Grand’Rue de Fontainebleau, proche la cour du Checal blanc, 
appartenant à Antoine, Josias et Esther, enfants nés de son mariage avec feue Suzanne 
Chupault, la dernière, femme de Thibault Dumeau, peintre. Cette vente est faite à Anthoinette 
de Pons, veuve de Charles Duplessis-Ri¬ 
chelieu, gouverneur de Paris. 

Les prénoms de la femme et de deux 
des enfants de Cl. Bertelemy feraient sup¬ 
poser qu’ils appartenaient à la religion 
réformée. 

M. A. de Montaiglon a publié, dans la 
Reçue des Sociétés sacantes, un curieux 
document sur Claude Bertelemy. 

La signature de l’auteur de la Nourrice 
est deux fois répétée sur l’acte, et se trouve 
aussi au bas de la quittance qui le suit. 

Elle est reproduite ici, afin de montrer 
que le B initial est identique à celui qui 
authentique certaines de ses œuvres. 

Parfois il y est répété deux fois. 



et dessinateur de portraits aux 


1611. DU MONSTIER (Daniel), peintre 
crayons, n. à Paris, 14 mai 
1574, m. dans la même 
ville, 21 juin 1646. 

P. S. : Paris, 19 mai 1G02, 3 p. 
in-fol. — S. R 7 . 

Contrat de mariage de Daniel Du 
Monstier, peintre et valet de chambre 
du Roi, fils de Cosme Du Monstier, aussi 
peintre du Roi, et de feue Charlotte 
Besnier, et de Geneviève Balifre, fille de 
Claude Balifre, maître des enfants de mu¬ 
sique de'la chambre de S. M., et de 

Loyse Bession, (Le mariage eut lieu le 20.) . _ . 

Avec ce contrat, se trouvent deux pièces relatives au don que le roi Louis XIII avait fait 
à Daniel Du Monstier, le 11 septembre 1612, du montant des droits de rachat, a lui échus par 
la vente du domaine du Plessis-Bertrand, en Bretagne. 





1612. 


ESTAT DES TABLEAUX ET PORTRAITS QUI SONT AU CHASTEAU 
DE SAULMUR, DROISSÉ PAR RODOLPHE ANSPACH, MAISTRE 
PEINTRE AUDICT SAULMUR, LE 2 e DE SEPTEMBRE 1619, SUR 
L’ORDRE DE MONSIEUR. 


P. S. par Du Plessis-Mornay ; 2 sept. 1619, 6 p. in-fol.— [Réservé.) ■ 

Inventaire de la galerie de portraits et de tableaux, réunie par Du Plessis-Mornav. Doçu- 
nent d’un intérêt capital pour l’histoire du protestantisme, qui sera publie, dans un des plus 
>rochains numéros de la Gazette des Beaux-Arts , par M. Fillon. 



— 20 — 


1613. DUPRÉ (Guillaume), le plus .illustre des modeleurs et graveurs en 

médailles du xvn e siècle, n. à Paris (?) vers 1575, m. dans cette 

ville vers 1642. 

P. A. S., sur vélin ; Paris, 31 mars 1630, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R*. 

Quittance de la somme de 200 livres pour un quartier de ses gages de l’office de contrôleur 
des poinçons et effigies des monnaies de France. — (On ne connaît qu’un autre autographe 
de Guillaume Dupre, que possède également M. Fillon.) 

1614. DUMÉE (Bonaventure), peintre de paysages, demeurant à Fontaine¬ 

bleau, m. dans cette ville, 10 juillet 1621. 

P. S. deux fois; Foutainebleau, 21 oct. 1615, 2 p. in-fol.— S. R 8 . 

Acte de cession d’une rente à Jacques Bergeron, sergent royal de la prévôté de Fon¬ 
tainebleau. 

1615. TRAMBLAY (Barthélemy), sculpteur, n. à Paris vers 1578, m. dans 

la même ville, 9 août 1629. 

P. S. ; Paris, 7 janv. 1619, 1 p. in-fol. Légèrement tachée. — S. R 8 . 

Obligation de 400 livres à lui prêtées par Jean Piedalut, tailleur et valet de chambre de la 
comtesse de Soissons. 

1616. MÉMOIRE DES PORTRAITS ENVOYÉS DU PARC-SOUBISE A 

MADAME LA DUCHESSE DE ROHAN. 

P. A. S. de Catherine de Parthenay; 24 déc. 1630,1 p. iu-fol.—(V. Lettres écrites de 
la Vendée à M. A. de Montaiglon; p. 56.) — [Réservé.) 

Liste des portraits qui ornaient jadis le chôteau du Parc-Soubise, paroisse de Mou- 
champ, en bas Poitou. 

1617. HOEY (Jacques de), dit Doué, un des peintres ordinaires de Louis XIII, 
garde du cabinet des pein¬ 
tures du Louvre, n. à 
Leyde, en Hollande, vers 
1580, m. à Paris vers 
1643. 

P. S., sur vélin ; Paris, 20 
mars 1615, 1 p. in-4 oblong. 

— S. R 7 . 

Reçu de la somme de 300 livres, 
prix de deux tableaux peints sur 
cuivre pour le Roi, l’un représen¬ 
tant « Le sépulchre de Notre Sei¬ 
gneur , » l'autre, « l'Entrée de Sa 
Majesté en la cille de Nantes . » 

1018. BRENTEL (Frédéric), célèbre peintre à la gouache et graveur à l’eau- 

forte, n. à Strasbourg, 1580, m. 18 mai 1651. 

Sa signature et la date 1636, au bas d’une miniature sur vélin, qu’il exécuta, à la 
dèmande de Vincent de Paul, pour M. de Commet, de Dax. Au-dessous se lit la 
légende : aimez, diev. et. vostre. provchain, en lettres d’or. — S. R 9 . — [Réservé.) 

La lettre d’envoi de la miniature à M. de Commet par saint Vincent de Paul l’accompagne 




GUILLAUME DUPKE 
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1619. STELLA (Jacques), peintre, qui, (le son temps, a joui d’une certaine 
célébrité, n. à Lyon, vers 1580, m. à Paris, 29 avril 1657. 

L. A. S. à M. Ciartres (Langlois), à Naples; Rome, 19 fév. 1633,1 p. in-fol., adresse. 
Fortement tachée d’eau et doublée dans la marge. Pièce de VIsographie. — R°. 

Il est « gros de le voir, » et, par deux fois, il est allé au-devant de lui. Il le prie de dire au 
signor Gillierme de venir au plus tôt à Rome, pour travaillera un livre des Batailles des 
guerres de Flandre, où il y a à gagner ce qu’il voudra. Si son départ n’était pas arrêté, 
il se serait chargé volontiers de ce travail. 



En marge est un dessin à la plume qui représente une cornue sur un réchaud et ayant la 
forme d’une cornemuse, d’où s’échappent, comme un bouquet de feu d’artifice, des gobelets 
et des pipes, tandis qu’elle rend des poissons dans un plat. Sur la panse se lit le mot Cirillio 
et des notes de musique. — Au-dessous : La girandola de Roma al Cirillii de Napoli. 

1620. ERRARD (Charles),.le père, architecte, peintre et graveur, commis¬ 

saire du Roi pour les fortifications des places de Bretagne, n. à 

Bressuire, en Poitou, vers 1580, m. 1661. 

P. S.; (Nantes), juin 1622, 1 p. in-fol. — S. R 7 . 

Supplique adressée à la Chambre des comptes de Bretagne, pour obtenir une gratification 
en récompense du portrait de Louis XIII, qu’elle lui a commandé et fait placer au bas de son 
Grand Bureau. — En tète, se trouve la mention du don qui lui est fait, à ce propos, de la 
somme de deux cents livres. 

1621. COLSON (Léger), armurier-damasquineur’à Paris sous Louis XIII. 

P. S., sur vélin; Paris, 23sept. 1626, 1 p. in-4 oblong. — R 7 . 

Quittance de la somme de 300 livres, prix d’une épée damasquinée, les gardes d’argent doré, 
avec le baudrier en broderies d’or et d’argent, donnée par le Roi à Morosini, ambassadeur de 
la seigneurie de Trévise. 

1622. BOBRUN (Louis), peintre ordinaire d’Anne d’Autriche et du corps de 

ville de Paris, célèbre par ses portraits, qui mériteraient d’ètre plus 

connus qu’ils ne le sont, n. à Amboise ou à Paris vers 1585, m. dans 

cette dernière ville, 3 nov. 1627. Les biographes écrivent son nom 

B embrun, 

P. S. Loys Bobrun; Paris, 3 juillet 1624, 1 p. 1/2 in-fol. — S. R 7 . 
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Contrat d’apprentissage de l’art de peinture, passé entre Louis Bobrun, d’une part, et Pi erre 
Sonnet, de Troyes, d’autre part, à la condition, pour ce dernier, de servir pendant deux 
années entières son maître, qui, de son côté, le logera et nourrira. De plus, le dit Sonnet devra 
donner, en deux paiements, la somme de cent livres tournois. 

1623. BACHOT (Jérôme), dessinateur et architecte, beau-frère de Charles 

Errard, n. à Paris, 1588, ni. à Nantes, où il était commissaire 

chargé de l’entretien des places fortes de Bretagne, 8 nov. 1635. 

P. A. S.; 162b, 1 p.Jn-fol. — R 8 . — [Réservé.) 

Croquis d’un fort, avec personnages à pied et à cheval sur le premier plan; au bas, à droite, 
se trouve cette légende: Veue cavalière du dict fort A,'comme me Va comandé Monseigneur 
le 18 juin 1625 , avec la chaussée du canal d'eau de la Rivière . H. Bachot (Hyérosme Ba ¬ 
chot.) 

1624. VOUET (Simon), artiste d’un talent facile, mais qui doit surtout sa cé¬ 

lébrité à l’école de peinture qu’il fonda, d’où sont sorties la plupart des 

célébrités artistiques françaises du milieu du'xvn 0 siècle, n. à Paris. 

9janv. 1590, m. dans la même ville, 30 juin 1649. 

L. A. S.,en italien, à Cassiano del Pozzo; Gènes, 21 mai 1621, 1 p. 1/2 in-fol. —H 5 . 

Les nouvelles qu’il a reçues de M. Cochet laissent peu d’espoir de le sauver; aussi quittera 
t-il bientôt Gènes. Ce départ l’empêche de peindre les portraits de MM. Doria ; mais il n 
achevé le portrait de la Princesse et quelques petits ouvrages. 



1625. SARAZIN (Jacques), sculpteur célèbre, n. à Noyon, 1590, m. à 
Paris, 3 déc. 1660. 


P. S., sur vélin, sig. aussi de 
Michel Corneille , son beau-frère ; 
30 août 1657, 1 p. in-8 oblong. 
— S. R 7 . 

Quittance des arrérages d’une rente 
sur l’Hôtel de Ville. 



1626. ROGER (Corneille) et DU JARDIN (François), joailliers de Louis XIII, 
portés sur les États de la maison du Roi, le premier, de 1635 à 1645, 
le second, de 1631 à 1652. 

P. S. ; Paris, 13 fév. 1621, 1 p. in-4 oblong. 

Quittance de la somme de 82,150 livres, à eux payée par Vincent Bouhier, s r de Beaumar¬ 
chais, trésorier de l’Epargne, pour le prix de <j Quatre reliquaires d'or , émaillez de diverses cou¬ 
leurs, enrichis de plusieurs diamans, deux croix d'or , garnies de plusieurs diamatis, cinq boestes 
de portraits enrichies de plusieurs diamans, ung anneau de diaman, une Notre-Dame d*or , ausy 
enrichie de plusieurs diamans , deux chesnes d'or garnies de diamans , une paire de pendans d'oreille 
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à jour, esmaillez de diverses couleurs et enrichiz de plusieurs diamans, soixante douze boulons d'or 
en triangle,'esmaillez de diverses couleurs, garnys de six diamans chascun bouton, ung cordon de 
chapeau d’or, esmaillé de plusieurs couleurs et enrichi de plusieurs diamans , cent autres boutons 
d’or esmaillez de diverses couleurs, enrichis d’un grand diaman chascun bouton, deux boucquets 
d’or enrichis de plusieurs diamans ; ung escheveau de perles, une monstre de diamans esmaillëe 
de diverses couleurs, et ung collier ou il y a trente perles;» tous lesquels objets ont été donnés en 
étrennes à la Reine mere, à la Reine, au cluc d’Orléans, et à divers autres princes, prin¬ 
cesses et grands officiers de la couronne. 

Ce document montre que François Du Jardin s’appelait ainsi, et non De Jardin. 

1627. CALLOT (Jacques), graveur célèbre par l’originalité de ses œuvres; 

imagination féconde, mais .génie froid ; n. à Nancy, 1392, ni. dans 
la même ville, 24 mars 1633. 

P. A. S.; (Florence), 27 juillet 1619, 1/2 p. in-fol. — A. S. R*. — Quand la signa¬ 
ture se trouve sur une pièce manuscrite : S. R*. — Lorsqu’elle est apposée au 
bas d’une épreuve d’essai de ses gravures ; sur celle, par exemple, qu’on appelle 
la Foire de Gondreville : S. R 8 . 

Note à Cosimo Latini, pour faire inscrire sur sa liste de frais le salaire à payer à Francesco 
di Paolo, qui a imprimé des estampes dans son atelier. 

1628. CALLOT (Jacques). 

Epreuve signée de la Foire de Gondreville , ou Jeu de Boule . Très bel exemplaire. 
(V. Recherches sur la vie et les ouvrages de Jacques Callot , parEd. Meaume, t. II, 
p. 295-96.) — [Réservé.) 

1629. POUSSIN (Nicolas), peintre philosophe, d’un génie austère et puissant, 

qui, dans l’art, tient un rang parallèle à celui qu’occupe dans les lettres 
son compatriote Pierre Corneille, n. à Villiers-les-Andelys (Norman¬ 
die), juin 1594, m. à Rome, 19 nov. 1665. 

Les autographes de Poussin soulèvent un grave problème; car ils offrent deux, nous 
dirions presque trois caractères d’écriture très différents : 

1° Celui des lettres à M. Chanteloup, possédées par la Bibliothèque nationale, qui vont 
être décidément publiées à bref délai par M. de Chennevières ; 

2° Celui des missives adressées au cavalier del Pozzo, pendant son séjour en France, 
en 1641 et 1642; 

3° Celui, enfin, de la lettre du 18 février 1664, reproduite dans Y Isographie. 

Les autographes composant le recueil de la Bibliothèque nationale ne présentent aucune 
incertitude, non plus que celui de la troisième catégorie. Restent donc les missives au 
cavalier del Pozzo, qui inspirent des doutes, non au point de vue de leur authenticité 
matérielle, mais sur la question de savoir si Poussin les a écrites lui-même, ou s’il s’est 
servi, dans cette occasion, d’un copiste. 

Tei a été d’abord l’avis de M. Fillon. Une objection s’est néanmoins présentée à son 
esprit : le changement très caractérisé qui s’est opéré, après 1642, chez Poussin, dans 
le maniement de la plume pour ses dessins. Elégant et facile, avant cette époque, 
il acquiert ensuite une lourdeur singulière, qui donne peut-être à ses compositions 
plus d’ampleur et de force, mais un aspect différent de celles de l’époque antérieure. Il 
est bon de dire aussi qu’au xvi° et au xvn e siècle, il était passé à l’état d’habitude d’em¬ 
ployer le caractère italien, lorsqu’on écrivait en cette langue ou en latin. Certains auto¬ 
graphes de la collection serviraient à le démontrer, les deux corps d’écriture se trouvant 
réunis dans une même pièce. 

En résumé, quoi qu’il en soit des lettres au cavalier del Pozzo, elles n’en ont pas moins 
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une importance et une valeur considérables, comme émanation directe d’un grand maître, 
d’autant plus qu’elles sont toutes très précieuses comme documents biographiques. 

L. A. S., en italien, au cavalier del Pozzo, à Rome; Paris, l cr janv. 1641, 2 p. 
in-fol., adresse, traces de cachet. — A. S. R 7 . — S. R 7 . 

Il lui annonce son arrivée à Paris, en bonne santé, et lui fait part de la réception excellente 
que lui ont faite le Roi, le cardinal de Richelieu, MM. de Nogent et de Chanteloup. C’est 
M. le Grand, le favori (Cinq-Mars), qui l’a conduit au Roi, à Saint-Germain; autres détails 
intéressants. 


1630. POUSSIN (Nicolas). 

L. A. S., en italien, (aumême); Paris, 25 juillet 1641, 1 p. in-fol. 

Relative a ses rapports avec M. de Chanteloup et avec M. de Noyers. 


1631. POUSSIN (Nicolas). 

P. S., sur vélin; Paris, 16 sept. 1641, 1 p. in-8 oblong. 


Quittance de la somme de 2,000 livres, à lui délivrée par 
les mains de Charles Levesque, trésorier général des bâti¬ 
ments royaux, pour le paiement du tableau 4e la Cène , « qu’il 
a fait, par le commandement du Roy, pour la chapelle de 
Saint-Germain-en-Laye. » 



(C’est encore là une signature un peu différente de celles des lettres italiennes et françaises; 
mais on sait combien les signatures apposées au bas des actes ou des quittances ont un ca¬ 
ractère particulier. Et puis Ta plume glisse si mal sur le parchemin !) 

1632. POUSSIN (Nicolas). 

L. A. S., en italien, au cavalier del Pozzo; 4 avril 1642, 1 p. 3/4 in-fol., adresse, 
traces de cachet. L’écriture est un peu pâlie sur les bords. 

Superbe lettre où, après avoir parlé du tableau des Noces de Pelée , il exprime le désir de 
faire une madone à sa fantaisie, qui s’appellera la Madone du Poussin, comme on dit les Ma¬ 
dones, de Raphaël. 
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1633. NIVELLE (Pierre), évêque de Luçon, prélat artiste, de la famille des 

imprimeurs de la Ligue, oncle à la mode de Bretagne de Molière, n. 
à Troyes à la lin du xvi° siècle, m. à Luçon, 14 fév. 1660. 

1° L. A. S. à J. delà Boucherie, lieutenant des eaux et forêts en bas Poitou; 
Luçon, 7 nov. 1652, 2 p. in-fol., adresse, cachet armorié, lacs de soie violette. Très 
belle pièce. — A. S. R 8 . — S. R 4 . — [Réservé.) 

Il le remercie de lui avoir dédié sa traduction de la Consolation de la Sagesse de Boëce, nou- 
vellement imprimée à Fontenay, et rengage à consacrer désormais tous ses loisirs à celle de 
Y Imitation de Jésus-Christ, dont il s’offre d'écrire les commentaires. S’il se décide à la mettre 
en lumière, il fera exécuter la gravure sur cuivre du tableau où se voit « Jésus faisant la 
prédication, qu’il a peint luy mesure sur bois pour sa chapelle; laquelle seroit mise au titre du 
livre. » 

2° Sa signature sur parchemin et l’empreinte sur cire de son sceau derrière un 
petit tableau qui représente l’enfant Jésus et saint Jean, occupés à passer uue guir¬ 
lande de fleurs au cou de l’agneau de ce dernier. Cette peinture sur bois passe pour 
être delà main de Pierre Nivelle. — [Réservé.) 

3° Procès-verbal d’apposition de scellés au palais épiscopal de Luçon, après la mort 
de Pierre Nivelle; 10 fév. 1660 et jours suivants, 10 p. petit in-fol. — [Réservé.) 

Document qui donne des renseignements précis sur les goûts artistiques de ce prélat. 
Pierre Nivelle fut le premier protecteur du peintre Claude Lefèvre, qu’il maria avec Cathe¬ 
rine Du Tillov, fille d’Etienne Du Tilloy, receveur des décimes de son évêché. 

1634. HOEY (Claude de), peintre, gardien des tableaux du Roi à Fontainebleau, 

charge qu’il occupa jusqu’en 1635, m. à Fontainebleau, 10 janv. 

1660. 

P. S.; Fontainebleau, 27 avril 1658, 1 p. 1/2 in-fol. — S. R 6 . 

Marché passé avec un maçon, pour la construction du mur du jardin de la maison qu’il 
habitait rue d’Avon. (V. plus loin, l’article de Jean Dubois.) 

1635. LA PALLUE (Bernard de), médallier (mouleur en médailles) à Paris. 

P. S.; Paris, 27 avril 1620, 1 p. in-fol. — R 8 . — [Réservé.) 

Emprunt souscrit par ledit De la Pallue et Anne Letuillier, sa femme, demeurant rue du 
Fossoyeur, paroisse Saint-Sulpice, en Saint-Germain-des-Prés, de la somme de cent vingt 
livres pour subvenir à leurs affaires. 

(M. A. de Montaiglon a publié ce document dans les Nouvelles archives de VArt français , 
1872, p. 194, et en a pris occasion de discuter à fond l’intéressante question de l’industrie des 
médauleurs et mouleurs en médailles, auxquels on doit les reproductions, souvent confondues, 
de nos jours, avec les originaux, de tant de chefs-d’œuvre des xv®, xvi e et xvn° siècles.—L’ob¬ 
jection sommaire aux conclusions du savant critique, que M. Eugène Piot a cru devoir for¬ 
muler. il y a quelque temps (1), ne leur enlève rien de leur valeur et de leur autorité.) 

1636. MANSART (François), célèbre architecte, n. à Paris, 23 janv. 1598, 

m. dans la même ville, 23 sept. 1666. 

P. S.; Paris, 10 fév. 1641, 1 p. 1/4 in-fol. — A. S. R 8 . — S. R 5 . 

Bail à ferme d’une maison, a lui appartenant, sise rue du Plâtre. 

1637. MELLAN (Claude), dessinateur et célèbre graveur, élève de Villamena, 

dont il s’appropria certains procédés de métier, n. à Abbeville, 25 mai 
1598, ni. à Paris, 9 sept. 1688. 


(I) Les Beaux Arts et les Arts décoratifs (publication de la Gazette des Beaux Arts), t. Il, p. '*02. 
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L. A. S. à Ciartes, éditeur d’estampes à Paris, 1/2 p. in-fol. Moisissure d’humidité 
et raccommodage. — R 7 . 

Envoi du portrait de Peiresc. 



1638. GELLÉE (Claude), dit le Lorrain , le plus grand paysagiste, dans le 
genre historique, après Poussin, qu’ait produit l’Ecole française, 
aquafortiste sublime, n. à Cbamagnes (Vosges), vers 1600, m. à Rome, 
21 nov. 1682. 

Envoi de deux petites lignes A. S. à M. Passart, au verso d’un dessin à la plume, 
in-12 oblong. — A. S. R*. — S. sur les dessins : R 7 . 



1639. CHAMPAIGNE (Philippe de), le peintre des Jansénistes, célèbre sur¬ 
tout par ses portraits, qui nous représentent au vif les habi¬ 
tants de Port-Royal, n. à Bruxelles vers 1602, m. à Paris, 
12 août 1673. 

P. S.; Paris, 2 sept. 1631, 5 p. in-fol. —A. S. R 9 . — S. R 7 . 

« Devis des peintures et dorures cju’il convient faire au cœur (sic) de Mesdames les Car¬ 
mélites du Petit Couvent. » A la suite, se trouve un second marché pour travaux complémen- 
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taires, signé aussi de Champaigne. Les deux pièces sont également signées par sœur Mar¬ 
guerite du Saint Sacrement, prieure de la maison. 



1640. GARNIER (Antoine), graveur au burin et à l'eau-forte, n. vers le 

commencement du xvir siècle, m. en 1670, d’après une note manus¬ 
crite de 1695. Il était peut-être originaire de Meaux et avait établi sa 
demeure à Fontainebleau. 

P. S.; Fontainebleau, 15 avril 1667, 3 p. in-fol. — S. R 7 . 

Acte où il figure comme caution du s r Jean-Baptiste Le Tellier, notaire à Fontainebleau, 
pour le loyer d’une maison, dite du Louis d’or, sise en la grand’ rue de cette ville. Il est à 
remarquer'que sa signature officielle a été à peu près exactement reproduite par lui au bas 
de l’estampe gravée d’après la Présentation de la Vierge au Temple de La Hyre, n° 12 de son 
œuvre, composé d’environ 70 pièces. [Le Peintre graveur français de Robert-Dumesnil, t. VIII, 
p. 203.) 

1641. DUBOIS (Jean), peintre, n. à Fontainebleau, 23 fév. 1604, m. après 

1674. 

P. S. ; Fontainebleau, 8 juin 1662, 2 p. in-fol. — S. R 7 . 

Titre nouveau d’une rente, constituée au profit de l’église de Saint-Pierre d’Avon, délivré à 
la fabrique de ladite église par Jean Dubois, comme exécuteur testamentaire et héritier 
bénéficiaire de Claude de Hoëv, son oncle, décédé en 1660. 

1642. VARIN (Jean), célèbre graveur en médailles, sculpteur et contrôleur 

général de la Monnaie de Paris, n. à Liège, 1604, m. à Paris, 
26 août 1672. 

P. S. trois fois ; 21 et 25 août 1672, 5 p. in-fol. — A. S. R 9 . — S. R 5 . 

Testament et codicille de l’artiste. Cet important documenta été publié dans les Archives de 
l'art français , première série. On y remarque le passage suivant : « Le dit sieur testateur supplie 
très humblement le Roy de vouloir agréer le présent qu’il luy fait de la statue de Sa Majesté, 
qu’il a sculptée en marbre blanc, pour marque de son respect et de sa reconnoissance des 
bontez dont il a pieu à sa dite Majesté luy donner, en plusieurs occasions, des tesmoignages 
fort advantageux pour luy, comme aussy de vou¬ 
loir honorer de sa protection la famille du dit sieur 
testateur, et d’agréer la desmission faite par le dit 
sieur testateur en. faveur de François Varin, son fils, 
de sa charge de conducteur des machines des mon- 
noies au Moulin de Paris.,.. » 

(On remarquera que, contrairement ù l’usage, j’ai écrit Varin au lieu de Warin. Je crois — 
ainsi que je l’ai déjà fait observer dans la Revue des documents historiques, t. II, p. 27 — que 
cette dernière forme vient d’une erreur de lecture de la signature. Celle-ci. en effet, semble, 
au premier abord, commencer par un W, mais, en réalité, c’est la combinaison du J, initiale 
du prénom, avec le V, qui forme le prétendu W. D’ailleurs, dans ce testament, le nom est 
toujours écrit avec un V.) 
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1643. ERRARD (Charles), deuxième du nom, architecte et peintre, directeur 

de l’Ecole de France à Rome, n. à Nantes, 1606, ni. à Rome, 25 mai 
1689. 

P. S., sig. aussi par André dcNostre, Antoine Ratabon et Pierre Coquart, sieur 
de La Mothe; Paris, 13 août 1661, 8 p. in-fol. — A. S. R 7 . — S. R 5 . — [Réservé.) 

« Devis des ouvrages de peinture et de dorure a faire à la salle du Peuple, nouvellement 
construite au Palais des Tuileries pour les grands balletz et comédies à machines, corniches, 
frizes, architraves, plafondz des galleryes, des loges, en dedans de la ditte salle, colonnes, pii- 
lastres, ballustrades, marches et degréz de l'amphithéatre, grandes colonnes^ chappiteaux, 
hases, piédestaux et plafondz, tant du dict amphithéâtre que de la fassade de l’entrée et ou¬ 
verture du théâtre, où sont les machines et décorations. * ... 

Document précieux, qui permet de reconstituer, dans son état primitif, un monument au¬ 
jourd’hui détruit. Charles Errard se chargea de toutes les peintures et dorures moyennant la 
somme de trente-deux mille livres tournois. Les ouvrages d’architecture et la plupart des 
fonds étaient couleur de marbre, avec chapiteaux et moulures dorés, a or bruni ou passé, saut 
certaines colonnes et certains pilastres qui étaient lapis feint. Quant aux sculptures, elles 
étaient, en général, en blanc ou dorées. La teinte verte avait été adoptée pour les draperies 
et étoffes. Au milieu du plafond était un ovale de quinze pieds sur douze, où était peint le 
Roi sous la figure de Jupiter, « qui envoyé la Paix, tenant Mars enchaisné et produisant 
l’Hvménée, qui foule aux pieds l’Envie et la Rébellion. » 

On sait que Molière fut consulté, par ordre de Louis XIV, sur la décoration de la salle du 
Peuple. 11 ne fut probablement pas etranger au choix de la coloration générale. 

1644. MIGNARD (Pierre), peintre célèbre, qui a décoré le dôme du Val-de- 

Grâce, ami de Molière, n. à Troyes, novembre 1610, m. à Paris, 
30 mai 1695. 

P. S., sur vélin ; Paris, 30 nov. 1683, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R 7 . — S. R 4 . 

Quittance de rente sur les aides et gabelles. 

1645. IIURET (Grégoire), habile dessinateur et graveur, n. à Lyon, 1610, 

m. à Paris, 14 avril 1670. 

P. A. S., sur véliu ; Paris, 5 nov. 1667, 1 p. pet. in-8 oblong. — A. S. R 9 . 

Quittance d’un quartier de rente sur la ville. 

1646. ANGUIER (Michel-André), sculpteur, frère de François, n. à Eu, 

28 sept. 1612, m. à Paris, 12 juillet 1686. 

P. A. S., sur vélin ; Paris, 10 jauv. 1680, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R 6 . — 8. R 3 . 

Quittance du premier quartier d’une rente de 1,200 livres constituée sur les aides et ga¬ 
belles. 

1647. ANGUIER (Michel-André). 

P. S., sur vélin; Paris, 10 juill. 1680, 1 p. in-8 oblong. 

Quittance d’un quartier d'une rente constituée sur le grenier ù sel. Anguier signe comme 
mandataire de sa tante Elisabeth Dubois, veuve de Jacques Remv, brodeur et valet de chambre 
du Roi. 

1648. LE NOSTRE (André), célèbre architecte et dessinateur de jardins, n. 

à Paris, 12 mars-1613, m. dans la même ville, 15 sept. 1700. 

P. A. S.; Fontainebleau, 23 oct. 1661,9 p. 1/2 in-fol. L’autographe comprend une 
demi-page. — A. S. R 7 . — S. R 4 . 

Fixation à la somme de 816 livres, au lieu de 1,201 livres, du prix de certains travaux 
exécutés à Fontainebleau par le s p Jean Tartaize, maître-maçon. 


GRÉGOIRE HURET 
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1649. PERRAULT (Claude), architecte de la colonnade du Louvre et de 
l’Observatoire, traducteur de Vitruve. (V. Série des Ecrivains, 
n° 969.) 

P. A. S., sig. aussi de Charles Perrault; Paris, 8 mars 1668, 1/2 p. in-fol. — 
[Réservé.) 

Abandon à son frère Charles d’un jardin, sis proche de la Hutte des Moulins, sous la con¬ 
dition qu’il le tiendra quitte delà somme de 748 livres, qu’il lui doit, pour fin des comptes, 
réglés entre eux le 30 octobre de l’année précédente, et qu’il lui abandonnera sa portion dans 
la bibliothèque du s r Le Coq, acquise en commun. A la suite, se trouve l’acte notarié passé, à 
cet effet, le 22 mars suivant. La signature des deux frères se voit également à la suite de cette 
dernière pièce. — Ce curieux document est relié dans un exemplaire de Y Ordonnance des cinq 
espèces de colonnes , selon la méthode des anciens. 

1680. LE SUEUR (Eustache), un des plus grands peintres de l’École fran¬ 

çaise, qui sut allier l’élégance et la simplicité du dessin à l’expres¬ 
sion des sentiments les plus nobles et les plus doux, n. à Paris, 
19 nov. 1616, m. dans la même ville, 30 avril 1688. 

P. S.; Paris, 16 déc. 1643, 3p. in-fol. — A. S. R*. — S. R 9 . — [Réservé.) 

Contrat de mariage de Sébastien 
Le Maire, sculpteur en bois, et 
d’Elisabeth Goussé, parente sans 
doute de Geneviève Goussé, femme 
d’Eustache Le Sueur. Le contrat 
est également signé du peintre 
Thomas Goussé, plus tard beau- 
frère du grand artiste, qui n’avait 
pas encore, alors, dix-sept ans. 

1681. REGNAUDIN (Thomas), élève d’Anguier, collaborateur de Girardon 

dans les grands travaux de sculpture de Versailles et des Tuileries, 
n. à Moulins vers 1617, ni. à Paris, 3 juillet 1706. 

P. S., sur véliu; Paris, 24 mai 1704, 1 p. in-8 oblong. — S. R 5 . 

Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

1682. LE BRUN (Charles), premier peintre de Louis XIV, si bien fait pour 

apprécier les fastueuses conceptions de son génie abondant et su¬ 
perbe, n. à Paris, 24 fév. 1619, m. aux Gobelins, 12 fév. 1690. 

P. S. cinq fois; Paris, 3 août 1650„ 4 p. in-fol. — A. S. R 8 . — S. R 3 . ( Recher¬ 
ché .) — [Réservé.) 

« Prix des ouvrages de peinture qui se doihvent faire pour monsieur de Nouveau en son logis 
à Paris. » 

Les deux premières pages sont, en grande partie, consacrées au devis des peintures qu’il 
s’agit d’exécuter, moyennant la somme de 6,900 livres; vient ensuite le marché passé entre 
Jérôme de Nouveau, grand maître des postes et relais de France, et Charles Le Brun, 
peintre et valet de chambre du roi, qui occupe le bas de la 2 e page, et la moitié de la 3 e . 
— Le, reste est rempli par trois quittances signées de Le Brun, dont la dernière est du 
8 juillet 1651. 

(M. A. de Montaiglon publiera prochainement ce document dans les Nouvelles Archives 
de Y art franc dis.) 

1683. LE BRUN (Charles). 

P. S. deux fois, avec quatre lignes autographes ; Paris, 27 janv. 1670, 2 p. in-fol. 
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Pièce constatant la constitution d’une rente de mille livres, au profit de Charles Le Brun, 
ar Claude Gulland, président en la Chambre des comptes, à laquelle constitution Denis Du 
lontier a servi d’intermédiaire. 

1654. LE BRUN (Charles). 

L. S. à l’Académie de peinture; 22 déc. 1676, 

2 p.in-4. 

Belle lettre de remerciments de l’avoir nommé son 
directeur. 

1655. LE BRUN (Charles). 

P. S. par Suzanne Butai/, veuve de Charles Le Brun, écuyer, sieur de Thionville, 
premier peintre du Roi, et sa donataire mutuelle; Paris, 13 déc. 1697, 1 p. in-8 
obloug. 

1656. SILVESTRE (Israël), dessinateur et graveur célèbre, n. à Nancy, 

15 août 1G21, ni. à Paris, au Louvre, 11 oct. 1691. 

P. S., sig. aussi des peintres Charles Le Brun , Charles Nacret et Charles-Fran¬ 
çois Silvestre, du Dauphin et d’une foule de grands personnages ; G fév. 1681, 8 p. 
în-fol. — A. S. R 9 . — S. R 8 . 

Contrat, de mariage de Henriette-Suzanne Silvestre, fille d’Israël et de Henriette Selincart, 
et de Nicolas Petit, s r de Logny, avocat en parlement. Le mariage fut célébré le 10 février 
suivant à Saint-Germain-l’Auxerrois. Le contrat est signé par le Dauphin, dont Israël Sil¬ 
vestre était le maître de dessin. — 11 faut noter aussi que les signatures de Nocret et de 
Charles-François Silvestre sont très rares. 

1657. CHAUVEAU (François), graveur d’un talent facile, ami de Molière 

et de La Fontaine, n. à Paris vers 1621, ni. dans la môme ville, 
3 fév. 1676. 

Cinq lignes autographes, tracées à la pointe du pinceau trempé dans le bistre, sur 
une feuille de croquis exécutés par le même procédé, où l’on voit un saint Jean l’Evan¬ 
géliste et l’Ange de l’Annonciation, in-fol. — A. S. R 9 . — S. R 7 . 

Au-dessus du croquis du saint Jean, se lit cette note de la main de l'artiste : « La robe verte 
brune, é le manteau blanc jonastre; les chers asé jonastres aussi. Cependant le Titien é Vandec 
les ont fait plus délicates, plus tirant sur le rosze é plus vermelle. » — Au verso du feuillet 
se voit une nombreuse troupe de chasseurs, à pied et à cheval, accompagnés de meutes, 
partant pour la chasse. 

1658. PUGET (Pierre), le plus puissant sculpteur du xvn e siècle, auteur du 

Milon de Crotone, architecte, ingénieur et peintre, n. à Marseille, 
31 oct. 1622, m. dans la même ville, 2 déc. 1694. 

L. A. S. (à Colbert de Villacerf); Marseille, 26 sept. 1693, 3 p. in-4. — A. S. R 7 . 

— S. R 6 . 

Il se plaint de n’ètre plus employé à des travaux pour le service du Roy, quoique S. M. 
lui eût ordonné de travailler pour elle, lorsqu’il prit congé. Mais M. de Vauvre s’y oppose. 
« Je me suis es puisé, ajoute-t-il, pour faire venir une piesse de marbre d'unne grande considéra¬ 
tion, par les ordres de la Court et de M. Louvois. Je me suis donné l'honneur de vous enenvoier la 
copie (de ces ordres). Après tout, je seray forsé d'aler servir aux pais estrangers , n'y ayant pas 
issy de personne asés puissante pour m'ocuper , et il m'est sur le cœur de voir tant de persone issy 
entretenues au service du Roy, de quoy , comme tout plain d'autres, je suis escandalise\dans lacon- 
juture ou Vestât a tant besoin de ses finances. Je prent, Monsieur , la liberté de vous en envoyer le 
rolle , afin de vous donner lieu de me plaindre. Se qui me fait vous suplier de m'onnorer de cette 
grâce que , lors que vous travallerés avec le Roy , d'en toucher un mot sur mon sujet , afin que je ne 



o 


— 34 


sois pas reprochable, pour n'avoir ases pas représenté mes affaires , s y d'avanture je suis contraint 
de sortir hors du royaume. » (Puget mourut l’année suivante.) 



1659. BOURDON (Sébastien), célèbre peintre d'histoire et graveur, n. à 
Montpellier vers 1622, ni. à Paris, 8 mai 1671. 

Dessin à la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, représentant la Mort d'Ana - 
nie, avec cette inscription en bas à droite : A Madame Lecoq , de la part de son très 
humble serviteur S. Bourdon ; in-fol. oblong. — R 9 . — [Réservé.) 


1660. PESNE (Jean), graveur illustre, le plus fidèle interprète de l’œuvre 
du Poussin, dont il a su rendre, d’une manière admirable, la gran¬ 
deur austère et la noble simplicité, n. à Rouen vers 1623, m. à 
Paris, 1700. 

Sa signature au-dessous de ces mots : « A Monsieur de Sève par son très humble ser¬ 
viteur , » sur une épreuve du premier état du Testament d'Eudamidas, d’après 
N. Poussin, in-4. — R 9 . — [Réservé.) 

L’adresse d’Audran est également manuscrite, mais d’une autre main.Le personnage, au¬ 
quel J. Pesne a fait hommage de son estampe, doit être Gilbert de Sève, peintre du Roi. 


1661. LOIR (Nicolas), peintre et graveur, dont les oeuvres mériteraient 

qu’on en fit une recherche soigneuse, n. à Paris vers 1624, m. 
1679. 

Sa signature et cinq mots : L'Amour vainqueur des dieux , des hommes et des lestes , 
au bas d’un dessin à la plume, lavé de bistre, représentant l’Amour, entouré de 
Jupiter, de Junon, de Mars, de Vénus, d’Apollon et de Mercure, dirigeant ses traits 
contre un couple amoureux et contre des lions, des panthères, des cerfs et des biches. 
— A. S. R 8 . — [Réservé.) 

1662. DU PRÉ (Daniel), « doreur ordinaire des meubles du Roi, » artisan 

d’un rare mérite, qui répandit le goût des dorures sur bois dans 
l’ameublement. Il vivait au milieu du xvn e siècle. 

P. S., sur vélin; Paris, 11 nov. 1675, 1 p. in-4 oblong. — S. R°. 





Quittance de la somme de cinquante livres « pour son payement d'avoir peint et doré un 
grand fauteuil et six sièges ployans , en l'appartement de la Rogne au château de Saint-Ger¬ 
main-en-La y e. » 

Voici ce qu’on trouve ayant trait à Daniel Du Pré, dans une lettre d’un nommé Alexandre de 
Hery, bourgeois de Paris, du 30 mars 1674 : « Au subjet de la commission de M. de ia Roche- 
Guyon, je suys en doubte de la somme qu’il prétend emploier à l’achat du cabinet de ma¬ 
demoiselle, sa fille. J’en viz un chez Du Pré, prizé 200 livres, qui correspond au devis qu’il 
vous a donné ; mais fnuldroit assavoir s’il mettra tel prix à l’achapt. Le meuble est merveil¬ 
leusement beau, doré à doner illuzion sur la matière, si l’on ne le sçavoit de boys, comme 
tous les ouvrages de la main de cest habile homme, qui dessert la cour et la ville”. » 


1GG3. NANTEUIL (Robert), peintre au pastel, le plus célèbre, sinon le plus 
parfait, des graveurs de portraits du xvu e siècle, n. à Reims vers 
1625, m. à Paris, 9 déc. 1678. 

P. S., sig. aussi par sa fille, par Michel Hardouin, architecte, son gendre, et par 
Jules Hardouin-Mansart; 24 nov. 1674, 3 p. 1/2 in-fol. — A. S. R*. — S. R 7 . 

Reçu de 2,894 livres 4 sols, pour solde de la somme de 45,000 livres, due aux frères Har¬ 
douin, par suite de la vente d’une maison sise au faubourg Saint -Antoine, aux directeurs de 
l’Hôpital général. Nanteuil intervient dans l’acte comme père de la femme de Michel 
Hardouin. 


1664. MARSY (Baltliazar et Gaspard), frères, sculpteurs, n. à Cambrai : le 
premier, le 6 janvier 1628 ; le second, en 1629 ; m. à Paris : Baltha- 
zar, le 19 mai 1674; Gaspard, le 10 décembre 1681. 

P. S., sur vélin, par los deux frères ; Paris, 13 janv. 1667, 1 p. in-8 oblong. — 
S. R 5 . 


Quittance de la somme de 600 livres tournois, à eux payée sur le prix a des ouvrages de 
culptures de fonte qu'ils ont fait et font pour les fontaines du château de Versailles . » 


1665. GIRARDON (François), un des plus célèbres sculpteurs de l’École 
française, auquel on doit le mausolée de Richelieu, dans la chapelle 
de la Sorbonne, et le Bain d’Apollon à Versailles, n. à Troyes, 
17 mars 1628, m. 1 er sept. 1715. 

L. A. S. ; Rome, 4 fév. 1669, 3 p. in-4. —A. S. R 7 . — S. R‘. 


Il a été bien reçu à l’Académie de France par Errard, qui l’a 
chez le chevalier Bernin. 

Ce dernier semble dis¬ 
posé à ne point travailler 
pour le Roi. Après ré 
flexion, il croit qu’il vaut 
mieux prendre les mou¬ 
lages de la colonne Tru- 
janeen plâtre qu’en cire. 

— Errard prend beau¬ 
coup de soin de ses 
élèves. Parmi ces der¬ 
niers, ceux qui promet¬ 
tent le plus de devenir 
des artistes, sont, parmi 
les sculpteurs : Raon , 

Glerion et Lespingola; 
parmi les peintres: Bon 
nemer, Mosnier et Ra- 
bon. Le jeune Corneille 
semble avoir du génie, 
mais il souhaiterait qu’il 
travaillât davantage. 


conduit cnez m. ae Douiemoni » 



MICHEL HARDOUIN 



NICOLE-GENEVIÈVE NANTEUIL 

7f(t*dûM\L 
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(Colbert avait envoyé Girardon à Rome, sur la désignation de Le Brun, pour recueillir des 
œuvres d’art et des moulages, et aussi pour lui rendre un compte exact cle la situation in 
térieure de l’Ecole française dirigée par Errurd.) 

16GG. GIRARDON (François). 

P. S., sur vélin ; Paris, 27 juin 1671, 1 p. in-4 obloug. 

Quittance de la somme de 1,000 livres, à compte sur les sculptures de la fontaine et de la 
pyramide du château de Versailles. 

1GG7. BAUDET (Étienne), graveur, qui a reproduit avec talent plusieurs 
paysages du Poussin, n. à Blois vers 1636, m. à Paris, 8 juill. 1711. 
P. S., sur vélin; Paris, 20 juillet 1696, 1 p. in-8 oblong. — S. R 5 . 

Quittance d’intérêts de rentes sur les aides et gabelles. 


1668. LE MOYNE (Jean-Baptiste), appelé simplement Jean par Jal, peintre 

et graveur, n. à Paris vers 1638, m. dans la même ville, 3 août 
1713. 

P. S. J. LeMoyne ; Paris, 2 mai 1698, 1 p. in-8 oblong. — S, R 4 . 

Quittance d’arrérages de rentes, où il figure comme tuteur de Jean et de Nicolas, enfants 
mineurs, qu’il avait ou de N. de Lens, sa seconde femme, alors décédée. 

1669. SIMONNEAU (Charles), graveur de beaucoup de talent, n. à Orléans, 

1639, m. à Paris, 22 mars 1728. 

P. A. S. ; Paris, 5 sept. 1727, 1/2 p. in-4. —R 7 . 

Quittance de la somme de 6 livres, pour solaire d’une vacation employée au recollement 
des estampes de la succession de Charles Le Brun, auditeur des comptes, neveu du célébré 
peintre. 


1670. AUDRAN (Gérard), le plus illustre et le plus vaillant graveur au burin 
qu’ait produit la France, n. à Lyon, 

2 août 1640, m. à Paris, 8 fév. 1691. ClMÀ 

P. S., sur vélin; Paris, 19 juin 1678, 1 p. 
in-8 oblong. —A. S. R 8 . —S. R 4 . 

Quittance dô la somme de 100 livres pour un 
quartier de rente sur l’Hôtel de Ville de Paris. 



1671. COYSEVOX (Antoine), sculpteur d'une tournure ample, dont les 
œuvres font l’ornement des palais et jardins de_ Y ersailles et des 
Tuileries, n. à Lyon, 29 sept. 1640, m. 10 oct. 1720. 

P. S., sur vélin, avec deux lignes aut.; Paris, 1 er mai 1696, 1 p. in-4 oblong. 

A. S. R 8 . — S. R 4 . 

Quittance de la somme de 269 livres 7 sous 5 de¬ 
niers, pour le premier quartier de 808 livres, 2 sous 
4 deniers d’augmentation de gages, créés par édit 
du mois de décembre 1691. 






1672. DES JARDINS (Martin Van den Bogaerts, dit), sculpteur, recteur de 
l’Académie de peinture, n. à Breda vers 1640, m. a Paris, 2 mai 
1694. 
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P. S., sig. aussi par Jean Raon, autre sculpteur du Roi; Paris, 3 mai 1674, 4 n 
in—fol. — S. R 5 . 1 

Acte d’achat, tant en son nom qu’en celui de Marie Cadenne, sa femme, d’une parcelle de 
terrain à bâtir, sise rue Neuve des Deux Portes, a eux vendue par Jean Kaon et Geneviève 
Le Cœur, son épouse. — A la suite, est un autre acte, signé également de Desjardins et 
doté du 12 avril 1680, qui est le rachat de la rente établie sur le terrain précédemment 
acheté. 


1673. DESJARDINS (Martin Van den Bogaerts, dit). 

P. S., sur vélin; Paris, C août 1693, 1 p. in-8 oblong. 

Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

1674. HÉRAULT (Charles-Antoine), peintre de paysage, élève du Guaspre, 

n. à Paris, I er janvier 1644, ni. dans la même ville, 19 j uin 1718. 

P. S., sur vélin ; Paris, 30 sept. 1697,1 p. in-8 oblong. — S. R 5 . 

Quittance d’arrérages de rente sur les aides et gabelles. 

1675. JOUVENET (Jean), grand machiniste en peinture, n. à Rouen, 1 er mai 

1644, m.'à Paris, 5 avril 1717. 

P. S. ; Paris, 2 mai 1687, 3 p. in-fol. Déchirée et tachée d’eau. — A. S. R 7 . — 
S. R*. 

Marché passé entre Jean de la Choppelle, secrétaire des commandements du Prince de 
Conti, et Jean Jouvenet, pour les peintures du plafond du cabinet qui est entre l’antichambre 
et la chambre à coucher du dit Prince, moyennant le prix de 3,500 livres. — A la suite se 
trouvent : 1° Ordre de paiement, donné par le prince de Conti, les peintures achevées, et daté 
de Versailles, le 6 septembre 1688; — 2° Quittance signée . Jouvenet, à Paris, le 21 mai 1689. 

1676. JOUVENET (Jean). 


Pièce de 9 lignes aut. sig.; Paris, 29 
mai 689, 3 p. in-4. 

Quittance de la somme de 400 livres, prix 
de deux portraits, l’un de la feue princesse 
de Conti, l’autre du prince de Conti, d’après 
Mignard, exécutés d’apres les ordres de Do- 
dart. 



1677. VAN CLÈVE (Corneille), sculpteur, élève de François Anguier, qui a 

exécuté le beau groupe de la Loire et le Loiret, placé dans le jardin 
des Tuileries, n. à Paris, d’une famille originaire de Flandre, vers 
1645, m. dans la même ville, 31 décembre 1732. 

P. S., sur vélin ; Paris, 20 nov. 1686, 1 p. in-4 oblong. — A. S. R 7 . — S. R‘. 

Quittance de la somme de 200 
livres, à compte sur le prix « du 
* groupe d'enfants , qu'il a fait en terre , 

dont il prépare les cires, pour le petit 
parc du château de Versailles. » 

La signature de cette pièce est 
bien différente de celle de la sui- 
vante/jui est d’ailleurs postérieure. 

1678. VAN CLÈVE (Corneille). 
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P. A. S., sur vélin ; Paris, 25 août 1703, 1 p. in-4 oblong. 

Quittance de la somme de 125 livres, pour les arrérages du premier semestre d’une rente, 
constituée sur les aides et gabelles, en faveur de Josse Van Clève, fils mineur, issu de son 
mariage avec Marie-Antoinette de Maux de Vallière. 


s 




1679. MANSAlIT (Jules Hardouin, dit), petit-neveu de François, premier 
architecte de Louis XIV, qui a construit le château de Versailles et 
le dôme des Invalides, n. à Paris, 6 avril 1646, m. à Marly 13 mai 
1708. 

L. A. S. à Monseigneur... ; Clagny, 19 sept. 1677, 2 p. in-fol. — A. S. R 8 . — 

S. R 4 . 

Superbe lettre. « Les taileurs de piére ont tous quitté le batiment (Clagny), et il ny an a * 
pas un seulle qui travaille depuis leundy à midy, fondant leur révolte sur ce qui dise que 
Ion leur doit quatre semaine et qu’apsolument ïl ne travaleront pas qu’il ne soit peié, ce 
qui cose un gran désordre dans le batiment, don jav creu vous devoir doner avis. » Il 
s’excuse ensuite, dans les termes les plus humbles, de ne s’ètre pas trouvé sur le chantier 
lorsque Monseigneur est venu le visiter, et proteste de son dévouement absolu. « Jav doné 
depuis peut le reste de tous les mesure pour les quabines de marbre que vous faite faire 
dan le parque de Versaille, au cabinet de la Renomée, insy que vous me lavé comandé. 
Pardoné, sy vous plés, Monseigneur, à la liberté que je prand de vous escrire, més ce nés 
que par la*passion que jav de vous assurer, a vect un profond respect, combien je suis très 
humblement, 




wJe/cfnt'm‘ 


vJtve-tV£jJii!U4M (7ÉL tvcJ vfe/Ja/Hf-M' 
WéJ ut-Joiunj/ ycVvukW- 


On comprend, après avoir lu cette lettre, que Saint-Simon oit eu quelque raison de repro¬ 
cher rudement sa courtisanerie à l’architecte de Louis XIV. 

La missive précédente est accompagnée d’une double vue, à la plume et à l’aquarelle, du 
bassin des nappes de Marly, dessinée par Jules-Hardouin Mansart. 

1680. FLAMEN (Anselme), sculpteur, dont les œuvres principales décorent 
le palais et les jardins de Versailles, n. à Saint-Omer, 1646, m. à 
Paris, 15 mai 1717. 


P. S., sig. aussi de Marie Flarnen, sa fille; Paris, 8 juillet 1700. 
— S. R 3 . 


p. in-8 oblong. 


Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 



1681. BOULOGNE (Bon), dit l’aîné, peintre d’histoire, qui a joui, de son 

temps, d’une grande réputation, n. à Paris, 22 fév. 1649, m. dans 
la même ville, 16 mai 1717. 

P. S M Sur vélin ; Paris, 14 

n.R.’-V' 8 ob,on8 - 

Quittance d’arrérages de rentes 
sur les aides et gabelles. 

1682. LE GOUPIL (André), sculpteur des bâtiments du Roi, à la fin du 

xvii e siècle et au commencement du xvm°. 

P. S., sur vélin; Paris, 4 janv. 1703, 1 p. in-8 oblong. — S. U 5 . 

Quittance du premier semestre d’une rente de 200 livres sur les aides et gabelles. 

1683. DESGODETZ (Antoine), architecte et contrôleur des bâtiments du Roi, 

auteur d’un ouvrage sur les Monuments antiques de Rome , n. à Paris 
1633, ni. dans la même ville, 20 mai 1728. 

P. S., sur vélin; Paris, 27 juin 1701, 1 p. in-8 oblong. — S. R 3 . 

Quittance des arrérages d’une rente constituée sur les aides et gabelles. 

1684. BOULOGNE (Louis), premier peintre du Roi, n. à Paris, 10 nov. 165i, 

m. dans la même ville, 21 nov. 1733. 

Pièce, sur vélin, sig. par D'IIozier; Paris, 21 nov. 1724, 1/2 p. in-fol. oblong. 
L’encre est un peu pâlie. 

Règlement, par d’Hozier, des armes concédées à Louis Boulogne, en même temps que la 
noblesse. Ces armes, peintes sur la pièce, sont : de gueules à la tour d’argent, au clief d’azur 
chargé de trois étoiles. 

1683. TIIOMASSIN (Simon), graveur en taille douce, n. à Paris vers 1635, 
m. dans la même ville, 1732. 

P. S. Simon Thomassin, sur vélin; Paris, 24 nov. 1681, 1 p. in-8 oblong. — S. R*. 
Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

1686. MEUSNIER (Philippe), peintre d’architecture, n. à Paris vers 1655, 

m. 27 déc. 1734. 

Pièce, sur vélin, sig. par Louis XI V (signature du secrétaire de la main) et par 
le duc d'Antin; Versailles, 21 avril 1709, 1 p. in-4 oblong. 

Brevet accordant à Meusnier le logement sous la galerie du Louvre, qu’occupait le peintre 
Le Moyne. 

1687. COUSTOU (Nicolas), sculpteur célèbre, neveu et élève de Coysevox, 

n. à Lyon, 9 janv. 1658 ; m. à Paris, 1 er mai 1733. 

P. S. N- Coustouz, sur vélin ; Paris, 9 avril 1691, 1 p. iu-8-oblong. — A. S. R 7 . 
— S. R*. 

Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

1688. COUSTOU (Nicolas). 
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L. À. S. au duc d’Antin; Paris, 1 er mars 1704, 2 p. in-4. 

11 demande le rétablissement du peintre René-Antoine Hoüasse, son beau-père, alors di¬ 
recteur de l’Académie de Rome, dans la charge de garde des tableaux du cabinet du Roi, 
qu’il avait autrefois occupée, et devenue vacante par le décès de Blanchard. 

1680. RIGAUD (Hyacintlie-François-Honoré-Mathias-Pierre-Martyr-André- 
Jean), célèbre peintre de portraits, n. à Perpignan, 18 juillet 1659, 
m. à Paris, 29 déc. 1743. 

P. S.; Paris, b avril 1714, 3 p. in-4. — À. S. R 7 . — S. R 5 . 

Procuration par laquelle le s r Claude Robillard de Beaufort, contrôleur de l’hôpital du fort 
% des Bains en Roussillon, 
charge Rigaud, « noble 
citoyen de la ville de 
Perpignan et peintre 
ordinaire du Roy, » de 
recevoir pour lui des 
arrérages de rentes, con¬ 
stituées sur l’Hôtel de 
Ville de Paris. A la suite 
est l’acceptation signée 
de Rigaud. 

1690. PŒRSON (Charles-François), peintre, élève de son père, Charles 

Pœrson, n. à Paris, 20 oct. 1659, m. à Rome, où il était directeur 
de l’Académie de France, 2 sept. 1725. 

L. A. S. au duc d’Antin; Rome, 13 avril 1709, 4 p. in-4. — A. S. R 6 . 

Nouvelles de l’Académie, d’où va partir le s r Blanchard. Viennent ensuite des détails sur 
les bruits qui circulent dans lu capitale du monde chrétien, et les nouvelles politiques du 
jour. 

1691. COYPEL (Antoine), peintre et littérateur, n. à Paris, 12 avril 1661, 

m. dans la même ville, 8 janv. 1722. 

L. A. S. ; Paris, 3 avril 1699, 2 p. in-4. — A. S. R 7 . — S. R 3 . 

Relative aux élèves de l’Académie de peinture et à la pension qu’on leur donne. Parmi ces 
jeunes gens, quatre doivent aller à Rome, ayant remporté le grand prix. Un d’eux se 
nomme Poilly, « que je puis asseurer estre le meilleur sujet qui ait paru depuis longtemps 
dans les prix. Ce n’est point un homme avec qui j'aye nulle affinité qui me le fait distinguer, 
mais je croy être oblige de rendre justice à la vérité. » Coypel parle ensuite de l’insuffisance 
^ de la somme allouée aux pensionnaires pour le voyage de Rome. 
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1692. GOBERT (Pierre), peintre de portraits en miniature, qui eut une 

grande réputation d’habileté, n. à Fontainebleau vers 1661, m. à 
Paris, 13 fév. 1744. 

P. S., sur vélin ; Paris, 30 janv. 1705, 1 p. in-8 oblong. —S. R 6 . 

Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

1693. DUCHÀNGE (Gaspard), graveur et éditeur d’estampes, qui sut inter¬ 

préter avec talent les œuvres du Gorrège, n. à Paris, 1662, m. dans 
la même ville, 7 janv. 1737. 

L. A. S. à un collaborateur; 18 sept. 1728, 3 p. in-4. — R 5 . 

Relative à l’exécution des gravures du Sacre de Louis XV, travail auquel il donne tous ses 
soins et qui l’a beaucoup fatigué. 

1694. BOFFRAND (Germain), architecte, premier ingénieur et inspecteur 

général des ponts et chaussées, n. à Nantes, 7 mars 1667, m. à Paris, 
8 mars 1734. 

L. A. S. à Du Chesne, prévôt des bâtiments du Roi; Paris, 4 juin 1750, 1 p. 1/2 
in-4, adresse et cachet armorié. — R 5 . 

Il indique Jacques Barozzi, dit Vignole, comme ayant fourni les plans du château de 
Chambord, tandis qu’on sait aujourd’hui qu’ils sont l’œiivre de Trinqueau. 

1693. GABRIEL (Jacques), architecte, inspecteur général des bâtiments pu¬ 
blics, qui donna le plan des grands égouts de Paris, n. à Paris, 
1667, m. dans la même ville, 1742. 

L. A. S. à son lrère Pierre (commis à la dépense des bâtiments royaux, grand 
amateur de musique) ; Paris, 16 fév. 1706, 2 p. in-8. — A. S. R 4 . 

Il lui mande que Coysevox se plaint de ce qu’il lui a proposé de solder en partie son 
compte en assignations "sur l’emprunt. — A la suite, est la réponse a. s. de Pierre Gabriel, 
établissant qu’il n’a fait que se conformer à la lettre des assignations délivrées à Coy¬ 
sevox. 

1696. TOURNIÈRES (Robert, Le Vrac de), peintre, élève de Bon Boulogne, 

connu spécialement pour ses portraits, n. à Caen, 1668, m. dans la 
même ville, 18 mai 1732. 

P. S., sur vélin ; Paris, 13 août 1711, 1 p. in-8 oblong. — S. R 7 . 

Quittance d’arrérages de rentes sur les aides et gabelles. 

Ce document permet de rectifier une erreur commise par Jal qui, dans l’article consacré 
à François Le Moyne (Dict. critique de biographie et d’histoin , p. 765-66), fait, d’après d’Ar- 
genville, deux personnages de Robert Le Vrac et de Tournières ; tandis que ce sont sim¬ 
plement deux noms portés par un même individu. Jal dit, en effet, que Françoise Dauvin 
épousa, en secondes noces, le peintre Robert Le Vrac, et Tournières, en troisièmes, scindant 
ainsi en deux parts une seule union, contractée en 1693, et qui ne parait pas avoir été très 
heureuse. 

1697. AUDRAN (Benoit), habile graveur en taille-douce, n. à Lyon, 1668, 

m. à Louzouer, près de Sens, 2 oct. 1721. 

P. A. S. ; Paris, 17 avril 1709, 1/2 p. in-4. — A. S. R 7 . 

Reçu de la somme de 208 livres, qui lui a été remboursée par le s r Lefebvre pour le prix 
du papier et de l’encre ayant servi au tirage de ses planches du .Mausolée de Clung et de 
XOuverture de la porte sainte. — O 11 y a joint la copie du compte des frais de la gravure du 
monument de la maison de Bouillon, construit dans l’église de Cluny, et qui a été dessiné 
par le s r Gilles-Marie Oppenordt, architecte. 
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1698. 


POILLY (Jean-Baptiste), graveur en taille-douce, n. à Paris, 1669, 
m. dans la même ville, 29 avril 1728. 


Pièce, sur vélin, sig. par Antoine Coypel, Coysevox et de Largillicre; Paris, 
28 juill. 1714, 1 p. in-fol. oblong. — S. R\ 

Lettres <le réception de J.-B. Poilly comme membre de l’Académie de peinture et de 
sculpture. Elles sont munies de l’empreinte du sceau de l’Academie en cire verte, (v . sur ce 
sceau, Nouvelles Archives de l’art français, année 1872, article de M. A. de Montaiglon.) 


1699. 


ARC YS (Marc), sculpteur, élève de Rivalz, n. à Toulouse dans le der¬ 
nier tiers du xvn e siècle, m. 1741. 


P. A. S. ; Toulouse, 12-21 mai 1722, 2 p. pet. in-fol. — R 6 . 

Devis du bas-relief du maitre autel de la chapelle des Augustins de Toulouse, représentant 
saint Augustin en extase, soutenu par des anges, qu il s engage a sculpter moyennant 
750 livres! Les reçus autographes de Marc Arcys sont au verso du devis, qui n est que signe 
de sa main. 


1700. ROUSSEAU (Jacques), élève de Coustou, sculpteur du roi d’Espagne 
Philippe V, dont les œuvres principales décorent Madrid, n. a Gha- 
vagnes-en-Paillers (bas Poitou), 1681, m. à Madrid, 13 fév. 1740. 

P. A. S.; Paris, 2 janv. 1734, 1 p. in-4. 

— A. S. R 8 . — S. R 1 . — [Réservé.) 

Certificat délivré au s r Nicolas Macé, « son 
cousin à la mode de Bretagne, » constat&nt qu’il 
a travaillé chez lui à la sculpture l’espace de 
cinq ans. 



1701. W AIE AU (Jean-Antoine), le peintre des fêtes galantes, un des maîtres 
dans l’art de la couleur ambrée et du dessin coquet, aquafortiste du 
goût, le plus raffiné, n. à Valenciennes, 10 oct. 1684, m. aXogent- 
sur-Marne, 18 juillet 1721. 

Lettre de Sirois (le marchand de tableaux qui acheta les premières œuvres de 
Wateau) à Madame Josset, libraire, à Paris; 23.nov. 1711, 3 p. in-4, cachet. — (Les 
autographes de Wateau sont de toute rareté.) [Réserve.) 

Important document, où Sirois parle en ces termes du célèbre artiste :« Cest “ulfrif'avec 
fait d’abondant de la painture comme Monsieur Le Sage fait des comédies et d ® s l '' r ? 8 ; a ' ec 
î- A-.™ .m _i o. c.vnr.i rvcfr niiplrmps fini s content de ses livres et de ses comédies, et 


met la dérnière tousche ; mais s’il est repris de son numeur non~ 
loin du logis, et adieu le chef d’œufvre. Monsieur Le bage lu> a f e s a ura’ car 

pondons, tirés du Diable boiteux, à cent trente livres la ,® 8 ^. q «xer son uremier 

Wateau paint à sa fantaisie et nlaime les sujets comondes. S 1 se peut fixer sonprmnmr 

tableau sera pour monsieur Duchonge, sans qu il en sache > venue » ' 

Le médecin l’a remis au régime du quinquina, depuis cinq jours p - 

Ce document est d’autant plus précieux, qu on possédé très peu d v renseïontTlénie n°efiit 
phiques sur Wateau, et qu’on ignorait jusqu ici ses relations avec Le g . .8 n ' on pas 

pas, du reste, sans analogie avec le sien. On remarquera qu . . ; y ateciu 

Watteau, mais Wateau, ce qui doit etre la bonne orthographe. Lartiste signait, \ateau, 

à la française. 

1702. NATTIER (Jean-Marc), portraitiste d’un agréable talent, n. à Paris, 
17 mars 168b, m. dans la même ville, 8 nov. 1766. 



L. A. S.; Paris, 23 oct. 1753, 2 p. in-4. —H 7 . 

Relative à l'un de ses tableaux, dont il demande que la bordure soit exécutée chez le sieur 
Morisan, sculpteur des bâtiments, qui demeure à l’entrée du faubourg Saint-Denis, vis-à-vis 
le Chccal blanc. 





1703. DUVIVIER (Jean), graveur en médailles, n. à Liège, 7 fév. 1687, 

m. à Paris, 30 avril 1761. 

Vie de Duvivier et Catalogue des médailles qu’il a exécutées, ms. de 50 p. in-fol. 

Curieux document auquel on a joint une lettre de B. Duvivier, graveur général des poin¬ 
çons monétaires sous Louis XVI, à la Commission des monnaies, en date du 8 mai 1793, où 

11 demande le paiement de la somme de 1640 livres, prix des poinçons èt matrices des sols de 

12 deniers, supprimés par décret d’août précédent, lesquels ont été recuits et biffés le l #r mai, 
en présence du commissaire dô la Commission. 

1704. LOGEAY (François), peintre, élève de Jouvenet, qu’il aida dans ses 

peintures monumentales, exécutées à Rouen, Paris, Rennes, Mâcon 
et Orléans, n. à Biossais, près. Fontenay-le-Comte, 15 sept. 1691, 
m. à Saint-Brieuc, janv. 1728. 

L. A. S. à M. Charon, prêtre, à Rennes; Orléans, 27 mai 1725, 2 p. in-4, adresse, 
cachet de cire avec chiffre. —R*. — (Réservé.) 

Il le charge de faire connaître sa position de famille et de fortune a M. Le Cadre du Boys, 
magistrat à Rennes, qui l’accepte pour gendre. 

1705. PORTAIL (Jacques-André), peintre et dessinateur, garde des tableaux 

du Roi, n. à Nantes vers 1691, m. à Paris, 4 nov. 1759. 

P. A. S. ; Paris, 17 déc. 1738, 1 p. in-4. — R 7 . — [Réservé.) 

Reçu de la somme de 112 livres, prix d’un dessin « à la manière des crayons, » représen¬ 
tant une fête dans le parc de M. le directeur général Orry, que lui avait commandé le graveur 
Tardieu. 

1706. COYPEL (Charles-Antoine), peintre et graveur, n. à Paris, 1694, 

m. aux galeries du Louvre, 14 juin 1752. 

P. S. ; Paris, 23 mars 1721, 1 p. in-4. — A. S. R 6 . — S. R 3 . 

Marché passé entre Charles Coypel et les sieurs Claude Martinot, Philippe le Reboullet 
et Jean Deiamotte, pour la gravure de l’Histoire de Don Quichotte, d’après les dessins du dit 
Coypel. Chacun des associés devra donner, à cet effet, 50 livres par mois. 

1707. COYPEL (Charles-Antoine). 

Légende, écrite de sa main, sur une épreuve avant toute lettre du portrait de l’abbé 
J.-A. de Maroulle : « Jean de Maronite , fils de Vincent de Maronlle , duc de Jean- 





Paul, né à Messine en 1674, décédé à Paris en 1726, dessiné et gravé par son ami 
Coypel . » — Le second état de la planche porte une légende gravée presque iden¬ 
tique. — [Réservé.) 

1708. MARIETTE (Pierre-Jean), graveur, écrivain et amateur célèbre (le 

dessins, d’estampes et autres objets d’art, n. à Paris, 7 mai 1694, 

m. dans la même ville, 10 sept. 1774. 

L. A. S. (à l’Académie de Marseille) ; Paris, 1 er janv. 1771, 1 p. in-4. — R 3 . 

Compliments de premier de l'an. 

1709. BOUCIIARDON (Edme), sculpteur célèbre, auteur de la fontaine de la 

rue de Grenelle et de la statue équestre de Louis XV, n. à Bassigny, 

29 mai 1698, m. à Paris, 27 juiU. 1762. 

L. A. S. à M... ; le Roulle, 26 nov. 1767, 2 p. ia-4. Rognée en tète. — A. S. R 7 . 
— S. R‘. 

Il ne peut introduire le sieur Didier dans l'atelier du sieur Gord, chargé des opérations de 
la fonte de la statue équestre du Roi, celui-ci ayant répondu qu’il ne serait pas juste 
« d’obliger un homme, qui a étudié toute sa vie pour parvenir a la perfection de son talent, 
d'enseigner sa fasson d’opérer et son secret à d’autres fondeurs. » Le fils de celui du Roi de 
Suède n’a pas été admis non plus avoir la manœuvre de ce grand ouvrage. 

1710. GRAVELOT (Hubert-François Bourguignon, dit), dessinateur et gra¬ 

veur fécond, un des petits maîtres du xviii 0 siècle, n. à Paris, 

26 mars 1699, m. 20 nov. 1773. 

L. A. S. à sa femme; Paris, 13 sept. 1755, 2 p. in-4, adresse, cachet de cire rouge. 
— A. S. R 8 . 

Charmante missive intime, prose et vers, adressée à M me Gravelot, qui était alors à 
Droué, près de Chàteaudun, chez son frère. 


Ce ou »5^ ^ />î>r’ 

1711. GRAVELOT (Hubert-François BOURGUIGNON, dit). 

P. A. S., 18 p. 1/2 in-8. 

Recueil de quatre-vingt-dix quatrains, destinés à figurer au-dessous d'autant de sujets 
gravés, dont l’almanach de la loterie de l’Ecole militaire sera orné. 

1712. CARS (Laurent), graveur distingué, n. à Lyon (?) en mai ou juin 

1699, m. à Paris, 14 avril 1771. 

1° Grosse, sur parchemin, du contrat de mariage de Laurent Gars, graveur ordi¬ 
naire du Roi, âgé de trente-deux ans et huit mois passés, fils de François Gars, gra¬ 
veur et marchand en tailles douces, et de Marie Barbery, avec Marie-Gharlotte An¬ 
toine, fille de Toussaint Antoine, bourgeois de Paris, et de Jacqueline Houallet ; 
Paris, 9 fév. 1732, 8 p. in-4. —2° Diplôme de membre de l’Académie de peinture et 
de sculpture, délivré à L. Gars le 30 décembre 1733, signé du peintre Largillière et 
du sculpteur Bousseau, 1 p. in-fol. oblong. 




Cars avait été reçu, comme le porte son diplôme, sur la présentation des portraits gravés 
de S. Bourbon et d’Anguier. 


1713. CHARDIN (Jean-Baptiste-Siméon), le peintre par excellence des actes 

de la vie bourgeoise du xvnr siècle, n. à Paris, 2 nov. 1699, 
m. dans la même ville, 6 déc. 1779. 

P. S., sig. aussi des peintres Pierre, J. Dumont, J. Vernet, Vien, Roslin, Ilallé, 
Le Prince et Cochin; Paris, 10 juill. 1771, 1 p. in-4. — [Réservé.) 

« Nous soussignés, peintres du Roy et membres de son académie de peinture et de sculp¬ 
ture, après avoir fait l’epreuve des ocres présentées par M. le baron de Lézardière, et décou¬ 
vertes dans ses terres, nous avons trouvé Qu’elles égalaient en beauté les terres d’Italie et 
dépassaient de beaucoup celles dont on se sert communément en b rance, et donnent d’ail¬ 
leurs l’espérance de la plus grande perfection. En foy de quoy nous avons donné le présent 
certificat, pour servir et valoir ce que de raison. 

« A Paris, le 10 juillet 1771. ' 

« Pierre; J. Dumont-i.e-Romain , Chancelier; — Vernet; Chardin; Vien; Roslin; 
Halle; le Prince; Cochin, secrétaire perpétuel de l'Académie roijalc de peinture et de 
sculpture . » 

1714. CHARDIN (Jean-Baptiste-Siméon). 


P. A. S. ; Paris, 11 juillet 1771, 1 p. in-4 oblong.— R°.— [Réservé.) 


Certificat délivré à M. le baron de Lezardière, qui lui avait adressé des échantillons des 
ocres qu’il faisait exploiter à la Vérie de Challans (Bas Poitou). Il est ainsi conçu : 

« Je soussigné, membre de l’Académie de peinture, certifie avoir fait essay de l’ocre jaune 
et de l’ocre rouge-brun 
de laVérie, en bas Poi tou, 
et avoir été très satisfait 
tant de la qualité que de 
la force de la couleur, 
meilleure que celle mise 
en pratique pour l’ordi¬ 
naire par les peintres. 



« Paris, 11 juillet 1771.» 



1715. NATOIRE (Charles-Joseph), peintre et graveur, directeur de l’École 
. française de Rome, n. à Nîmes, 3 mars 1700, m. à Castel-Gandolfo, 
près de Rome, 29 août 1777. 

L. A. S. à Duchesne, prévôt des bâtiments royaux à Versailles ; Rome, 6 mars 
1754, 3 p. in-4, adresse. — R 3 . 

Il y parle d’affaires particulières et de l’attente du cordon do Saint-Michel. 


171 G. NATOIRE (Charles-Joseph). 


L. A. S. à l’Académie de Marseille; Rome, 13 janv. 1773, 1 p. in-4. 

Réponse à des vœux de bonne année. 
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1717. ACADÉMIE DE PEINTURE EN 1745. 

L. S. de Restout , Cazes, Coustou, Coypel (Charles-Antoine), Dumont [ le Romain), 
Natoire, Leroy , Leclerc (Sébastien, 2° du nom) et Lépicié, secrétaire, au surintendant; 
Paris, 27 fév. 1745, 2 p. in-fol. 

Pièce intéressante par la réunion des signatures, dont quelques-unes sont rares. — Ils 
demandent qu’on abandonne à l’Académie une pièce de service qui permette à ses membres 
d’arriver à leur salle de réunion par le grand escalier. 

1718. BARDON (Michel-François), dit Dandré-Bardon, peintre, auteur d’un 

Catalogue raisonné des plus fameux peintres , sculpteurs et graveurs 
de l’École française, n. à Aix, 1700, m. à Paris, 13 avril 1783. 

L. A. S. au marquis de Marigny ; Paris, 20 oct. 1754, 3 p. in-4. R‘. 

Demande de quelques faveurs pour l’Académie de dessin de Marseille, nouvellement créée. 

1719. BARDON (Michel-François). 

L. A. S. au comte d’Angiviller ; Paris, 5 fév. 1779, 3 p. 1/2 in-4. 

Relative aux nouveaux statuts qui vont être donnés à l’Académie d architecture, sculpture, 
peinture et gravure de Marseille. 

1720. AYED (Jacques-André-Joseph), peintre, dont on possède de bons por¬ 

traits, entre autres celui de J.-B. Rousseau, n. à Douai vers 1702, 
m. à Paris, 4 mars 1766. 

L. S. J.-A.-J. Ared, au secrétaire de l’Académie de Leipzig; Paris, 29 juin 1753, 

1 p. in-fol. — A. S. R 7 . — S. R 4 . (Aved, écrivant fort mal, usait le plus souvent d un 
secrétaire.) 

Remerciements au sujet de sa nomination de membre de l'Académie. — A cette lettre est 
jointe une autre, de la main de son secrétaire, où il s’excuse de ne pouvoir assister au jubile 
séculaire, qui aura lieu le 22 octobre. Cette lettre est datée du 18 octobre 1/56. 

1721. BOUCHER (François), une des grandes célébrités de l’art de déca¬ 

dence, facile et libertin, du xvm c siècle, le peintre ordinaire du_ roi 
Louis XV et de Madame de Pompadour, n. à Paris, *29 sept. 1703, 
m. dans la même ville, 30 mai 1770. 

1» L. A. S. le chevalier Boucher à Favart; Paris, 4 juillet 1761, 1/2 p. in-4, 
adresse. —A. S. R*. — (Cet autographe est le seul qu’on connaisse de Boucher, 
qui empruntait presque toujours la main de sa femme. Le fac-similé de 1 Iso¬ 
graphie reproduit l’écriture de celle-ci.) 

2" 2 lettres à Favart, de la main de Marie-Jeanne Buzeau, femme de Boucher, 
écrites au nom de son mari ; 2 juillet et 17 août 1748, 5 p. in-4, adresses. 

Ces lettres ont longtemps passé pour être de l’écriture du mari. 

3° L. A. S. de Madame Boucher à Favart; Paris, 11 mars 1748, 2 p. 1/2 in-4. Le 
papier blanc du 2° feuillet est coupé, et la signature est en partie enlevée. 

C’est cette pièce qui a permis de reconnaître que les deux lettres précédentes n étaient pas 
autographes de Boucher. 

1722. TRÉMOLLIÈRE (Pierre-Charles de), peintre d’histoire, élève de J.-B. 

Vanloo, n. à Chollet (Anjou), 1703, m. à Paris, H mai 1/39. 

L. A. S. à un libraire de Paris (Pierre Praull); 12 juin, 1 p. in-8 oblong.— 
R 8 . — (Réservé.) 
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Billet ainsi conçu : « M. Prau me fera la grâce cle me prester sa Gallerye du Luxem¬ 
bourg, que je luy rendrai y demain. » « ThéMOLLIÈre. » 

(Il s’agit évidemment ici de la Galerie du Palais du Luxembourg , peinte par Rubens 
dessinée par les s TS Natti'r et g racée par les plus illustres g raceur s du temps . Paris, 
Ducliange, graveur, 1710, in-f°.) 

1723. LE MOYNE (Jean-Baptiste), sculpteur, n. à Paris, 1704, m. dans la 

même ville, 2b mai 1778. 

L. A. S. au contrôleur général des bâtiments royaux; (Paris), 30 fév. 1761,1 p. in-4. 
— A. S. R 5 . — S. R 3 . 

. Demande d’un bloc de marbre pour le buste du Boi, destiné à la faculté de médecine de 
Montpellier, qui lui a été commandé. 

1724. LE MOYNE (Jean-Baptiste). 

État des ouvrages de sculpture que M. Le Moyne a faits pour le compte du Roy, 
dressé à la suite de son décès, afin de liquider la situation de ses héritiers vis-à-vis 
du Trésor; pièce originale, 2 p. 1/4 in-fol. 

Intéressant document pour la biographie de Le Moyne. 

172b. LA TOUR (Maurice-Quentin de), le plus sincère des peintres de por¬ 
traits du xviii® siècle, pastelliste excellent, n. à Saint-Quentin, 
b sept. 1704, m. dans la même ville, 18 fév. 1783. 

L. A. S.; galeries du Louvre, 24 avril 1774, 2 p. in-4. — R 8 . 

Relative à l’emploi de l’eau à jeun comme préservatif contre les maladies futures. 




1726. VAN LOO (Charles-André, dit Carie), peintre et graveur, n. à Nice, 

lb fév. 170b, m. à Paris, 1b juill. 176b. 

P. S. Carie Vanloo; Paris, 13 mars 1765, 1 p. in-fol. — A. S. R 7 . — S. R‘. 

Reçu, délivré à Cochin, secrétaire de l’Académie de peinture, de la somme de 444 livres sur 
le troisième quartier de l’année 1763, des fonds destines à l’entretien de l’école des élècespro¬ 
tégés, 

1727. PIGALLE (Pierre), peintre, frère aîné du célèbre sculpteur, n. à Paris, 

11 août 1706. 

P. A. S.; (vers 1747), 3 p. in-4. — R 6 . 

Etat des tableaux exécutés pour le Roi, sous les ordres de M. Portail, garde des tableaux 
du cabinet. — Ce document montre que Pierre Pigalle était un copiste habile, qu’on employait 
ordinairement à faire des répétitions de portraits officiels. Détails curieux. 

1728. LE BAS (Jacques-Philippe), graveur distingué, n. à Paris, 1707, m. 

dans la môme ville, 14 avril 1783. 

L. A. S. (à M. Cuvillier); Paris, 6 août 1776, 2 p. in-4. — R 3 . 
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Il lui signale l’existence de la suite complète des études de Le Sueur pour la vie de saint 
Bruno, chez M. Paillet, qui habite l’hôtel d’Aligre, rue Saint-Honoré. Ces dessins seront 
utiles pour la réparation des tableaux du maître, récemment offerts au Roi par les Chartreux. 

On voit,par la minute de la réponse à cette lettre, inscrite sur le feuillet suivant et datée 
du 10 août 1776, que les études de Le Sueur étaient alors sorties des mains de Paillet. Elles 
sont conservées aujourd’hui au Louvre, où elles sont exposées aux yeux du public. 

1729. PERRONET (Jean-Rodolphe), célèbre ingénieur-architecte, organisa¬ 

teur de l’École des ponts et chaussées, n. à Suresne, 8 oct. 1708, 
m. à Paris, 27 fév. 1794. 

1° L. A. S. à l'ingénieur De Moustier; Paris,- G'juin 1784, 3 p. in-4. — C. 

Relative à la construction du pont de Château-Thierry, dont les travaux sont dirigés par 
l’élève Le Vagina. 

2° L. S. à Bailly, maire de Paris; Paris, 24 mars 1791, 2 p. in-fol. 

Relative à la construction du pont Louis XYI. 

1730. VERNET (Claude-Joseph), le plus célèbre peintre de marine du 

xvm e siècle, n. à Avignon, 14 août 1712, m. à Paris, 23 déc. 1789. 

L. S. du marquis de Marigny à M. de Moras; Marigny, 18 avril 1758, 2 p. in-fol. 
Coupée dans la marge. — R 2 . ( Recherché .) 

11 le prie de donner ordre au commissaire ordonnateur de la marine à Bordeaux de faciliter 
à Joseph Yernet l’accomplissement de la mission que le Roi lui a donnée, il y a deux ans, 
de peindre les vues des ports du royaume. 

1731. VERNET (Claude-Joseph). 

L. A. S. au marquis de Marigny; La Rochelle, 13 mai 1762, 2 p. in-fol. 

Il vient de terminer deux des tableaux (dessus de portes) commandés par le Dauphin : le 
Clair de lune et le Lever du soleil ; les 
deux autres seront achevés dans un mois. 

— Afin qu’ils soient exposés tous les quatre 
ensemble, il demande à ne les envoyer qu’a- 
près l’achèvement du dernier. A cette épo¬ 
que, il espère pouvoir aller à Paris et les 
exposer lui-même. 

En tête, Marigny a écrit : « Je inçn rap¬ 
porte à luy ; il peut venir quand il voudra , 
et terminer les tableaux à Paris. » 

1732. VERNET (Claude-Joseph). 

L. A. S. au directeur des bâtiments royaux; Paris, 16 mai 1775, 2 p. in-fol. 

Toute relative aux sommes qui lui restent dues pour l’exécution des vues des ports de 
France. « Je ne puis trop vous répéter. Monsieur, dans quelle détresse se trouve mon frère, 
qui, malade depuis neuf mois et chargé d’une nombreuse famille, n’a d’autres secours que 
ceux que je lui donne, ce qui me fait éprouver à peu près le même sort que luy, et me force 
â vous renouveler mes prières. »—(Il s’agit ici de Louis-François Vernet,’peintre de décors 
de théâtres.) 

1733. VERNET (Claude-Joseph). 

L. A. S. à M. Girardot de Marigny; Paris, 7 mars 1783, 1 p. in-4, adresse, 
cachet où se voit une tête d’homme antique. 

L’ébauche de son second tableau est presque terminée ; il le prie de venir la voir. Demande 
d’invitation à un bal pour un ami de ses fils. 

1734. POILLY (Antoine de), graveur en taille-douce et marchand d’es¬ 

tampes, lils et élève de François II de Poilly, n. 1713, m. après 1760. 





P. S. plusieurs fois; 8 juin 1754, 74 p. in-4, rel. en 1 vol. — S. R 3 . 

Procès-verbal de vente du fond de magasin d’Antoine de Poilly, qui eut lieu du 10 juin 
au 14 décembre 1754, à la suite de la cession qu’il en avait faite à ses créanciers. — Document 
curieux, où se trouvent mentionnées la plupart des planches exécutées, pendant le cours de 
plus d’un siècle, par cette famille de graveurs. 

173b. PIGALLE (Jean-Baptiste), célèbre sculpteur, auquel on doit, entre 

autres œuvres remarquables, le mausolée du maréchal de Saxe, n. à 
Paris, 28 janv. 1714, m. dans la même ville, 21 août 178b. 

L. A. S. au directeur général des bâtiments royaux Marigny; Paris, 16 oct. 1734, 
4 p. in-4. — A. S. R 6 . — S. R 3 . [Recherché.) 

Le mausolée du maréchal de Saxe devant avoir des proportions beaucoup plus considé¬ 
rables qu’on ne l’avait compris d’abord, il vient de dresser un nouveau devis, présentant 
11 300 livres d’augmentation, et désire qu’on lui donne là-dessus un à compte. Il se trouve 
d'autant plus pressé d’argent que le Christ de M. le Dauphin, dont il envoie le mémoire, 
s’élevant à 3,000 livres, n’a pas été payé. Il lui est dû, de plus, <r un reste de treize ou qua¬ 
torze cent livres, tant sur le portrait de madame la Marquise (de Pompadour), que sur la 
figure de Y Amitié, » 

173G. PIGALLE (Jean-Baptiste). 

L. S. au directeur des bâtiments royaux; Paris, 2 mai 1784, 3 p. in-4. La 
partie supérieure du premier feuillet de papier a été enlevée. 

Allegrain, son beau-frère, ne pouvant, en raison de son grand âge, exécuter la figure qui 
doit orner l’une des chapelles du dôme des Invalides, il le prie de charger de ce soin Mouchy, 
son neveu. 

1737. PIERRE (Jean-Baptiste-Marie), premier peintre du roi Louis XVI, 

n. à Paris, 1744, m. dans la même ville, lb mai 1789. 

L. A. S. à l’Académie de Marseille; 1 er fév. 1783, 1 p. in-fol. — A. S. R 3 . 
— S. C. 

Réponse à la lettre qui lui avait été adressée par l’Académie, à l’occasion du premier de 
l'an 1783. 

1738. BALEGHOU (Jean-Jacques-Nicolas), graveur au burin, n. à Arles, 

171b, m. à Avignon, 18 août 17Gb. 

Sa signature au bas d’une épreuve avant la lettre de sa Sainte Geneviève d’après 
Carie Vanloo. — A. S. R 7 . — [Réservé.) 

1739. GOCHIN (Charles-Nicolas), deuxième du nom, spirituel graveur et 

critique d’art souvent judicieux, que Diderot caractérisait ainsi en 

17Gb : « Homme de plaisir, grand dessinateur, autrefois graveur 
de premier ordre, » n. à Paris, 171b, m. 29 avril 1790. 

L. A. S. au directeur général des bâtiments royaux ;'Paris, 6 juillet 1756, 3 p. 
in-fol. — R 2 . ( Recherché .) 

Belle lettre relative à la publication par Fessard des tableaux du Cabinet du Roi. Il soumet 
au directeur général quelques observations à ce sujet, spécialement à propos des tableaux 
dont les auteurs sont vivants, auxquels il serait juste de permettre de choisir les interprètes 
de leurs œuvres. M. Vernet, par exemple, est dans l’intention de solliciter cette autorisation, 
manquant de coniiance.dans le talent de Fessard. Il termine enfin ainsi son épitre : « J’aurois 
bien souhaité de pouvoir vous fai*e un plus çrand éloge de M. Fessard, qui a cependant du 
talent; mais les lalents sont grands ou moindres, par comparaison. Je vous dois la vérité et 
la justice dans l’appréciation de leur voleur relative. C’est la mesure de la considération qui 
leur est due. » 
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1740. COCHIN (Charles-Nicolas). 

Portraits, signés C.-N- Cochin, f. delin. 1783 , à la mine de plomb, de B.-J.-D. 
de Loynes, marquis de la Coudraye, gouverneur de Fontenay-le-Comte, et de 
N. Barrault, sa femme. Intéressants comme costumes. — (Réservés.) 

1741. VIEN (Joseph-Marie), peintre, qui eut l’honneur d’être le maître de 

Louis David, n. à Montpellier, 18 juin 1716, ni. à Paris, 27 mars 
1809. 

Minute de L. A. au directeur général des bâtiments; Rome, 1779, '4 p. in-4. — 
A. S. R 1 . 

Il le prie de le faire exempter du droit de marc sur les lettres de noblesse que le Roi vient 
de lui octroyer. Il rappelle à cette occasion qu’il a toujours préféré contribuer à la gloire de 
sa patrie que d’accepter les offres avantageuses qui lui ont été faites par des princes étran¬ 
gers ; mais il n’est pas riche, a de la famille et est forcé de beaucoup dépenser en frais de 
représentation, comme directeur de l’Ecole de Rome. 

1742. VIEN (Joseph-Marie). 

L. A. S. au Directeur général; Rome, 21 juillet 1779, 3 p. in-4. 

« Je n’ai pas cru devoir communiquer au s r David (Louis) les idées favorables que vous 
avez conçues pour lui, au sujet de la prolongation d’une année. J’attendrai que vous soyez 

totalement décidé.Les encouragements que le jugement de l’Académie a donnés à plusieurs 

pensionnaires ont fait redoubler leur émulation, au point que plusieurs, n’estant pas assez 
contents d’eux, ont recommencé leurs ouvrages. Le s r David s’étoit si fort échaufé la tête 
pour répondre à la bonne opinion qu’on peut avoir de ses talents, qu’il avoit également 
recommencé plusieurs fois son académie, sans en estrc content ; de manière que je me suis 
apperçu qu’il faloit le distraire; je lui ai conseillé de faire le voyage de Naples, qu’il faira le 
plus court qu’il le pourra. Le s r Suzanne, sculpteur, qui a terminé son ouvrage, part demain 
avec lui pour lui tenir compagnie. » 
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1743. VIEN (Joseph-Marie). 

L. A. S. à Frochot, préfet de la Seine; Paris, 30 messidor an XII, 1 p. in-4, 
tête imprimée au nom du sénateur Vien. 

Envoi des devises inscrites au bas des dessins des élèves des écoles centrales, qui ont 
concouru cette année. 

1744. FALCONET (Étienne-Maurice), sculpteur d’un talent original et 

hardi, écrivain paradoxal, mais qui eut le mérite de formuler sur 
l’antiquité classique des vérités incontestables ; auteur de la statue 
équestre de Pierre le Grand cà Saint-Pétersbourg ; n. à Paris, 1 er déc. 

1716, m. dans la même ville, 24janv. 1791. 

L. A. S. à Chabert, contrôleur des marbres; Paris, 18 sept. 1761, 1 p. 1 2 in-4 
adresse. — R 5 . 

Demande de detix blocs de marbre pour exécuter deux figures de six pieds de haut, qui lui 
sont commandées par le duc de Würtemberg et doivent orner son palais de Stuttgart. 

1745. FRANÇOIS (Jean-Charles), graveur à la manière du crayon, n. vers 

1717, m. à Paris, 21 mars 1769. 

P. A. S., sig. aussi de Marie-Catlierine Fredon, sa femme; Paris, 7 juillet 1739, 
2 p. in-fol. — R 6 . — (Réservé.) 

Bail à ferme d’une maison, attenante à l’église Saint-Denis, en l’ile Saint-Louis. A la suite 
du bail, ces mots de la main de François : « Le 11 août 1769 ensuynant a esté ledit bal 
ccddè à maître André Tliomln , masson, moienant arliès de douze licres . « François. » 

(Marie-Catherine Fredon, femme de notre graveur,, cultivait la peinture. M. Fillon possède 
son portrait peint par Carie Van Loo.) ; 

1746. EISEN (Charles-Dominique-Joseph), peintre, dessinateur et graveur, 

un grand petit maître aux yeux des collectionneurs de livres illus¬ 
trés du xvm e siècle, n. à Valenciennes, 17 août 1720, m. à Bruxelles, 
4janv. 1778. 

Dessin à la sanguine, très finement exécuté sur vélin, de format in-8, repré¬ 
sentant une toute jeune fille nue, lutinée par un groupe d’Amours, qui cherchent à 
l’arrêter dans sa marche avec des guirlandes de roses, signé: C.-D.-J.' Eisen inv. 
et fec . 1761. — R 7 . — [Réservé .) 

U47. LA FOSSE (Jean-Baptiste-Joseph de), le graveur attitré de Carmon- 
telle, n. à Paris, 1721, m. vers 1775. 

Sa signature J. -B. de La fosse, et les mots : D’après le dessin de M. de Carmon- 
telle, au bas d’une épreuve avant toute lettre de sa jolie estampe de la Famille 
de Mozart. — R 7 . — (Réservé.) 

1748. POMPADOUR (Jeanne-Antoinette Poisson, marquise de), courtisane 
d’élite, qui, par l’empire qu’elle exerça sur les sens de Louis XV, 
par les raffinements d’un goût malsain et dépravé, par sa collabora¬ 
tion problématique à quelques oeuvres de gravure, a mérité l'hon¬ 
neur de donner son nom à la décadence morale et artistique dont la 
France ressent encore les tristes effets. Née à Paris, le 29 déc. 1721, 
elle mourut à Versailles le 15 avril 1764. 
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L. A. S. à Crébillon père; ce samedi, 1 p. in-18. — A. S. R 7 . — A. R 3 . S. R 5 . 

Très curieuse lettre, dont voici le texte : « Je sçais les soins que vous vous donnez auprès de 
ma fille, monsieur, et je vous en fais mes remerciments. Autant je desire qu elle soit mstruitte 
et sache s'occuper, autant je serois affligée qu’elle fit le bel esprit. Nous ne sommes laites, a 
ce que dit Molière, que pour coudre et filer. Je ne suis pas de son avis; mais je trouve 1 air 
scavant et le ton décidé on ne peut plus ridicules. Je pense comme vous pour M. Lafarge et 
sa sœur, et je n’av pas envie dfintroduire aucune personne dans son éducation. 
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1749. POMPADOUR (Jeanne-Antoinette POISSON, marquise de). 

Catalogue des estampes, exécutées par Madame la marquise de Pompadour 
d’après les pierres gravées de Guay, graveur du Roi, manuscrit autographe d Adry, 
16 fï. in-4. —(j Réservé.) 

A ce manuscrit est jointe une pièce de vers autographe de l’abbé de Yoisenon, adressée à 
M me de Pompadour, pour lui demander sa suite d estampes, 1 p. \ m-4. 

1750. FICQUET (Étienne), graveur de portraits de petit format des plus dis¬ 

tingués du xviii 0 siècle, n. à Paris, 1721, m. 1794. 

P. S.; (Paris), 13 nov. 1757,1 p. in-8 oblong. — S. R 7 . 

Promesse de remettre à Joly, garde du cabinet de la . 

Bibliothèque du Roi, le dessin original du buste de Cice- y 

ron, d’après l’antique, par llubens, et le portrait de van- - 

dermeulen, peint par Largillière et grave par Van Schup- ^ 

pen, qui lui ont été confiés. La signature a ete batonnee . —. _ 

de deux traits, après la remise des deux objets. * 

1751. BELLE (Clément-Louis-Marie-Anne), peintre d’histoire, directeur des 

Gobelins, n. à Paris, 16 nov. 1722, m. 29 sept. 1806. 

L. A. S. de Montucla (Jean-Étienne), l’auteur de 1 Ilistoive des wicitliemciti- 
ques , alors premier commis des bâtiments royaux, à Belle; Versailles, 6 déc. 1780, 
1 p. 1/2 in-4. — R 2 . 

Il lui envoie les projets de règlements pour les deux manufactures qu il a été charge de 
former. Désormais un peintre en sera le directeur unique. — A la suite se trouvent deux 
minutes de lettres autographes de Belle à Montucla, relatives a de jeunes apprentis orfèvre 
et ébénistes. 


1752. BAUDOUIN (Pierre-Antoine), gendre de Boucher, peintre en minia¬ 

ture et à la gouache de sujets lascifs, n. à Paris, 14 oct,. 1723, m. 
dans la même ville, 15 déc. 1769. 

Sa signature P.-A. Baudouin, 1767, et les mots : L’Oiseau regagnant sa cage , 
au bas d’une petite composition d’un galant retroussé, peinte sur vélin à la gouache 
et en miniature, avec le plus grand soin. — R 8 . — [Réservé.) 

1753. DUPLESSIS (Joseph-Siffrein), peintre, auquel on doit quelques bons 

portraits, entre autres ceux de Necker et de sa femme, n. à Carpen- 
tras, 6 avril 1725, m. à Versailles, 1 er avril 1802. 
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L. A. S. à Fontanel, marchand d’estampes à Montpellier; Paris, 27 septembre 
1778, 2 p. in-4, adresse, cachet de cire noire, portant l’empreinte d’une intaille 
moderne, oü se voit la tète de Faustine jeune. — K 3 . 

Il ne tardera pas à se remettre à son paysage, qui sera bientôt achevé; mais ce ne sera 
qu’après son retour d’un, petit voyage au Havre, qui durera une quinzaine. 

1754. GREUZE (Jean-Baptiste), peintre heureusement doué au point de 

vue de la couleur, qui s’est fait une réputation fort exagérée dans le 
genre des pseudo-paysanneries, si fort à la mode de son temps, n. à 
Tournus, 21 août 1725, m. à Paris, 21 mars 1805. 

L. S. àM. Cavaignac, rue Montmartre ; Paris, 25 mars 1793, 

1 p. in-8, adresse, traces de cachet en cire rouge. — A. S. 

R 8 . — S. R 6 . — Signatures sur les estampes gravées d’après 
lui : R 3 . 

M. Robin ne pouvant se trouver aujourd’hui au rendez-vous, il le 
prie de passer chez lui, demain, à 5 heures. — Le texte de la lettre 
est de la main de la fille de Greuze. 

1755. GREUZE (Jean-Baptiste). 

L. S. avec les mots : Au nom de la Commission, à M. Le Brun, marchand de 
tableaux, 1 p. in-fol. 

Il le remercie, tant en son nom qu’en celui de ses confrères, d’avoir ouvert une exposition 
où leurs œuvres seront soumises ou jugement du public. 




1756. GUIBAL (Nicolas), peintre et écrivain, directeur de la Galerie de 

Stuttgart, n. à Lunéville, 29 nov. 1725, m. à Stuttgart, 1784. 

L. A. S. à un peintre de Leipzig; Stuttgart, l or sept. 1768, 2 p. in-fol. — R 5 . 

Il lui envoie son portrait, dessiné par lui-même d’après la peinture de son ami Reynolds. 

1757. LANTARA (Simon-Mathurin), paysagiste, rendu célèbre par sa vie 

aventureuse, devenue légendaire, n. à Housy, diocèse de Sens, 1729, 

m. à l’hôpital de la Charité, à Paris, 22 déc. 1778. 

Sa signature et la date 1765 au bas d’un paysage au crayon noir, rehaussé de blanc, 
sur papier gris foncé, représentant un clair de lune par un temps d’orage. Au 
premier plan se voit une petite rivière serpentant à travers des rochers, entre lesquels 
se dressent de grands arbres agités par le vent. Dans le fond, une forteresse, 
éclairée par les rayons de la lune, se détache sur un fond très sombre. — A. S. R*. 
— S. R 7 . — [Réservé.) 

1758. PAJOU (Augustin), habile sculpteur, n. à Paris, 19 sept. 1730, m. 

dans la même ville, 8 mai 1809. 
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L. S. à.....; Paris, 21 juillet 1771, 2 p. iu-fol. — A. S. R 4 . — S. R 2 . 

L’architecte Gabriel veut lui retrancher de trente à trente-cinq mille livres sur le prix des 
travaux de sculpture qu’il a exécutés à la salle de spectacle du château de Versailles; il le 
prie d’intervenir en sa faveur, pour empêcher cette réduction. 

1759. BARREAU (François), célèbre tourneur, dont plusieurs oeuvres remar¬ 

quables sont au Conservatoire des arts et métiers, n. à Toulouse, 
26 sept. 1731, m. à Paris, 2 août 1814. 

1° L. S. à Goupilleau (de Montaigu), membre du conseil des Cinq-Cents; Avi¬ 
gnon, 17 thermidor au VI, 2 p. 1/2 in-4. — A. S. R 6 . — S. R 5 . 

Il expose à Goupilleau sa triste situation. Patriote sincère et désintéressé, il a accepté les 
fonctions municipales par dévouement pour la République, et n’en a retiré que des desagré¬ 
ments de toutes sortes et une ruine presque totale. Sa vie a même été menacée dans les moments 
de reaction. Il l’adjure donc de le tirer de cette position précaire, de le recommander au 
ministre et de faire en sorte qu’on le mande à Paris. En attendant, il reste à son poste, où le 
sentiment du devoir peut seul le retenir. 

2° L. S., avec une ligne autographe, au même ; Avignon, 16 vendémiaire an VII, 
2. p. 1/2 in-4, adresse et cachet. 

Il le remercie de la réponse, en date du 13 fructidor, qu’il a bien voulu lui adresser et insiste 
pour qu’il lui appre'hne, le plus tôt possible, le résultat des démarches qu’il fait en sa faveur. 
Sa situation est de plus en plus alarmante. 

(Recommandé à Monge par Goupilleau, le pauvre artiste fut, enfin, appelé à Paris ; mais ce 
ne fut qu’en l’an VIII qu’on finit par rendre justice à ses œuvres d’une délicatesse prodigieuse.) 

1760. RENOU (Antoine), peintre et littérateur, secrétaire perpétuel de l’Aca¬ 

démie de peinture et de sculpture, n. à Paris, 1731, m. dans la 
même ville, déc. 1806. 

P. S., avec deux lignes aut., sig. aussi de Vien, comme directeur de la ci-devant 
Académie; Paris, 4 fructidor an III, 1 p. in-4. — A. S. R 3 . — S. R 1 . 

Extrait des registres de la ci-devant Académie de peinture et sculpture du 31 mars 1799 _ 

Il a été arrêté que, vu la rareté du numéraire, les jetons de présence seraient pavés en assi 
gnats de trente-six sols. ai ~ 

1761. RESTOUT (Jean-Bernard), fils de Jean, II e du nom, peintre d’histoire 

n. à Paris, 22 fév. 1732, m. dans la même ville, 30 messidor an V 
(18 juill. 1797). 

L. A. S. à l’Académie de peinture; Paris, 30 déc. 1774, 1 p. iu-4. —R 2 . 

Vœux de bonne année. 

1762. FRAGONARD (Jean-Honoré), peintre et graveur, le plus original des 

décorateurs de boudoirs de la seconde moitié du xviii 0 siècle, n. à 
Grasse, 1732, m. à Paris, 22 août 1806. 

P. S.; Paris, 10 ventôse an VI, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R 8 . — S. R*._ 

(Réservé.) 

Reçu de la somme de deux cent cinquante livres pour à compte sur le prix de quatre des¬ 
sins, destinés à l’illustration des Contes de La Fontaine, à lui avancée par le citoyen Tilliard 
éditeur. 

1763. ROBERT (Hubert), peintre de paysages et d’architecture, graveur et 

dessinateur des jardins royaux, n. à Paris, 1733, m. dans la même 
ville, 15 avril 1808. 
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L. A. S. au contrôleur général des bâtiments royaux; Rome, 19 sept. 1759, 3 p. 
in-4. — R 3 . 

Il le remercie de l’avoir nommé pensionnaire de l’Académie de Rome, et, s’il ne l’a fait 
plus tôt, c’est qu’il vient d’être dangereusement malade. 

1764. LOUIS (Victor), célèbre architecte, qui a construit le théâtre de Bor¬ 
deaux, n. à Paris, 1736, m. vers 1811. M. Marionneau publiera 
prochainement la biographie, assez mal connue aujourd'hui, de cet 
artiste d’élite. 

L. A. S.; Bordeaux, 26 fév. 1776, 1 p. in-4. — R 5 . [Recherché.) 

« Les travaux de la nouvelle Comédie n’ont discontinué que pendant les gelées. Je n’ai point 
perdu de vue le désir que vous avez, Monsieur, de voir au plus tôt le public dans cette salle 
afin de le tranquilliser, et le mettre plus commodément. » 
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1765. GRATELOUP (Jean-Baptiste), peintre en émail, graveur de portraits 
d’un travail très délicat, qui sont recherchés, n. à Dax, 1735, m. 
dans la même ville, 18 fév. 1817. 

L. A. S. à l’un de ses amis; Dax, 27 avril 1805, 2 p. in-8. — R 8 . 


/■ 









A cette missive est jointe une lettre de M. de Langalerie, conservateur du musée d’Orléans 
à M. Ph. Burty, en date du 17 juin 1860, où il est question de J.-B. Grateloup et où il est dit’, 
d’après un renseignement fourni par Silvestre Grateloup, son neveu et son élève, résidant à 
Bordeaux, que les portraits dessinés de cet artiste étaient tous au cruyon rouge. M. de 
Langalerie ajoute que Silvestre a gravé lui-même des portraits, imités de ceux de son oncle, 
qui a exécuté les siens sur des plaques d’acier fondu, non en manière noire ou à l’aquatinte,’ 
mais en se servant de procédés a lui personnels. 

1766. SAINT-AUBIN (Augustin de), dessinateur et graveur d’un talent 
aimable et d’une fécondité rare, n. à Paris, 3 janv. 1736, m. dans 
la même ville, 10 nov. 1807. 

L. A. S. à Tilliard; Paris, 18 fév. 1792, 2 p. in-4. — A. S. R 3 . — S. R 1 . 

Toute relative au projet d’une nouvelle édition, avec gravures, des Contes de La Fontaine. 
11 serait d’avis de prendre date. 
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17G7. SAINT-AUBIN (Augustin de). 

P. S.; Paris, 8 thermidor an V, 1 p. in-8 oblong. 

Reçu de M. Panckoucke la somme de 300 livres, à compte sur le prix du nouveau frontispice 
de l’Encyclopédie, où sont les portraits de Diderot et de d’Alembert. 

1768. SAINT-AUBIN (Augustin de). 

Catalogue de vente des tableaux, miniatures, dessins, bronzes, marbres, etc., de la 
galerie de Lalive de Jully, qui a eu lieu le 15 mars 1779 et jours suivants ; in-8, rem¬ 
pli de charmants croquis, à la pierre noire, de la plupart des toiles et autres objets mis 
aux enchères, avec les noms des acquéreurs, les prix et diverses notes de la main 
de Saint-Aubin. — [Réservé.) 

1769. DEJOUX (Claude), sculpteur, membre de Tlnstitut, n. à Vadans (Jura), 

8 mai 1736, m. à Paris, 18 oct. 1816. 

P. S., sig. aussi du sculpteur Pierre Julien ; Paris, 30 juin 1788, 1 p. in-4 oblong 
— A. S. R 5 . — S. R 3 . 

Quittance de la somme de 3,000 livres, pour à compte sur le prix des travaux qu’ils exé¬ 
cutent ou pavillon de Flore et au palais des Tuileries. 

1770. BOISSIEU (Jean-Jonques de), peintre, dessinateur et graveur à l'eau- 

forte, que ses nombreuses estampes ont rendu populaire, n. à Lyon, 
30 nov. 1736, m. dans cette ville, 1 er mars 1820. 

L. A. S. à Prestel, marchand d’estampes à Francfort; Lyon, 21 fév. 1805 3 n 
in-4. — R 4 . [Recherché. ) 1 ' 

Il lui annonce l’envoi de son catalogue et des pièces destinées à compléter son œuvre 
qu’il lui a précédemment envoyé. Quant aux dessins, il ne lui en expédie qu’un seul, à lencre 
de Chine, ne pouvant plus, comme autrefois, aller les exécuter sur place, et il s’est imposé 
la loi de ne jamais rien faire que d’après nature. 11 y en a deux autres, de grandeur double 
pris dans les environs de Saint-Chamond, frontière du Forez, qu’il ne peut céder à moins 
de 300 francs. Il le remercie de l’offre qu’il lui fait d’une encre d’un beau noir pour les estampes 
N’ayant point de presse chez lui, il en recommandera l’emploi à l’imprimeur de Lyon qui 
tire ses épreuves. 



1771. CLODION (Claude Michel, dit), le sculpteur des grâces lymphatiques, 
dont les œuvres ont été, de nos jours, remises en vogue, par suite 
d’un engouement passager pour le style Louis XVI, n. à Nancy 
20 déc. 1738, m. à la Sorbonne, 28 mars 1814. 

L. A. S. à l’un des commissaires du bataillon de la garde nationale dont il fait 
partie, 1 p. in-4. — A. S. R 7 . — S. R 4 . 
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Il s’excuse de ne pouvoir se rendre au poste qui lui a été assigné, étant atteint d’un accès 
de goutte. 



Inventaire après décès de Clodion, avec prisée des objets faisant partie de 
son mobilier et de son atelier; 30 avril 1814, manuscrit in-fol. [Réservé.) 

Document curieux pour la biographie de Clodion, qui sera prochainement publiée par 
M. Jules Guiffrey. 

1773. CHALGRIN (Jean-François-Thérèse), architecte, élève de Servandoni, 
qui acheva la construction de l’église Saint-Sulpice et donna le plan 
de l’Arc de Triomphe de l’Étoile, n. à Paris, 20 oct. 1739, ni. dans la 
même ville, 21 janv. 1811. 

L. S. au ministre des finances; Paris, 29 fructidor an IV, 2 p. in-4. 

A. S. R*. — S. G. 


Relative à la construction du palais dictatorial. 

1774. MASSARD (Jean), graveur en taille-douce, n. àBellème, 2 août 1740, 
m. à Paris, IG mars 1822. 

Sa signature, avec celle de Greuze, au verso d’une superbe épreuve de la Cruche 
cassée, d’après ce dernier maître, portant l’adresse delà rue Thibaudoté. A. S. 
R 3 . — S. R 1 . — [Réservé.) 


1775. 


DE JABIN (N...), éditeur de l’une des deux collections de portraits 
des députés à l’Assemblée constituante. 


P. A. S.; Paris, 1 er mars 1790, 3 p. 1/4 in-fol. — R 7 . 

Traité passé entre De Jabin et le graveur Pierre-Guillaume-Alexandre Beljambe (né à 
touen lè 10 mai 1759, mort vers 1820), associant ce dernier, pour-un huitième, a 1 entreprise 
le h, publication des portraits des députés à la Constituante. - A la fin du texte de lapiece 
ie trouve un reçu A. S. de Beljambe. 


177G. MASQUELIER (Louis-Joseph), dit l'Aîné, habile graveur, qui a publié 
la Galerie de Florence , l’un des meilleurs recueils de ce genre, n. à 
Cysaing, près de Lille, 21 fév. 1741, m. à Paris, 2G fév. 1811. 
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L. A. S. à Delerville, libraire; Paris, 9 ventôse an IX, 1 p. in-4, adresse. — R 7 . 

Il lui annonce la reprise de la publication de la Galerie cle Florence , et l’apparition le 
14 ventôse suivant, de la 20 e livraison. 

1777. HOUDON (Jean-Antoine), sculpteur, qu’ont surtout illustré sa statue 

de Voltaire et le grand nombre de bustes, fort ressemblants, de per¬ 
sonnages célèbres dus à son cisceau, n. à Versailles, 20 mars 1741 
m. à Paris, lbjuill. 1828. 

L. A. S. au Comité de salut public ; Paris, 6 prairial an II, 2 p. iu-4.— A. S. R 6 . 
— S. R 2 . ( Recherché .) 

Il vient d’achever la statue de la Philosophie, qui sera placée dans la salle des séances de la 
Convention, et soumet au comité ses idées sur le monument à élever à Jean-Jacques Rousseau, 
aux Champs-Elysées. Il termine sa lettre en faisant hommage à la Nation de l’original du 
masque de ce grand homme, moulé par lui-même à Ermenonville, immédiatement après sa 
mort, afin que ce masque puisse servir à l’artiste désigné pour exécuter le monument, au cas 
où ce ne serait pas lui. 

A cette lettre se trouve réuni le brouillon d’une autre sur le même sujet, où l’artiste entre 
dans des détails sur son projet et sur le programme même du monument. 

1778. HOUDON (Jean-Antoine). 

L. S. au Comité d’instruction publique ; Paris, 30 pluviôse an III, 2 p. 1/2 in-fol. 

Houdon rappelle qu’il fut chargé par le pouvoir exécutif, le 12 novembre 1791, en vertu des 
decrets du 21 décembre 1790 et 27 septembre 1791, de l’exécution de la statue en bronze de 
Jean-Jacques destinée au Panthéon, mais que les circonstances politiques ne permirent pas 
de réaliser ce projet. Plus tard, en floréal an II, le Comité de salut public mit la statue au con¬ 
cours. Habitue par principe à se soumettre aux lois, il n’a fait aucune réclamation, espérant 
qu’on rendrait justice à son talent et aux services qu’il a rendus à l’art. Or il apprend, par 
le Journal de Paris, qu’un autre statuaire a été choisi par le jury, lequel a moins de droits que 
lui à cette faveur. Il s’adresse, en conséquence, au comité d’instruction publique, et le prie de 
ne pas oublier « qu’il est le seul artiste qui ait fait revivre, en France, l’art de fondre le 
bronze; qu’il y a consacré son temps et toute sa fortune, et que c’est à lui seul que 
la Nation doit le seul homme, qui apres lui, soit en état d’eæcrcer cet art. » 

En marge est écrit, de la main de Ralmut Saint-Etienne : « Renvoyé à la Commission d’ins¬ 
truction publique pour en faire son rapport à la prochaine séance, le 2 ventôse an 3. » 

1779. MOREAU (Jean-Michel), dit le Jeune , dessinateur et graveur, n. à 

Paris, 1741, m. dans la même ville, 30 nov. 1814. 

P. A. S.; Paris, 7 déc. 1808, 1 p. in-8 oblong. — R 5 . 

Quittance de 240 livres, prix du dessin du Cas de conscience , qu’il avait fait pour 
Tilliard. 

Des quittances de Monnet et de Dupréal, qui avaient fait les dessins de certains autres 
sujets, tirés des Contes de La Fontaine , pour le même éditeur, ont été réunies à celle-ci. 

1780. DAVID (François-Anne), graveur et éditeur d’ouvrages ornés de 

ligures, n. à Paris, 1741, m. dans la même ville, 2 avril 1824. 

8 L. A. S. au maire de Fontenay-Veudée; au XI-1815, 8 p. iu-4. — R’. — 
[Réservé. ) 

La première, datée du 24 thermidor an XI, contient l’offre d’une épreuve du portrait du 
premier consul, cheval, à la bataille de Marengo, et la dernière, du 19 août 1815, lui 
annonce l’envoi de l’image de Louis XVIII, « heureusement remonté sur le trône de ses pères. » 
Celles, dotées des époques intermédiaires, sont relatives aux portraits de Napoléon I er en 
costume d’emçereur; du même à cheval; de Louis XVIII, « nouvellement ramené par la pro¬ 
vidence; » de S. M. l’Empereur pendant les Cent jours, que «la même providence avait rendu 
à l’admiration et à l’amour de ses sujets. » 

4781. POYEï (Bernard), architecte d’une imagination exubérante et d’un 
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goût mal réglé, n. à Dijon, 3 mai 1742, m. à Paris, 6 déc. 1824. On 

lui doit l’agencement actuel de la fontaine des Innocents. 

1° P. S.; Paris, 10 pluviôse an XIII, 1/2 p. in-fol. — A. S. R 1 . 

Prospectus imprimé du projet de la colonne monumentale qu’il propose d’élever à la gloire 
« de Napoléon le Grand, » afin de manifester « les sentiments d’amour, d’admiration et de 
reconnaissance dont la nation est animée pour la personne auguste du Monarque sous les lois 
duquel elle a le bonheur de vivre. » A ce prospectus est jointe la lettre A. S. adressée au pré¬ 
sident du Sénat, en lui envoyant ce prospectus. 

2° L. A. S.; Paris, 3 janv. 1816, 1 p. in-4. 

Envoi du prospectus d‘un projetde monument en l’honneur « du retour de S. M. (Louis XVIII) 
et delà réunion de tous les Français autour du trône légitime. » 

3° P. S., 1 p. in-4. 

Pétition à la Chambre des députés, pour demander que tout individu qui traitera des ques¬ 
tions d’art dans un journal, soit contraint de signer ses articles, et qu’une place soit réservée, 
dans ledit journal, à la réponse aux critiques formulées. 

1782. SUVÉE (Jean-Benoît), peintre, élèvedeVien, n. à Bruges, 3 janv. 1743, 

m. le 9 fév. 1807, à Rome, où il était directeur de l’Ecole française. 

2 L. A. S. à M 110 Bansi, peintre à Florence; Rome, lo floréal an X (1802), et 
26 fév. 1803, 8 p. in-4. — R'. 

Détails sur l’Ecole de Rome, sur leurs amis communs et les nouvelles du jour. 

1783. MENAGEOT (François-Guillaume), peintre d’histoire, directeur de 

l’École de Rome, n. à Londres, de parents français, 9 juillet 1744, 

m. à Paris, 4 oct. 1816. 

L. A. S.; Paris, 14 mai 1808, 1 p. in-fol. — R 3 . 

Relative à l’expédition des lettres patentes lui conférant le titrede chevalier. — A cette lettre 
est joint son dossier, composé de pièces concernant sa nomination de membre de la Légion 
d’honneur et le croquis, colorié de sa main, des armes singulières qu’il s’était données, où 
il n’est tenu aucun compte des règles ordinaires du blason. 

1784. BELANGER (François-Joseph), architecte de la Halle aux grains de 

Paris, l’ami fidèle de Sophie Arnould, n. à Paris, 1744, m. dans la 

même ville, 1 er mai 1818. 

L. A. S. à Barbier-Neuville, chef de division au ministère de l’intérieur; Paris 
7 juill. 1810, 2 p. in-4. — G. 

Relative aux frais de l’illumination de la Halle aux grains, lors du mariage de l’Empereur 
et de Marie-Louise. 

1785. HUET (Jean-Baptiste), peintre de scènes villageoises et d’animaux, 

n. à Paris, 1745, m. 1811. 

Dessin de sa jeunesse, signé : J. -B. Huet , 1768 , représentant le Départ pour la 
foire, à la pierre noire, relevée de blanc, sur papier gris.— A. S. R 8 . —Signature sur 
les dessins : R 4 . — [Réservé.) 

1786. HUET (Jean-Baptiste). 

Deux têtes de moutons de grandeur demi-nature, à la pierre noire, aux crayons de 
couleur et à l’aquarelle, étudiées avec le plus grand soin. Au bas, à gauche : A 
monsieur Pierre, premier peintre du Roy, son très humble et reconnaissant serviteur , 
J. -B. Huet, 1788. — (Réservé.) 
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1787. DROZ (Jean-Pierre), graveur en médailles, directeur de la Monnaie de 

Paris, n. à la Chaux-de-Fonds (canton de Neufchâtel, en Suisse), 
1746, m. à Paris, 2 mars 1821. 

1° L. A. S. au citoyen Motard; Paris, 7 messidor an X, 1 p. in-8, adresse. — R*. 

Envoi de divers papiers et de son rapport à l’Institut sur sa pompe a feu. 

2° Description d’une machine ou balancier, inventée et perfectionnée par 
J.-P. Droz, pièce aut., 4 p. 1/2 in-fol. 

Historique de cette machine, dont le premier usage remonte à 1783, et avec laquelle il 
a frappé, en 1786, son essai de pièce de 6 livres bien connu, et, en 1787, son essai de louis d’or, 
recherché des numismatistes. N’ayant pu faire agréer ses services en France, il accepta 
les offres de Mathieu Boulton, et sè rendit à Londres. 

1788. DENON (Dominique Vivant, baron), dessinateur, graveur et archéo¬ 

logue, directeur général des Musées nationaux sous l’Empire, n. à 
Chalon-sur-Saône, 4 janv. 1747, m. à Paris, 27 avril 1825. 

P. A. S., 2 p. in-4. — C. — [Réservé.) 

Note sur sa grande eau-forte du Serment du Jeu de Paume , dont le travail est trop con- 
sidérablè « pour la mener a son effet définitif, s’il s’en occupe seul. » II désirerait donc avoir 
«un collaborateur qui se chargerait des reprises au burin et à la pointe. » — (On sait que ce 
projet n’a pas eu de suite, et que la planche est restée dans son premier état.) 

1789. DENON (Dominique Vivant, baron). 

L. A. S. à Louis XVIII; Paris, 5 oct. 1815, 1 p. in-fol. 

Il le prie de l’autoriser à se démettre de ses fonctions de directeur général des musées et 
des monnaies, 

1790. DAVID (Jacques-Louis), l’illustre chef de l’École française de la fin du 

xviii 0 siècle, l’un des plus grands artistes qu’ait produits notre pays, 
membre de la Convention nationale, n. à Paris, 30 août 1748, m. 
en exil à Bruxelles, 29 déc. 1825. (V. série de la Révolution fran¬ 
çaise , n os 609 et 610.) 

P. A. S.; Rome, 13 fév. 1780, 1 p. in-8 oblong. 

• Reçu de la sommo,de quatorze écus romains, trois pauls, pour le quartier de janvier de sa 
pension d’élève de l’Ecole de Rome, à lui payée par Vieil. 

1791. DAVID (Jacques-Louis). 

Dessin à la plume, lavé d’encre de Chine, avec quelques rehauts de blanc, 
signé : J.-L. David , inv. 1782 , représentant la Mort de Gela. Au-dessous, ces mots 
de la main de l’artiste : « Caracalla fratrem Getam trucidât , in gremio Juliæ , 
matris. » — ( Réservé.) 

1792. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. au marquis de.; Rome, 8 août 1785, 4 p. in-4. 

Lettre des plus intéressantes sur le succès qu’obtient son tableau des Horaccs, dans les di¬ 
verses classes de la société romaine. Le seul homme qui en ait fait la critique est M. d’Agin- 
court, parce que, dans son fond d’architecture, les arcs s’appuient sur des colonnes qui, selon 
lui d’Agincourt, n’ont été en usage que du temps du Bas-Empire. Or, s’il étaitplus savant, il sau- 
raitqu’à l’époque où la scène du tableau se passe, l’Etrurie donnait le ton à l’Italie, et telleétait 
alors l’architecture étrusque. De là, mauvaise humeur du personnage, qui avait, d’une autre 
part, voulu voir les Horaccs avant qu’ils eussent été exposés en public, ce qui ne lui a pas 
été accordé ; aussi a-t-il empêché le cardinal de Bernis de venir à l’atelier, comme la plupart 
de ses collègues du sacré Collège. Mais, s’il est satisfait, au delà de ses vœux, du succès 
obtenu à Rome, il manque à son bonheur de savoir s’il sera bien exposé à Paris, faveur qui 
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ne lui a pas encore été accordée, en raison de son âge sans doute. Il a donc lieu d'espérer 
que, « quand il fera des drogues,» il aura meilleure place. 11 prie, en conséquence, le mar¬ 
quis . . . de veiller, sur ce point, à ses intérêts. Les Horcices avaient été commandés par 
le Roi, et devaient avoir dix pieds sur dix. Ces dimensions n'étant pas favorables, il a renoncé 
à la commande royale et a fait le tableau, pour lui , de 13 pieds sur 10; car «jamais on ne lui 
fera rien faire au détriment de sa gloire. » 

1793. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. àWicar, à Florence; Paris, 14 juin 1789, 3 p. in-4 , adresse, traces de 
cachet. 

Il commence par le remercier de l'envoi d’un superbe dessin qu'on admire beaucoup En le 
voyant, ainsi que ceux qui sont chez M. Lacombe, chacun se demande si l’auteur de pareils 
dessins sait peindre. Maintenant qu’il est dans la patrie de Michel-Ange, il doit se souvenir 
que le grand maître a mis bien peu de temps a apprendre les procédés de la peinture 
— Il songe aussi lui à retourner en Italie; quand il sera décidé, il Ven informera. En atten¬ 
dant il s’occupe d’un nouveau tableau : « Brutus, homme et père, rentré dans sa demeure après 
s’être privé de ses enfants, assis aux pieds de la statue de Home, et distrait de sa douleur 
par les cris de sa femme, par l’évanouissement de sa fille, au moment où l’on rapporte les corps 
de ses fils. » Le sujet est beau; mais il n’ose encore rien dire de sa composition. Il lui ferait 
plaisir en lui envoyant le croquis d’une tête de jeune fille, dans l’attitude qu’il lui indique /'par 
un croquis sons doute), avec une coiffure appropriée à la circonstance. Certaines bacchantes 
reilversées sont ainsi coiffées. 

1794. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à l’abbé Grégoire; Paris, 20 nov. 1789, 1 p. in-4, adresse et cachet de 

cire rouge portant l’empreinte d’une intaille antique : tête de philosophe. _ 

[Réservé.) 

Il le prie de venir, le lendemain, à son atelier, avec ses collègues Lecesve, Ballard et 
Jallet, les trois curés de Poitou qui se sont réunis au Tiers Etat, pour qu’il fasse des 
études de leurs portraits en groupe destinés à figurer dans son tableau du Serment du Jeu 
de Paume. «Ce sera votre gloire à tous, dans l’avenir, d’avoir été les acteurs de cette grande 
scène ; l’histoire a inscrit, de ce moment, vos noms sur ses tables d’airain. » 

1795. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. au comte d’Augiviller ; 9 août 1790, 1 p. in-4. 

Il consent à ce que son Bélisaire soit gravé par Condé, qui en avait demandé l’autorisa¬ 
tion au comte d’Angiviller, propriétaire du tableau. 

1796. DAVID (Jacques-Louis). 

P. A. S.; Paris, 21 fév. 1792, 1 p. in-8 oblong. 

Reçu de 1,200 livres, à compte sur la suite de dessins qu’il fait pour l’édition de Virgile 
préparée par Didot. 
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4797. DAVID (Jacques-Louis). 

P. A. S., 1 p. in-4 oblong. — [Réservé.) 

Autorisation, donnée à son collègue Romme, de voir son tableau de Marat expirant , non 
encore terminé. 

1798. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. au Comité de salut public; prison des Quatre-Nations, 27 messidor 
an III, 2 p. in-fol. 

« J’avais obtenu un congé pour aller rétablir ma santé à la campagne, et j’v vivais soli¬ 
taire, paisible, étranger aux manœuvres et aux complots qui ont, un instant, troublé l’ordre 
public, lorsqu’à l’occasion des événements qui se sont passés à Paris dans les premiers jours 
de prairial, on est venu m’arracher à ma retraite, pour me mettre de nouveau dans les fers . . . 
Citoyens représentants, lisez ma défense, les scellés, apposés sur mes papiers, viennent d’être 
levés : jugez-moi.... Je ne suis coupable que d’avoir aimé cette liberté, l’objet de nos vœux 
et de vos efforts, avec toute la passion d’un cœur formé pour elle. — Je n’ai jamais accusé , 
dénoncé , ni fait arrêter personne. Mes ennemis les plus acharnés n’ont pu citer contre moi 
un seul fait de cette nature et leur ardeur de nuire s’est épuisée sur des suppositions et des 
conjectures, auxquelles ils n’ont trouvé d’autre base que la chaleur de mon patriotisme et 
l’exaltation de mes opinions. Ma santé s’altère, mes forces dépérissent; je sens s’évanouir 
dans la douleur cette faible portion de talent que je reçus du ciel, et que je voulus consacrer 
à la gloire de mon pays. Ne me condamnez pas à cette perte cruelle, ne me forcez pas de 
survivre à moi-même. » 

(Sa captivité finit par le décret d’amnistie du 24 octobre 1795. Ce fut pendant cette seconde 
détention qu’il composa la première esquisse de son tableau des Sabines.) 

A cette lettre se trouve jointe la pétition signée de Gautherot , Mulard, Godefroid, 
Dubois, Taunay,Gcnty, La Neuoille, Topino-Lebrun, Harriet, Boduin, Lafontaine, Lemaire, 
Gérard, Liger, Berthon et Deoillers , éleves de David, et adressée au Comité de salut public 
pour demander la mise en liberté de leur maître. « Rendez David à l’instruction de ses élèves, 
aux travaux d’un art qu’il a toujours consacré à la propagation des vertus républicaines, 
auxquelles il a voué ses pinceaux bien avant la Révolution. » 

1799. DAVID (Jacques-Louis). 

Portrait, signé : L. David , de Dubois de Grancé, membre de la Convention, vu de 
profil, à l’encre de Chine. Œuvre puissante, de l’effet le plus saisissant.— [Réservé.) 

1800. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à Denon; 8 nivôse an XII, 1 p. in-8, adresse. Taches d’humidité. 

Il lui envoie la liste des têtes antiques dont il a besoin pour exécuter le tableau, auquel il 
travaille en ce moment, savoir : Jupiter, n° 116; Esculape, n° 40; Ptolémée, sans no; Mars, 
plus petit que nature, n° 157 ; Antinous , n« 177. 

1801. DAVID (Jacques-Louis). 

P. S ; 15 sept. 1807, 2 p. in-4. 

Etat pour servir au paiement de cinq mille francs (par mois) accordés par Sa Majesté 
l’Empereur et Roi pour les tableaux du Sacre et de la suite des Cérémonies du couronne¬ 
ment, exécutés par M. David, son premier peintre. — Au 15 septembre 1807, 35,000 francs 
avaient été payés. A la suite se trouve l’ordonnancement de l’intendant général de la liste 
civile, signé : Daru. 

1802. DAVID (Jacques-Louis). 

P. A.; mercredi, 24 fév. 1808, 2 p. in-4. 

Pétition à l’Empereur pour lui demander de faire cesser le différend qui existe entre lui et 
Daru, intendant de la liste civile, au sujet du paiement du prix des quatre tableaux où se¬ 
ront représentées les Cérémonies du couronnement , évolués chacun 100,000 francs. 

1803. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à Daru; Paris, 25 fév. 1808, 2 p. in-4. 
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Il le prévient qu’il s’est adressé directement a l’Empereur, pour obtenir qu’on lui paie les 
honoraires qui lui sont dus, et le prie d’ordonnancer les mandats arriérés depuis le commen¬ 
cement de juin 1806, jusqu’au moment présent. 

1804. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à Degoty, décorateur en chef de UAcadémie de musique, 1 p. in-8, 
adresse. 

11 lui donne rendez-vous pour tracer l’architecture d’un de ses tableaux. 

1805. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. au jury décennal ; 20 déc. 1809, 1 p. in-4. 

Il le prie de l’inscrire comme concurrent au prix qui sera décerné au meilleur tableau d’his¬ 
toire ancienne, et propose, à cet effet, son tableau des Sabcnes . 

1806. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à son ami Duperrey; Paris, 4 janv. 1811, 1 p. in-4, adresse. 

« La Providence, ma divinité favorite, m’a conduit dans la maison de l’Amitié. Quelle fut ma 
surprise d’apprendre que l’endroit où je me trouvais t’appartenait! C’est sûrement ce motif 
là rjui agissait en moi et qui me faisait me complaire dans ta maison. La Raison, autre divi¬ 
nité plus prudente, m’a averti de consulter mes finances avant tout; elle m’a rappelé que 
Plutus était un dieu sourd à tout sentiment du cœur ; qu’il était, en général, l’ennemi des 
enfants d’Apollon; qu’il ne fallait pas aller si vite en besogne; qu’il fallait procéder avec 

méthode, voir le propriétaire, expliquer ses besoins.Ainsi, mon bon ami, écris-moi deux 

mots rüe de Seine, no 10, dans lesquels tu me diras l’heure et le jour où nous pourrons nous 
voir, depuis midi jusqu’à 4 heures. » 

1807. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à ses chers amis (Hersent?); Bruxelles, 7 nov. 1817, 3 p. in-4. Les 
noms ont été enlevés avec la pointe de ciseaux. 

Charmante et affectueuse lettre où il est question de son tableau de Psyché. 

1808. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. à Vanhuffel, président de la Société des heaux-arts de Gand ; Bruxelles, 
7 août 1819, 1 p. 1/2 in-4, adresse. 

Prière de procurer à M. Miel, amateur des beaux-arts, la vue de son tableau de la Colère 
cl*Achille , et de lui renvoyer ledit tableau, devant en faire une répétition, avant de le livrer 
à son propriétaire. 

1809. DAVID (Jacques-Louis). 

L. A. S. au comte de Forbin ; Bruxelles, 25 août 1824, 1 p. iu-8. 

Ayant enfin déterminé M. Van Hassche, fort habile peintre de pavsages, à exposer ses 
œuvres en France, il le lui recommande : «Il va être bien embarassé dans Votre pays, qui 
a été autrefois le Mien. J’en conserve toujours le souvenir et ne donne pas un coup de pin¬ 
ceau, sans me pénétrer de l’idée que j’illustre ma patrie. » 

1810. LE BRUN (Jean-Baptiste), peintre et critique d’art, qui a publié la 

Galerie des peintres flamands , hollandais et allemands, mari de 
M me Vigée Le Brun, n. à Paris, 1748, m. dans la même ville, 6 août 
1813. 

Pièce eu partie aut. sig.; 10 frimaire au II, 12 p. in-fol. — [Réservé.) 

Inventaire des œuvres d’art que possède le citoyen Le Brun, parmi lesquelles se trouvent 
2 statues, 11 bustes, dont un antique; 3 bas-reliefs de marbre, 127 tableaux. 1,640 estampes, 
dont 27 encadrées, et 3 médaillers remplis de médailles, anciennes et modernes. 


9 
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1)311. BEAUVALLET (Pierre-Nicolas), sculpteur, élève de Pajou, qui a exé¬ 
cuté d’après nature, avec une étonnante fidélité, les bustes de Marat, 
de Chalier et de plusieurs autres hommes célèbres de la Révolution. 
Né au Havre en 1749, il est mort à Paris le 17 avril 1828. 

L A S. au conventionnel Lebas, son ami; Paris, 10 août 1793, 1 p. in-4, 
adresse et cachet de cire rouge, représentant les instruments du sculpteur, surmontés 
du bonnet de la liberté. — R 2 . — {Réservé.) 

Il lui envoie un exemplaire en biscuit de ses bustes de Marat et de Chalier. 

1812. BEAUVALLET (Pierre-Nicolas). 

L. A. S. aux membres du jury des prix décennaux ; Paris, 30 oct. 1808, 1 p. in-4. 
Relative au modèle en plâtre de sa statue de Sully,, qu’il doit exécuter pour la façade du 
Corps législatif. 

1813. LE VACHEZ, éditeur de la collection générale des Portraits de 

MM. les députés à l'Assemblée nationale. 

Dossier composé de 6 pièces (1789-90). 

1® Quittance de cent livres, sig. J.-F. Allais et Roger , à compte sur le prix de la 
gravure des portraits de MM. Jacques Jallet, curé de Chérigné; David-Pierre 
Bal lard, curé du Poiré de Veluire; Dominique Dillon , curé du Vieux-Pouzanges, 
députés du Poitou, et sur celui de M. Goupillcau, aussi député du Poitou. — 
2® Quittance sig. : A. Briceau, de la somme de 36 livres, prix du portrait gravé de 
M. Lecesve, curé de Sainte-Triaize de Poitiers, député du Poitou. — 3» Quittance 
sig P -M Alix, de 25 livres à compte sur le prix du portrait de M. le comte de 
Mirabeau, député d’Aix. — 4“ Quittance de 30 livres, sig. Allais, sur le prix despor- 
traits de M. Sieyes, député de Paris, et de M. Le Floch, député d’Hennebon. — 
5» Quittance de 25 livres, sig. P.-M. Alix, sur le prix du portrait de l’abbé Gré¬ 
goire, curé d’Embermesnil, député de Nancy. — 6® Quittance de 30 livres, sig. 
Coqueret, sur le prix de la gravure du portrait de M. Maximilien de Robespierre, 
député d’Artois — [Réservé.) 

1814. DE SEINE (Louis-Pierre), sculpteur, qui, sans maître, remporta le 

grand prix de 1780, et acquit un talent estimable, n. à Paris, 1750, 
m. 1827. 

L. A. S. au docteur Guyot; (Paris), 9 juin 1822, 1 p. in-4, adresse. —R 3 . 

Relative à un petit buste de l'abbé de l’Épée. 

1815. CARTEAUX (Jean-François), peintre du roi Louis XVI, puis général 

d’armée, dont les productions artistiques sont aussi médiocres que 
l’ont été ses succès militaires, n. à Allevan, dans le Forez, 1751, m. 
1813. Il était pensionné de Napoléon I er , qui avait servi sous ses 
ordres au siège de Toulon. 

L. A. S. Carteaux, peintre du Roy , à M.; Varsovie, 27 mars 1787, 

2 p. in-4._A. S. R 6 . — S. R 1 - — (Les lettres comme peintre sont plus rares que 

celles écrites comme général.) 

Etant sur le point de partir pour Berlin, il lui écrit, ainsi qu’à M. le comte de Ségur, pour 
les prier de terminer son affaire avec le prince de Géorgie (ce dernier lui devait le prix de 
plusieurs portraits). 
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1816. SERGENT (Antoine-François), dit Sergent-Marceau, parce qu’il 

avait épousé la sœur de cet illustre général, graveur, député de Pa¬ 
ris à la Convention nationale, n. à Chartres, 9 sept. 4751, m. à Nice, 
1847. 

1° L. A. S. au représentant Goupilleau (de Moutaigu) ; (1798), 3 p. 1/2 in-4.— 
A. S..R 1 . 

Envoi d’une épreuve en couleur de son portrait de Marceau. 

2° L. A. S. (dont le premier paragraphe est signé d 'Emira Marceau-Sergent), au 
représentant Villars, membre du Comité d’instruction publique; Paris, 7 floréal 
an VI, 2 p. 1/2 in-4, adresse et cachet en cire noire avec chiffre. 

Relative à sa gravure de Marceau, qu’il désirerait être l’objet d’un vote de la part de la 
représentation nationale. 

Ces deux lettres se complètent l’une l’autre, et forment un tout intéressant. 

1817. HUE (Jean-François), peintre de marines, émule de Joseph Vernet, 

dont il fut l’élève, et qui fut chargé d’achever la suite des vues des 
ports de France entreprise par cet artiste, n. à Saint-Arnould, en 
Beauce, 1 er déc. 1751, m. à Paris, 5 déc. 1825. 

1° L. A. S. à De Fontaine, garde des archives de l’Académie des beaux-arts de 
Montpellier; Paris, 23 janv. 1782, 3 p. in-4, adresse, cachet de cire rouge. — R 4 . 

Il lui propose l’achat d’un tableau qu’il ne peut lui promettre cependant de mettre à l’ex¬ 
position; car il a promis à MM. de Chabot et de Vaudreuil, acquéreurs d’autres œuvres de sa 
main, d’exposer les leurs. Il fait d’ailleurs tout son possible pour que ses toiles puissent 
figurer avec honneur à côté de celles de MM. Greuze et Duplessis. 

2° L. S. du ministre de la marine Bertrand de Moleville à MM. deSegvilleet Poul- 
letier; Paris, 11 oct. 1791, 1 p. in-fol. 

Il leur recommande de donner toute facilité de remplir sa mission à Hue, chargé par 
décret de l’Assemblée nationale, en date du 7 septembre 1791, de continuer la suite des vues 
des ports de France qu’a commencée Vernet. 

1818. DUMONT (François), peintre de portraits en miniature, n. à Luné¬ 

ville, 1751, m. 1833. 

Sa signature au bas du portrait en miniature d’Edmée-Françoise Moreau de 
Worms, femme du fermier général Orner Lavit. — R 3 . — [Réservé.) 

4819. DE MARNE (Jean-Louis de Marnette ), peintre de genre et paysa¬ 
giste, n. à Bruxelles, 22 janv. 1754, m. aux Batignolles, 24 mars 
1829. 

P. S.; Paris, 5 avril 1825, 1 p. in-4 oblong. — A. S. R 6 . — S. R 3 . 

Quittance de la somme de 500 francs, prix d’un tableau acheté par la Société des Amis des 
Arts. 

1820. REGNAULT (Jean-Baptiste, baron), peintre d’histoire, membre de 
l’Institut, n. à Paris, 47 oct. 1754, m. dans la même ville, 12 nov. 
1829. 

L. A. S. à M. Paul Bardin; 4 avril 1783, 1 p. 1/2 in-4, adresse et cachet de cire 
rouge à ses initiales. — R 3 . — [Réservé.) 

Il le prie de venir voir son tableau de l 'Éducation cVAchille (aujourd’hui au Louvre), pour 
qu’il lui en dise son avis. « Les connaisseurs en sont en général satisfaits, et en font des éloges 
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à oerte de vue; mais, je sais bien ce que valent ces hyperboles, et j’aimer'uis mieux être jugé 
par un esprit calme comme le tien. Le plus grand service qu on puisse rendre a un ami est 
de lui montrer ses défauts, afin qu’il les corrige. » 


1821. RAMEY (Claude), sculpteur, membre de l’Institut, n. à Dijon, 24 oct. 

1754, m. à Paris, 4 juin 1838. 

L. A. S. à Devosge, directeur 
de l'Académie de peinture de 
Dijon; Paris, 4 déc. 1788, 3 p. 
in-4, adresse. — R 6 . 

Il lui annonce l’installation de 
son atelier dans le couvent des 
Grands-Augustins, et lui donne des 
nouvelles de ses camarades. 

1822. RAMEY (Claude). 

L. A. S. au même ; Paris, 3 mars 181 U, 3 p. m-4. 

Il s’excuse d’avoir tant tardé à lui répondre et de ce que la lettre qu’il avait adressée à 
l’Académie de Dijon, par l’entremise d’un artiste géographe, qui partait pour l’Italie, ne lui 
ait pas été remise. 

1823. DE BUCOURT (Philibert-Louis), dessinateur et graveur en couleur, 

dont les belles pièces sont fort recherchées, comme études de mœurs 

et de costumes, n. à Paris, 12 fév. 1755, m. à Belleville, 22 sept. 
1832. 

P. A. S.; Paris, 6 prairial au II, 1 p. in-4. — R 7 . — (Réservé.) 

Reçu délivré au citoyen Didot de la somme de 250 livres, pour fin de comptes de la livrai¬ 
son de 12 épreuves delà Galerie de bois du Palais-Royal et de 12 autres de la Promenade 
publique. 

1824. DE BUCOURT (Philibert-Louis): 

P. A. S.; Paris, 29 avril 1817, 1/2 p. in-4. 

Quittance de la somme de 125 francs, prix de cinq épreuves de la gravure représentant 
l’arrivée de Madame la duchesse de Berry à Fontainebleau, fournies au duc d Angoulême. 






1825. LE BRUN (Marie-Louise-Élisabeth Vigée), peintre de portraits et 
écrivain, épouse de Jean-Baptiste-Pierre Le Brun, peintre et mar¬ 
chand de tableaux, n. à Paris, IG avril 1755, m. dans la même ville, 
30 mars 1842. 

L. A. S. à M me Beaujouan ; ce mercredi (25 avril 1811), 1 p. in-8, adresse. — R 1 . 
Elle lui donne rendez-vous pour une séance de son portrait. 
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1826. 


1827. 


1828. 


1829. 


1830. 


BERVIC (Charles-dément Balvay, dit), graveur en taille-douce, au¬ 
teur d’une estampe célèbre d’après le Laocoon antique, n. à Paris, 
28 mai 1756, m. dans la même ville, 23 mars 1822. 

1° L. A. S. à Fontanelle, libraire et marchand d’estampes à Montpellier; Paris, 
25 juin 1793, 1 p. in-4. — A. S. R 5 . — S. R 2 . ( Recherché.) 

Il lui envoie le compte des épreuves qu’il lui a vendues, à raison de 24 livres avec la lettre 
et de 300 avant la lettre. 

2° P. S., sig. aussi par Chaudet et Denon; 30 mai 1808, 1 p. 3/4 in-fol. 

Rapport à la classe des Beaux-Arts de l'Institut sur un nouveau procédé de polvtypage 
pour les cartes géographiques, inventé par le sieur Poterat. 

DUPRÉ, graveur en médailles, qui a exécuté les coins des monnaies 
de la République. 

L. A. S. à la Commission des monnaies; Paris, 21 sept. 1792, l’an IV de la Li¬ 
berté, le l or de l’Égalité, 1 p. in-4. — R 3 . 

* Demande d’un à-compte sur le prix des travaux qu’il a exécutés pour l’Etat.. 


DUPRÉ. 

L. A. S. au président de la Commission des monnaies; Paris, 3 juin 1793, 
1 p. in-fol. —( Réservé . ) 

Il lüi envoie le croquis du projet de coins qu’il propose d’exécuter pour la monnaie de 
billon Le génie de la Liberté lui parait préférable à la tète coiffée du bonnet; « cela est plus 
artiste plus différent des monnaies frappées jusqu’à présent. » (Il s’agit sans doute de la 
jolie pièce d’essai, gravée en 1793 par Dupré, que tous les amateurs connaissent.) 

CARTELLIER (Pierre), habile statuaire, membre de l’Institut, n. à 
Paris, 2 déc. 1757, m. dans la même ville, 12 juin 1831. 

P. A. S.; Paris, 1 er déc. 1809, 1 p. in-fol. — R 1 . 

Note des ouvrages de sculpture exécutés par Cartellier pour le roi de Hollande (Louis 
Bonaparte), dont le prix, s’élevant à la somme de 10,619 francs, lui fut payé le 26 décembre 
suivant. 


PRUD’HON (Pierre-Paul), le Corrège français, aimable peintre de la 
grâce et de la volupté, dont le talent plein de charme, qui s’est pro¬ 
duit pendant la Révolution, contraste avec la rigidité toute romaine 
du génie de David, son grand émule. Né à Cluny le 4 avril 1758, il 
mourut à Paris le 16 février 1823. 

L. A. S. du baron de Joursanvault au graveur Wille; Beaune, 15 oct. 1780, 4 p. 


in-4. 

Document précieux pour la biographie de Prud’hon, et qui honore son auteur. Le baron an¬ 
nonce à Wille qu’il lui envoie Prud’hon et Naigeon, jeunes artistes àuxquels il s’intéresse. 
« Comme un second Eudamidas, mon respectable ami, je vous nomme exécuteur testamen¬ 
taire et vous donne des charges sans profits. Avant la fin de ce mois, vous recevrez deux 
3e mes amis, enfants adoptifs, tous deux de Bourgogne, et tous deux peintres tous deux 
élèves de l’Académie de Dijon. Voilà bien des parités, et, malheureusement, il n y en a 
point dans le talent. J’oubliais de vous dire que tous deux sont honnêtes et probes ; 
mais l’un, celui quej’ai le plus aidé, très laborieux, très désireux d apprendre, très ambitieux 
3e talent, a peu d’esprit, un génie froid. L’autre, au contraire, a reçu de la nature ce teu, ce 
crénie qui fait saisir avec rapidité, une grande facilité dans l’exécution, une adresse peu com¬ 
mune. Voilà, je crois, leur talent défini ; mais ils ont besoin de faire de seneuses études et 
l’Académie de Paris est le lieu que, sous vosauspices, mon ami, ils comptentle plus habiter... 
Je vous ai dit que c’étaient mes enfants adoptifs. Je vous ai dit vrai, je les aime .très since- 
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aime, peut tomber clans le précipice le plus affreux et des sociétés qu’il se fera à Paris dépend 
le bonheur ou le malheur de sa vie. Son goût dominant est l’ambition de sortir de la foule 
des peintres médiocres. Il travaille avec ardeur, mais il faut que quelqu’un lui dise de tra¬ 
vailler. Si quelque sujet médiocre s’empare de son esprit, ce qui est très facile, il gagnera 
son cœur avec aisance et M. Prudhon courrera à la débauche, avec moins de plaisir qu’au 
travail, mais avec autant de docilité. Il est incapable de déréglement par lui-même, mais, s’il 
y est conduit, il peut y être extrême, et cette idée me ferait frémir, si je n’osais me flatter que, 
par amour pour le bien, par amitié pour moi, par pitié pour cet enfant , déjà marié depuis 
trois ans, vous daignerez vous l’attacher, lui permettre de vous parler avec confiance, de vous 
consulter et de ne rien faire sans votre aveu et votre avis. Je lui ai montré vos lettres, je lui 
ai laissé voir la vénération que vous m’avez inspirée; son cœur a été attendri; il vous a 
nommé son père ; il vous respecte et vous aime déjà comme tel. Choisissez lui ses sociétés et 
souffrez que la votre et celle de monsieur votre fils soient une des plus habituelles. » 

1831. PRUD’HON (Pierre-Paul). 

L. A. S. Prudon au graveur Wille ; ( Cluny, 1782? ), 3 p. in-4.— A. S. R 3 . [Très 
recherché.) — (Ce n’est que clans sa jeunesse qu’il signa Prudon.) 

« Quand à ce qui regarde le grand concours pour le prix de Rome (donné par les Etats de 
Bourgogne, et qu’il remporta), nous ne savons pas encore dans quel temps on le désidera, ni 
quand on le jugera ; mais, dès que j’en serai instruis, monsieur, j’aurai l’honneur de vous le 
mander, et vous pouvés être persuadés que je ne négligerai rien pour me rendre digne de votre 
suffrage. Monsieur, je suis indécis sur le dessein que vous m’avés demandés pour graver, 
n’ayant point d’estampes d’après de grands maîtres et étant loin moi-même d’avoir cet honneur’ 
faute de talent; c’est pourquoi, je vous supplie de me faire connaître plus particulièrement votre 
intention là desus; je tacherai alors de la remplir exactement et avec le zèle le plus ardent 



1832. PRUD’HON (Pierre-Paul). 


P. A. S.; Paris, 11 pluviôse an II, 1/2 p. in-4. 

Reçu delà somme de mille livres donné à Didot l’aîné, pour règlement des conventions de 
leur traité. 


A la suite, cette note de la main de Didot : « Con¬ 
venu avec lui qu’en indemnité du tems qu’il a passé 
sur son tableau, pendant le tems que je le payois 
à l’année, lequel tableau devoit m’appartenir et que je 
lui ai abandonné, il me fera les trois dessins restants 
pour Y Art. d’aimer. » 



1833. PRUD’HON (Pierre-Paul). 

P. A.; (1810), 2 p. in-fol., écrites à mi-marge. 













Devis de la toilette offerte par la ville de Paris à l’impératrice Marie-Louise, à l’occasion 
de son mariage avec Napoléon I er . 


1834. PRUD'HON (Pierre-Paul). 

L. A. S. au comte de Forbin; Paris, 23 août 1819, 2 p. iu-8. 

Il ne pourra envoyer Y Assomption clc la Vierge au Salon que vers le quinze septembre, 
voulant y mettre la dernière main, avant que cette œuvre sorte de l’atelier. M 11 ® Mayer 
envoie, le jour même, son tableau. Il y joint deux portraits, comme spécimens de son talent, 
en attendant la pièce principale. 

1835. LEFÈVRE (Robert), premier peintre de Louis XVIII, n. à Baveux, 

18 avril 1758, m. à Paris, 11 janv. 1831. 


1° L. A. S. à M. le comte (de Forbin); Paris, 19 février 1819, 1 p. in-4. — R 1 . 

Il se charge d’exécuter une copie de son portrait de Lescure, chef vendéen, pour le prix 
de 2,000 fr., fixé par M. le directeur général. 


2° P. A. S.; 19 fév. 1825, 1 p. in-fol. 

Reçu de la somme de 250 fr., pour vingt-cinq épreuves du portrait lithographié de M m ® la 
Dauphine, d’après celui qu’il a peint. 

1836. LEFÈVRE (Robert). 

L. A. S. (au préfet de la Vendée) ; Paris, 2 mars 1825, 3 p. in-4. — [Réservé.) 

Le Roi lui ayant demandé de peindre une grande allégorie en l’honneur des armées 
royales delà Vendée et de la Bretagne, il désire avoir des costumes de pavsans de diverses 
régions de ces deux provinces, afin de les utiliser dans son tableau. Si des décorations, 
marques de commandement et autres signes distinctifs, ayant servi aux officiers de ces 
armées, ont été conservés, il en demande le prêt; ce qui lui permettra de mettre plus de 
vérité historique dans son œuvre. « Certaines familles doivent avoir des portraits d’officiers, 
qui ont figuré d’une manière marquante. Ce serait un honneur pour elles de les voir jouer 
leur rôle dans une page aussi glorieuse pour les Vendéens et les Bretons. » 

1837. VERNET (Antoine-Chaiies-Horace, dit, Garle), fils de Claude-Joseph, 

peintre d’histoire, caricaturiste, dessinateur et lithographe, n. à Bor¬ 
deaux, 14 août 1758, m. à Paris, 27 nov. 1836. 



L. A. S. au maréchal Berthier ; 15 mars 1806, 1 p. in-fol. Le filigrane du pa¬ 
pier représente la France assise; au-dessous, ces mots : Pro patria. — A. S. R 2 . 
[Recherché. ) 

Il le prie de lui 
confier le tableau 
de la Bataille de 
Marençjo, qu’il a 
déjà peint pour lui; 
ayant besoin d’en 
reproduire les pre¬ 
miers plans dans 
la répétition du mê¬ 
me sujet que l’Em¬ 
pereur « lui a fait 
ordonner d’expo¬ 
ser au prochain 
Salon.» 

En tête se trouve 
l’autorisation aut. 
sig. de Berthier, 
datée de Munich, le 
22 mars 1806. 


1838. 


cri) 

^ 

REDOUTÉ (Pierre-Joseph), célèbre peintre de fleurs, n. à Saint-Hu¬ 
bert, principauté de Liège, 10 juill. 1759, m. à Paris, 19 juin 1840 . 
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L. A. S. à sa fille; Fleury, 6 octobre, 2 p. 1/2 in-4. — A. S. R 7 . — S. R 2 . (Re¬ 
douté écrivait fort peu et usait fréquemment de secrétaires.) 

Affectueuse lettre où il laisse percer la peine que lui cause l’éloignement momentané de sa 
fille. Détails intimes. 

1839 GARNIER (Étienne-Barthélemy), peintre d’histoire, membre de l’In¬ 

stitut,' n. à Paris, 24 août 1759, m. dans la même ville, 15 nov. 
1849. 

P. A. S., bp. 1/4 in-fol. — R*. 

C’est l’article Aaron pour le Dictionnaire clés Beaux-Arts . 

1840 LE THIÈRE (Guillaume Guillon , dit), peintre, directeur de l’Acadé¬ 

mie de France à Rome, n. à Sainte-Anne (Guadeloupe), 16 janvier 1760, 
m. à Paris, 22 avril 1832. 

P. S., sig. également de Dam , et des autres commissaires français et italiens, 
chargés de faire le triage des principaux objets d’art des musées de Rome, qui doi- 
être transportés a Paris; nov. 1810 — 30 avril 1812, 7 pièces in-fol. A. S. R . 

Inventaires sommaires des divers Musées, comprenant les bronzes, marbres, peintures, 
médailles, gravures, livres et manuscrits. 

1841 CERAGCHI (Giuseppe), sculpteur, émule de Canova, n. en Corse, vers 

1760, m. à Paris, sur l’échafaud, le 30 janv. 1802, victime d’une 

odieuse machination ourdie par la police de Bonaparte. 

L. A. S., en français, au Directoire exécutif de la République; Paris, 18 mes¬ 
sidor an VII, 2 p. in fol. — R 4 . [Recherché.) 

Rome est menacée d’une invasion des Napolitains ; ce qui forcerait le peuple de prendre 
les armes contre l’armée française. Afin d’éviter ce malheur, il faut émanciper les Romains 
et réviser, dans un sens plus libéral, le dernier article de leur Constitution, attribuant à l’au¬ 
torité militaire l’initiative des lois; ce qui paralyse entièrement l’esprit républicain et 
empêche le Tribunat de pourvoir au salut national. Qu’on rappelle, ensuite, l’ambassadeur 
Bertolio depuis longtemps détesté, et qu’on envoie, de Paris, certains patriotes italiens, 
réfugiés en France avec pleins pouvoirs de changer le personnel des administrations, de con¬ 
cert avec le nouvel ambassadeur et le général en chef. Les Français ne peuvent opérer ces 
changements d’une manière profi¬ 
table, à cause des justes méfiances 
ue se sont attirées quelques-uns 
’entre eux. Il répond, du reste, 
du dévouement des magistrats de 
la République romaine. — Il attend 
depuis quatre mois, sans pouvoir 
remplir sa mission, qui doit rester 
secrete. 

1842. BOILLY (Louis-Léopold), peintre de genre et portraitiste, n. à La 

Bassée (Nord), 5 juill. 1761, m. à Paris, 5 janv. 1845. 

L. A. S. au comte de Forbin, directeur des musées; Paris, 1 er juillet 1822, 2 p* 
in-4, adresse et cachet. — R 3 . 

« Depuis plus de quarante ans que je professe l’art de la peinture, et depuis trente ans que 
j’expose constamment au Salon, le Gouvernement ne m’a janiais fait 1 honneur de m acheter 
un seul de mes tableaux. Il est vrai que je n’ai jamais sollicite cette faveur auprès de lui. J® 
serais pourtant flatté, Monsieur, de voir un de mes ouvrages placé dans quelque galerie 
royale, et particulièrement dans celle du Luxembourg... » 

1843. GALLE (André), ditl’Aîné, graveur en médailles, n. à Saint-Étienne, 

15 mai 1761, m. à Paris, 22 déc. 1844. 
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P. A. S.; Lyon, 20 nov. 1792, 1 p. in-4. — R 1 . — [Réservé.) 

Reçu de la somme de 175 livres, comme à-compte du prix du modèle de la médaille « qu’il 
a modelée pour être présentée en hommage à la Convention ». 

(Cette médaille, offerte à la Convention par les artistes réunis de Lyon, fut, dit-on, le pre¬ 
mier essai de Galle. La tête de la Liberté, qu’elle porte, est copiée sur celle de la médaille 
de Dupré, frappée à l’occasion de l’intervention française en faveur des Etats-Unis d’Amé¬ 
rique.) 

1844. GUERIN (Jean-Urbain), habile peintre en miniature, qui a fait les 

portraits de la plupart des généraux de la Révolution française, n. à 
Strasbourg, l or août 1761, m. 1835. 

L. A. S. de son prénom à son neveu, le peintre Gabriel-Christophe Guérin; Paris, 
8 août 1827, 2 p. in-8. — R 7 . — [Réservé.) 

Jolie lettre. Détails intimes. 

1845. FONTAINE (Pierre-François-Léonard), premier architecte de Napo¬ 

léon I or , qui a fourni les plans de l’arc de triomphe du Carrousel et 
restauré, plus tard, le palais de Versailles, n. à Pontoise, 20 sept. 1762, 

m. à Paris, 10 oct. 1853. 

L. A. S. à l’intendant de la princesse Borghèse, Pauline Bonaparte; Paris, 
31 oct. 1815, 1 p. in-fol. — G. 

Il réclame des honoraires qui lui sont dus depuis plusieurs années. 

1846. LA BARRE (Éloi), architecte de la Colonne de Boulogne et de la Bourse 

de Paris, n. à Ourscamps (Oise), 17 août 1764, m. à Vitry-sur-Seine, 
20 mai 1833. 

L. A. S. à MM. Mambry et Wilson, fondeurs à Charenton ; Paris, 21 mars 1827, 
1 p. in-4, adresse. — R 1 . 

Relatives à des fournitures faites pour les travaux de construction de la Bourse. 

1847. PERCIER (Charles), architecte, le fidèle collaborateur de Fontaine, 

n. à Paris, 22 août 1764, m. dans la même ville, 5 sept. 1838. 

L. A. S. au comte.; 24 mars 1826, 1 p. in-4. — R 3 . 

Il le remercie d’avoir fait nommer son neveu, l’architecte Alexandre Villain, inspecteur du 
monument du duc de Berri. 

1848. BALTARD (Louis-Pierre), architecte, peintre et graveur, n. à Paris, 

9 juill. 1765, m. dans la même ville, 22 janv. 1846. 

L. S. au comte de Dienne, secrétaire de la Chancellerie de la Légion d’honneur; 
Paris, 16 fév. 1815, 1 p. in-fol.— R 1 . 

Il demande qu’on le prévienne du décès des dignitaires de la Légion d’honneur, qui doivent 
être inhumés à Sainte-Geneviève, dont il est l’architecte. 

1849. FABRE (François-Xavier-Pascal), peintre et amateur d’objets d’art, dont 

il avait formé, avec la collaboration de la comtesse d’Albany, une 
collection remarquable, léguée par lui à la ville de Montpellier, 
sa patrie, n. dans cette ville, 1 er avril 1766, m. au même lieu, 
l or avril 1837. 

L. A. S. à son ami Castillon; Florence, 30 juin 1821, 2 p. in-4. — R 1 . 


10 
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Lettre artistique et littéraire. Ramey travaille à Rome à son groupe cle Thésée tuant le 
Minotaure, qui est d’un beau mouvement. 


1850. GIRODET DE ROUGY (Anne-Louis), dit Girodet-Trioson, peintre 
d’histoire et littérateur, un des meilleurs élèves de David, n. à Mon- 
targis, bjanv. 1767, m. à Paris, 9 déc. 1824. 

L. A. S. A.-L. Girodet à Chaptal, ministre de l’intérieur; Paris, 15 prairial 
an IX, 1 p. in-fol. — R 1 . ( Recherché .) — (Girodet signa de trois manières : Avant 
1789, Girodet de Roucy ; pendant la Révolution , A-L. Girodet , et, après son adop¬ 
tion par son bienfaiteur, le médecin Trioson, Girodet-Trioson .) 


Demande de l’appartement que vient de quitter le citoyen Meynier, peintre, et de deux 
ateliers, pris dans les locaux des Archives, où il puisse exécuter les travaux importants dont 
il a reçu la commande. 



1851. GIRODET DE ROUCY (Anne-Louis). 

Pièce de vers autographe signée : A.-L. Girodet de R. (de Roucy) ; 2 vendémiaire 
an XIII, 2 p. in-fol. 


Ces vers furent remis à Gros, à l’occasion du prix décennal décerné à son tableau des 
Pestiférés de Jaffa. 


1852. GIRODET DE ROUCY (Anne-Louis). 

L. A. S. Girodet-Trioson à ses nièces, à Clamecy; Bourgoin, près Montargis, 
30 fév. 1818, 1 p. in-4, adresse. 


Il les remercie de leurs vœux de bonne année, et s’occupera prochainement de restaurer 
lui-même le portrait de leur père, qui a été endommagé. 





/ 


/ 



d'h* 
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1853. GIRODET DE ROUGY (Anne-Louis). 

L. A. S. Girodet-Trioson à l’abbé de Neufville; Paris, 30 déc. 1822, 2 p. in-8 
adresse. 

Il le remercie de renvoi de la Théologie des peintres , et lui dit qu’il recherchera l’ou¬ 
vrage intitulé : Pictor christianus. « Les artistes ne sauraient avoir trop de documents 
positifs sur les sujets qu’ils peuvent traiter, surtout lorsque ces sujets sont ceux de la 
religion, qui ne doivent jamais l’être qu’avec la décence et la majesté, qui en sont insépa¬ 
rables. » 

1854. BOSIO (François-Joseph, baron), sculpteur, membre de l’Institut, n. à 

Monaco, 19 mars 1767, m. à Paris, 28 juillet 1845. 

L. A. S. à M. Delaunay, directeur de Y Artiste; Paris, 29 sept. (1842), 1 p. in-4, 
adresse, cachet de cire noire à ses initiales. — R 1 . 

Sa statue étant très avancée, il l’invite à venir la voir à l’atelier, et d’amener quelques 
amis avec lui. « Les artistes sont, comme les coquettes, insatiables de suffrages. » 

1855. ISABEY (Jean-Baptiste), le célèbre peintre en miniature, n. à Nancy, 

11 avril 1767, m. à Paris, 18 avril 1855. 

L. A. S. au comte de Nieuwerkerke; 17 fév. 1852, 1 p. in-8. — R 1 . 

En sa qualité de vétéran des pauvres peintres en miniature, il a répondu à ceux qui l’ont 
consulté que l’arrêté du directeur du Musée, qui ne permet que trois tableaux à l’artiste 
exposant, ne concerne pas le peintre en miniature. Celui-ci pourra réunir dans son cadre 
toutes les miniatures reçues par le jury. 

1856. AUDOUIN (Pierre), graveur de mérite, quia exécuté plusieurs bonnes 

planches d’après des tableaux du Louvre, n. à Paris, 1768, m. dans 
la même ville, 1822. 

P. S., avec les mots aut. approuvé l'écriture ci-desus, signée aussi de l’éditeur 
P. Laurent; Paris, 17 mai 1792, 1 p. in-4. —A. S. R 4 . — S. R 1 . 

Marché passé entre Pierre Audouin et Pierre Laurent, pour la gravure du tableau de 
Terburg, représentant les Offres d’amour de l’homme de guerre , moyennant la somme 
de 2,200 livres. 

1857. ' BRIJNEL (Marc-Isambart), célèbre ingénieur et architecte, qui a cons¬ 

truit le tunnel de Londres, passant sous la Tamise, n. à Haqueville 
(Normandie), 25 avril 1769, m. à Londres, 12 déc. 1849. 

L. A. S. à M. d’Avennes, président de l’Académie d’Évreux; Londres, 30 juin 
1833, 3 p. in-4, adresse. — R 1 . 

Autobiographie, pleine de détails, sur les motifs qui l’ont porté à s’expatrier de France, sur 
son séjour en Amérique et sur les causes qui le retiennent en Angleterre, où il a fixé 
définitivement sa résidence.' « Comme Franklin, il a dit : Où la Liberté règne, là est ma 
patrie ! » 

1858. TOPINO-LEBRUN (François-Jean-Baptiste), peintre detalent, auteur 

de la Mort de Caïus Gracchus, tableau couronné par le jury au Salon 
de 1797 et donné par le Directoire à Marseille, n. dans cette 
ville, 1769, décapité à Paris, 30 janv. 1802, victime d’une odieuse 
machination de la police, qui y impliqua aussi le sculpteur corse 
Geraccbi et deux autres innocents, Arena et Demerville. 

L. A. S. à un de ses amis; 23 thermidor an VIII, 1 p. 1/2 in-8. — R 4 . 
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Invitation 11 venir faire chez lui la connaissance du citoyen Bonneville, commandant de 
bataillon à la 14 e demi-brigade, homme instruit, d’une éducation soignée, de beaucoup 
d’esprit et d’un patriotisme à toute épreuve, qualités qui sont autant de titres à son estime et 
à son amitié. «On parle de paix, de constitution ; il y a de la misère, mais un bon esprit dans 
les troupes réunies. Les bourgeois font le dimanche et un tantinet la décade; les prêtres 
chantent, les soldats jurent, les coquines jouissent, les intrigants volent, et moi je ne peins 
pas, non faute de modèles, mais faute de pouvoir les aligner, par défaut de l’harmonie 
métallique qui manqua toujours aux peintres. » 




A cette lettre est joint un projet de souscription, proposé par Topino, en 1800, aux omis des 
arts, pour l’aider à exécuter le tableau du Siège de Lacédémone par Pyrrhus, dont il avait 
fait l’esquisse. L’œuvre achevée, le public serait admis à la voir, moyennant rétribution, 
comme les Sabines de David, alors exposées ; ce qui permettrait de rembourser les avances 
des souscripteurs. L’arrestation de Topino-Lebrun, le 10 octobre 1800, empêcha de donner 
suite à ce projet. 

1859. TOPINO-LEBRUN (François-Jean-Baptiste). 

L. A. S. au cit. Biauzat, commissaire du gouvernement près le tribunal criminel 
de la Seine ; Paris (prison de la Conciergerie), 12 nivôse an IX, 1 p. in-8, adresse. 

Il le prie d’autoriser la levée des scellés apposés sur ses effets, à son domicile, « rue du 
Pot de Fer, faubourg Germain », afin qu’il puisse se servir de son linge et de ses vête¬ 
ments d’hiver, et « qu’il puisse paraître d'une manière décente devant le tribunal. » Sa for¬ 
tune ne lui permet pas de suppléer à l’absence de ces objets. — Avec cette lettre se trouvent 
deux billets autographes, adressés également à Biauzat, l’un d’Arenn jeune , l’autre de 
Dominique Demerville, coaccusés de Topino-Lebrun. 


1860. TOPINO-LEBRUN (François-Jean-Baptiste). 


Pièce de 2 lignes aut. sig., 1/4 de p. in-8 oblong. 

« Je prie le concierge de la maison du Plessis de faire voir mon tableau au porteur et à sa 
société. » 

1861. RENAUD (Alexandre), sculpteur, auteur des sculptures de la colonne 

du Châtelet ou d’Austerlitz. 

P. S. Alexandre Renaud, statuaire; Paris, 5 avril 1808, 1 p. pet. in-fol. — R 1 . 

Il s’engage à exécuter, moyennant 3,500 livres, les sculptures de la colonne d’Austerlitz, 
offre acceptée par Gondoin et Lepère, architectes du monument, et par Denon. 

1862. GAULLE (Edme), sculpteur, n. à Langres, 1770, m. à Paris, fév. 1841. 

Il fut un des commissaires chargés de conduire en France les objets 

d’art enlevés à l’Italie par nos armées victorieuses. 

L. A. S.; Marseille, 7 vendémiaire an VI, 4 p. in-4. — R 2 . 

Récit des péripéties de son voyage sur la Méditerranée, en compagnie de l’Apollon du 
Belcedcre, du Laocoon , de la 7 transfiguration de Baphaël et autres chefs-d’œuvre. Parti 
de Livourne sur le navire qui le transportait à Marseille, il est arrivé sans accident dans ce 
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port, échappant ainsi à Tactive surveillance des Anglais, qui s’étaient promis d’enlever à la 
France sa précieuse conquête. Mais, rendu là, il a fallu, faute de fonds, faire emmagasiner les 
caisses, comme s’il se fût agi de simples marchandises. Bonaparte, prévenu, venait de pro¬ 
mettre l’argent nécessaire au transport jusqu’à Paris, lorsque le Directoire a pourvu à tous 
les frais, et l’on va se mettre de nouveau en route, d’ici quinze jours, par la voie du Rhône. 
Deux mois et demi après, le tout sera à Paris. En arrivant à Marseille, Gaulle est allé 
voir les tableaux et statues que possède la ville. Bien que son séjour en Italie l'ait habitué 
à la contemplation des chefs-d’œuvre de l’art, il n’a pu s’empêcher d’admirer la Peste cle 
Saint-Rock, de David, et un bas-relief du Puget qui est dans le même lieu (la Peste de 
Marseille). 

La minute d’une autre lettre sur le même sujet y a été jointe. 

1863. GÉRARD (François-Pascal-Simon), peintre d’histoire et portraitiste, un 

des élèves les plus célèbres de David, auteur de la Bataille d’Auster¬ 
litz, de l’ Entrée de Henri IV à Paris et de Corinne an cap Misène, 
n. à Rome, de parents français, 11 mars 1770, m. à Paris, 11 janv. 
1837. 

L. A. S. à une dame; 7 mars, 2 p. 1/2 in-4. — A. S. R 3 . — S. C. — (Dans la 
seconde moitié de sa vie, Gérard faisait souvent écrire ses lettres par mademoiselle 
Godefroid, son élève.) 

« J’ai été vivement flatté que vous m’ayez cru digne de votre souvenir, dans les pages que 
vous consacrez aux arts ; mais j’avouerai que j’ai été encore plus touché que vous ayez 
rendu justice (j’ose le dire) à mes sentiments. Je me crois meilleur homme que bon peintre, 
et je préférerai toujours un ami sincère au plus excellent tableau, fut-il de moi. » 

1864. GÉRARD (François-Pascal-Simon). 

L. A. S. au duc de Wellington; 24 nov. (1826), 2 p. in-4. 

Envoi d’une répétition du portrait de Charles X. 

1865. GÉRARD (François-Pascal-Simon). 

L. A. S.; Paris, 4 juillet 1828, 2 p. in-4. 

Il remercie le ministre de l’avoir nommé membre de la Commission chargée d’examiner 
les projets relatifs à l’achèvement de Tare de triomphe de l’Etoile. 

1866. GROS (Antoine-Jean), peintre d’histoire et de batailles, le grand colo¬ 

riste de l’école de David, auteur des Pestiférés de Jaffa , n. à Paris, 
16 mars 1771, m. par suicide à Meudon, 2b juin 1833. (V. les articles 
Girodet et Guérin, n os 1851 et 1876.) 

P. A. S.; Gènes, 7 prairial an III, 1 p. in-8. — R 2 . [Recherché.) —(Sur la ûn de sa 
vie, Gros faisait écrire ses lettres par sa femme.) 

Reçu de la somme de 1,000 livres, par les mains du citoyen Villors, envoyé de France à 
Gênes, pour le prix d’un tableau représentant la République française. 

1867. GROS (Antoine-Jean). 

1° P. A. S.; Milan, 4 ventôse an VII, 1 p. in-fol. 

Déclaration du citoyen Antoine-Jean Gros, artiste en peinture, de laquelle il résulte qu’il 
était alors âgé de 28 ans, étant né à Paris en 1771 ; qu’en janvier 1793, il était venu en Italie 
pour se livrer à l’étude de son art, mais non pour émigrer ; qu’on l’avait adjoint à la Com¬ 
mission des arts à Rome, depuis le 18 nivôse an V jusqu’au 21 prairial de la même année; 
qu’ensuité, il s’était, pendant quelques mois, uniquement livré à ses études, puis était venu 
s’établir à Milan, où on n’avait pas tardé à le nommer inspecteur aux revues pour les équi¬ 
pages de l’armée. 

Au-dessous se trouve le permis de rester à l’armée d’Italie, à la condition de fournir, dans 
un délai de six décades, un certificat de non-émigration. 
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2° 2 L. S. de Duroc et de Denon (an XI), concernant les tableaux qui représen¬ 
tent Bonaparte pardonnant aux révoltés du Caire et le Combat de Nazareth, pour 
lesquels le premier Consul lui alloue la somme de 10,000 francs. 

1868. GROS (Antoine-Jean). 

Précieux dossier relatif aux peintures de la Calotte (coupole) du Panthéon, com¬ 
posé de 12 pièces in-fol. et in-4, parmi lesquelles se trouvent : 

n Engagement sig. Gros, pris le 1 er août 1811, d’exécuter, dans l’espace de dix- 
huit mois, les peintures du dôme, moyennant la somme de 36,000 francs. Cette 
pièce est munie de l’approbation du comte de Montalivet, ministre de l’intérieur, en 
date du 9 août suivant. 

2° L. S. d 'Hyde de Neuville à Gros, du 10 août 1814, relative aux modifications à 
apporter aux peintures de la coupole, dont la principale consiste à substituer les 
images de Louis XVIII et de la duchesse d’Angoulème à celles de Napoléoh et de 
Marie-Louise. Il le prévient, en outre, que le prix de 36,000 francs, primitive¬ 
ment alloué, est porté à 50,000 francs. — Une précédente lettre du comte Beugnot, 
en date du 16 avril, l’avait prévenu de ces modifications. 

3° Autre lettre d 'Hyde de Neuville , du 31 mars 1815, ordonnant à Gros de faire 
figurer de nouveau Napoléon parmi les personnages représentés dans la coupole. 

4° L. S. de Carnot , ministre de l’intérieur, comte de l’Empire, 16 mai 1815 
prévenant Gros que l’Empereur confirme l’indemnité de logement de 800 francs 
à lui allouée le 12 février précédent. 

5° L. S. de Corbière , ministre de l’intérieur, à Gros; Paris, 27 sept. 1824, 
1 p. in-fol. 

« Monsieur, les peintures de la coupole cle Sainte-Geneviève ont parfaitement justifié la 
confiance de l’administration en vos talents; elles ont réuni tous les suffrages, et, déjà, elles 
sont placées au nombre des compositions qui honorent le plus l’Ecole française. Cette consi¬ 
dération m’a porté à penser que le prix alloué pour cet ouvrage n’est pas en rapport avec 
son mérite et son importance. En conséquence, j’ai décidé qu’une somme de 50,000 fr. vous 
sera payée sur les fonds de mon ministère, à titre de gratification. Je vous prie, Monsieur, 
de regarder cette décision comme une preuve de ma satisfaction et de l’estime que m’ins¬ 
pirent vos talents et votre personne. » 

1869. GROS (Antoine-Jean). 

L. A. S. au chef de division des Beaux-Arts; Paris, 31 juillet 1816, 1 p. in-4. 

Relative au mode de paiement de la somme de 4,000 fr., allouée pour le portrait de 
Louis XVIII, destiné à la ville de Marseille. 

1870. GROS (Antoine-Jean). 

1° Minute de lettre autographe à M. de Cailleux, directeur-adjoint des Musées 
royaux; 12 avril 1835, 1 p. in-8. 

Relative aux additions qu’il devait faire au tableau de la Bataille d’Aboukir, avant qu’il 
fût exposé au Musée de Versailles. 

2° L. S. de M. de Cailleux à Gros ; (8 mai 1835), 1 p. in-fol. 

Il le prévient qu’il a été compris dans les nouvelles commandes de tableaux historiques 
pour la galerie des Batailles à Versailles. « J’ai pensé qu’un sujet des temps antérieurs 
vous conviendrait davantage. Si vous préférez cependant traiter un sujet de notre époque, 
je me suis réservé toute facilité à cet égard. » 

1871. GAYRARD (Raymond), sculpteur et graveur en médailles, n. à Ro¬ 

dez, 1771, m. à Paris, 5 mai 1838. 

1° L. A. S. au préfet de la Seine; Paris, 2 fév. 1814, 3 p. 1/2 in-fol. — 
A. S. R 2 . 
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Il lui envoie le croquis d’une médaille, qu’il propose de frapper en souvenir de l’allocution 
prononcée par Napoléon I« r , le ... 1814, devant la garde nationale de Paris, au moment de 
partir de la capitale pour aller se mettre à la tête de l’armée opposée à l’invasion étrangère, 
et demande qiron le charge de la graver. 

2° L. S. au duc.; Paris, 8 avril 1827, 2 p. in-4. 

Ayant présenté au Roi le buste en marbre du Dauphin, il désirerait le faire passer égale¬ 
ment sous les yeux de ce prince. 

i 

1872. LEMOT (François-Frédéric), sculpteur, auquel on doit la statue 
équestre de Henri IV du Pont-Neuf, n. à Lyon, 13 avril 1773, m. à 
Paris, 6 mai 1827. 

L. A. S. à M. Gautret, président de canton, à Clisson; Paris, 12 rrov. 1806, 
3 p. in-4, adresse, cachet de cire rouge représentant la tète de Paris. — R 1 . 

« Je vous prie d’être bien persuadé que rien ne peut faire changer la résolution que j’ai 
prise d’établir ma retraite à Clisson. Je ne crois pas que Cacault puisse, en ce moment, 
démembrer son musée d’une manière avantageuse et qui puisse le tirer de la gene ou il se 
trouve. » Il remercie M. Gautret du soin qu’il prend de sa propriété. 


1873. LEMOT (François-Frédéric). 

L. A. S. à M. Gautret; Paris, 6 oct. 1807, 3 p. 1/2 in-4. 

<( Mon cher ami, après y avoir bien réfléchi, je me détermine à acheter le château de Clis- 
soir le pavs perdrait trop a la démolition de cette ruine intéressante. Je vous envoie ma 
procuration à cet effet, et vous prie d’ajouter cet important service à ceux que vous me 
rendez journellement. Les sites de Clisson commencent à faire du bruit; quand j’aurai une 
maison et que je pourrai emmener de Paris des peintres habiles, qui en feront connaître 
toutes les beautés par des tableaux exposés au Salon, vous verrez accourir artistes et 
étrangers, et vous sentez tout ce que cette affluence peut produire d avantages pour la 
contrée. » 


1874. LEMOT (François-Frédéric). 

L. A. S. à M. Bérard, maître des requêtes; Paris, 24 fév. 1822, 2 p. in-4. 

Relative à la gravure de la médaille de Tourville. 


187b. ÉLÈVES DE L’ACADÉMIE DE ROME EN L’AN IV. 

L. A. S. de Landon, sig. aussi par Lemot , Delagardette, E. Gois, Z. Lafitte , 
C. Thévenin, P. Bridan, A. Launay, au ministre de l’intérieur; Paris, 24 ventôse 
an IV, 1 p. in-4. 

Ils lui demandent qu’en vertu de la loi du I e ' juillet 1793, on leur paie ce qui leur est du 
pour le mois de ventôse. — Au bas, l’attestation de l’authenticité des signatures par Suvee. 

1876. GUERIN (Pierre-Narcisse), peintre d’histoire, membre de l lnstitut, 
n. à Paris, 3 mars 1774, m. à Rome, 16 juill. 1833. 

L. A. S. à Gros; Rome, 18 vendémiaire an XIII, 1 p. 3/4 in-4, adresse et 
cachet. — C. 

Belle lettre oui honore celui qui l’a écrite, adressée à Gros à l’occasion du prix décerné 
à son tableau des Pestiférés de'Jaffa. «Nous venons d’apprendre vos succès, mon cher Gros, 
et ie m’empresse de vous en féliciter. Personne n’a jamais eu une plus haute idee de vos 
talents que moi et personne aussi ne jouit davantage de la justice qu on leur rend. Ce 
succès n’a que confirmé les espérances que j’avais conçues, en voyant votre esquis^ de la 
réussite du tableau, qui réunit, nous ecrit-on, les plus intéressantes pai lies de la peinture . 
l’expression l’énergie, la couleur et l’effet.... Vous voilà entre les bras de la gloire et de la 
fortune- laissez cette dernière vous caresser quelquefois, mais soyez toujours 1 amant 
passionné de l’uutre. Nous avons tous été enchantes, car nous vous aimons tous. » 



— 80 — 


1877. GRANET (François-Marius), peintre de genre, conservateur du musée 

du Louvre, membre de l’Institut, n. à Aix, 17 déc. 177b, m. dans 
la même ville, 21 nov. 1849. 

L. A. S. à M. Haudebourt, architecte; Rome, 28 avril 1821, 3 p. in-8, adresse, 
cachet de cire rouge portant une empreinte d’intaille. — C. 

Il le félicite de son mariage avec M' u Antoinette Lescot (femme peintre) et fait des vœux 
pour leur bonheur. Quant à lui, il travaille de toutes ses forces pour acquérir gloire et 
argent, afin de pouvoir rentrer le plus tôt possible en France. A Rome, la peinture est tou¬ 
jours au môme point; mais, lui et ses amis, s’efforcent de réagir contre le goût du jour, atten¬ 
dant qu’on leur rende justice dans un avenir prochain. Ingres les a quittés. 

1878. HERSENT (Louis), peintre d’histoire, membre de l’Institut, n. à Pa¬ 

ris, 10 mars 1777, m. dans la même ville, 2 oct. 1860. 

(Y. plus haut, article JEAN FOUGQUET, n° 1581*.) 

1879. L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS EN 1823. 

P. S. de Cartellier , Garnier , Jeu/froy, Le Barbier, Houdon , Gros, Carie Vernet, 
A. Tardieu , Régnault , Cherubini , Catel, Lesueur, Ramey , Percier, Lemot , Her¬ 
sent, etc.; avril 1823, 2 p. in-fol. 

Apostille en faveur du peintre Lafond, qui demande une place de professeur dans un col¬ 
lège royal de Paris. 

1880. FORBIN (Louis-Nicolas-Philippe-Auguste, comte de), peintre et écri¬ 

vain, directeur des Musées royaux, n. à la Roque-d’Anthéron (Bouches- 
du-Rhône), 19 août 1777, m. à Paris, 23 fév. 1841. 

L. S. au vicomte Mathieu de Montmorency; Paris, 20 nov. 1820,1 p. in-4. — C. 

Il lui recommande le sculpteur Valois pour l’exécution du monument qu’on se dispose a 
élever, à Versailles, au duc ae Berry. 

1881. DESNOYERS (Auguste-Gaspard-Louis Boucher, baron), célèbre gra¬ 

veur au burin, n. à Paris, 20 déc. 1779, m. dans la même ville, 
16 fév. 1857. 

1° L. A. S. à MM. Treuttel et Wurtz; 1 er mai 1821, 1 p. in-4. — C. 

Annonce de l’envoi de deux exemplaires de son Recueil clcpeintures antiques. 

2° L. A. S. à M. D. Colnaghi; 24 janv. 1839, 1 p. in-4. 

Réponse à une demande d’épreuves de ses gravures. « J’espère, sous quelques mois, ter¬ 
miner la Transfiguration, ouvrage auquel je travaille depuis cinq ans. » 

1882. INGRES (Jean-Auguste-Dominique), un des plus illustres artistes delà 

France du xix e siècle, dessinateur d’une rare correction, mais froid 
coloriste, qui, dans ses compositions de haut style, a traduit la nature 
plutôt en sculpteur qu’en peintre, n. à Montauban, 29 août 1780, 
m. à Paris, 14 janv. 1867. 

P. S.; Paris, 23 janv. 1829,1 p. in-fol. oblong. — A. S. R*. [Recherché.) 

Quittance de la somme de 20,000 francs allouée à Ingres pour l’exécution du plafond de la 
salle n° 9 du musée Charles X, représentant Homère déifié . 
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1883. INGRES (Jean-Auguste-Dominique). 

L. A. S. à M. Delaunay, directeur du journal l’Artiste; Rome, 12 sept. 1840, 
adresse, cachet de cire rouge. 

Il ne peut l'autoriser à faire graver son tableau de Stratonice, ayant pris, dès avant son 
départ pour Rome, un engagement avec M. Pradier. Il va écrire à son ami M. Gatteaux à ce 
sujet. Si M. Pradier ne veut pas se prévaloir de l’engagement pris vis-à-vis de lui, il sera 
enchanté que la reproduction de son œuvre figure « dans un journal, dont la voix amie s’est 
si généreusement elevée pour sa défense. » 




1884. INGRES (Jean-Auguste-Dominique). 

L. A. S. à M m ° Cherubini, 1 p. in-8, enveloppe, adresse et cachet à ses initiales. 

Envoi de trois épreuves de la lithographie exécutée d’après son portrait de Cherubini 
« notre grand maître, et, à ma gloire, mon illustre ami! » 

1885. INGRES (Jean-Auguste-Dominique). 

L. A. S. àM. Paulin, graveur; (Paris), 4 avril 1848, 1 p. in-4, enveloppe avec 
adresse. 

« Effectivement, ce n’est pas sans surprise que je me vois désigné comme candidat à l’As- 
semblée constituante ; mais, tout en étant on ne peut plus flatté de cette distinction, je ne crois 
pas pouvoir l’accepter, ni, par conséquent, devoir me présenter à la réunion de la Société 
des artistes industriels, attendu que moi, simple artiste, quoique tout dévoué à la Répu¬ 
blique, je n’ai nullement l’habitude de parler en public, que je suis très peu versé dans les 
choses de haute législation, que j’ai l’ouïe fort dure, et que, de plus, mes occupations d’art et 
mes devoirs de professeur ne me laisseraient pas le temps de satisfaire à un témoignage 
aussi éclatant de la confiance de mes concitoyens. » 

'1886. BOUHOT (Étienne), peintre de vues de monuments, n. à Bard-les- 
Epoisses (Côte-d’Or), 8 août 1780, m. à Semur, 17 juill. 1862. 

L. A. S. au comte de Forbin; Paris, 20 juin 1822, 1 p. in-4. — R\ 

Interrogé sur le prix de son tableau de la Chapelle de la Vierge à Saint-Sulpice, il en 
demande 5,000 francs, avec l’espoir qu’il sera placé au musée du Luxembourg. 

1887. HUYOT (Jean-Nicolas), architecte, qui explora l’Asie Mineure, l’Égypte, 
la Nubie et la Grèce, membre de l’Institut, n. à Paris, 27 déc. 1780, 
m. dans la même ville, 2 août 1840. 

L, A. S. à son ami Castellan; 25 juill. 1832, 1 p. in-4. — R 1 . 

Intéressante lettre, où il donne des nouvelles de Pierre Guérin et de l’architecte Labarre. 
Le choléra ravage Paris. « D’un autre côté les affaires vont très mal. Point de travaux, pas 
d’argent. Les travaux de l’arc (de triomphe) sont suspendus pour cette année et nous avons 
en perspective la guerre pour le mois de septembre. Tout tourne à la République, en atten¬ 
dant une grande catastrophe... » 


11 





1888. BLONDEL (Méry-Joseph), peintre d’histoire, qui a décoré la coupole 

de Saint-Thomas-d’Aquin et le plafond de la salle du Conseil d’Etat 

au Louvre, n. à Paris, 25 juill. 1781, m. dans la même ville, 11 juin 
1853. 

L. A. S. au ministre de la maison du Roi, 2 p. in-fol. — G. 

Demande de la décoration de la Légion d’honneur. Cette demande est appuyée par la plu¬ 
part des membres de l’Académie des Beaux-Arts, qui y ont joint des apostilles ou leur 
signature, entre autres Guérin, Houdon, Régnault, Gérard, Gros, Lemot, Perccer, Carie 
Vernet, Cherubini, Le Sueur, Cartellier, etc., etc . 

1889. TÜRPIN DE CRISSÉ (Lancelot-Théodore, comte), paysagiste et écri¬ 

vain, n. à Paris, 9 juill. 1782, m. dans la même ville, 15 mai 1859. 

L. A. S. à Rollin père (le marchand de médailles); Paris, 6 oct. 1828, 2 p. 
in-4. — G. 

Il lui envoie une vue de l’île de Procida, dans le golfe de Naples, tableau qu’il lui donne en 
échange d’une statuette de bronze. 

1890. RUDE (François), illustre statuaire, qui considérait l’art comme un 

sacerdoce, auteur de la Marseillaise de l’arc de triomphe de l’Etoile, 
' n. à Dijon, 4janv. 1784, m. à Paris, 3 nov. 1855. 

L. A. S. à un ami; 10 juin, 1 p. 1/2 in-4. — R 3 . [Recherché.) — [Réservé.) 

Invitation à venir voir son esquisse du bas-relief destiné à l’arc de l’Etoile. « Je crois, cette 
fois, avoir réussi, car il y a là dedans quelque chose qui me fait passer à moi-meme chaud 
et froid dans l’âme. Mes guerriers courent à la défense de la patrie, non a la gloire. loi 
qui es un patriote, tu sentiras cela; c’est ce qui me fait désirer d’avoir ton sentiment sur 
mon esquisse. » 

1891. RUDE (François). 

L. A. S. à son ami Noirot, propriétaire à Fixin, près Dijon; M mars 1846, 1 p. 
1/2 in-8, adresse. 

Il vient d’achever le modèle en terre du monument de Napoléon qui sera élevé à Fixin. 11 
sera prochainement moulé en plâtre, puis coulé en bronze. L inauguration pourra avoir lieu 
le 5 mai 1847. 


A la suite, se trouve une note au crayon de M. Noirot, où il est dit que Rude a commencé 
ce monument en 1842. 

1892. GAILLARD (Jean-Georges), forçat artiste, sculpteur en ivoire, n. à 
Rouen, 21 sept. 1785, m. vers 1860. 

L. A. S. à M. Eugène Guinot, rédacteur du Siècle; Rouen, 16 mars 1848, 3 p. 
in-fol. 
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M. Guinot lui ayant témoigné autrefois de l’intérêt, il sollicite de nouveau son appui, pour 
trouver le moyen de gagner honorablement sa vie. Condamné à 20 ans de travaux forcés 
par la Cour d’assises de la Seine, le 5 septembre 1832, il s’est si bien conduit au bagne, à 
montré tant d’aptitude artistique dans les sculptures qu’on l’a chargé de faire pour la marine, 
qu’il a obtenu une remise de'peine de cinq années. Rentré dans ses fovers le 22 octobre der¬ 
nier, il se trouve sans ressources à l’âge de 63 ans. Qu’on l’aide seulement à acheter des 
outils et un peu de matière première et il se tirera d’affaire. Lettre touchante, à laquelle 
est jointe copie du certificat honorable, qu’on lui a délivré à sa sortie de prison. 

1893. SCHNETZ (Jean-Victor), peintre d’histoire, directeur de l’École de 

Rome, n. à Versailles, 15 mai 1787, m. à Paris, 15 mars 1870. 

L. A. S. à M. deMusigny, près et par Arnay-le-Duc; Rome, 13 fév. 1824, adresse 
et cachet de cire rouge. —G. 

Lettre intime, dontdeux paragraphes méritent d’être recueillis, ayant trait à deux artistes 
d’élite. « J’ai reçu dernièrement une lettre de M. David, dans laquelle il me parle du tableau 
qu’il fait maintenant, et, en bon et excellent maître, il me donne quelques conseils que je 
tâcherai de mettre à profit. Je ne sais si sa main est encore aussi bonne que sa tête ; celle-ci 
a conservé toute sa vigueur. Nous venons d’apprendre aujourd’hui que ce pauvre Géricault 
a succombé à sa longue et douloureuse maladie. C’est une perte pour les arts et pour la 
France; pour la France, car les premiers jets de son talent annonçaient qu’il devait être, un 
jour, un de ses artistes les plus distingués. Pour ma part, j’ai, de plus, à regretter un bon 
ami et un excellent camarade. » 

1894. SCHNETZ (Jean-Victor). 

L. A. S. au comte de Forbin ; Rome, 5 mars 1828, 2 p. 1/2 iti-8, adresse. 

On lui écrit de Paris que les deux tableaux qu’il a au Conseil d’Etat sont fort mal placés; 
il le prie, en conséquence, de remédier, si faire se peut, à ce désagrément, et de penser à 
lui pour quelque nouvelle commande; car il compte être de retour à Paris vers le milieu de 
l’été prochain. 

1895. SCHNETZ (Jean-Victor). 

L. A. S. à Napoléon III; Rome, 27 fév. 1856, 2 p. in-4. 

Il lui envoie des oranges cueillies à la villa Médicis,et profite de l’occasion pour lui adres¬ 
ser quelques flatteries au sujet de la réunion du Congrès de Paris. 

1896. CORTOT (Jean-Pierre), sculpteur distingué, l’auteur du Soldat de Ma¬ 

rathon et du fronton de la Chambre des députés, n. à Paris, 20 août 
1787, m. dans la même ville, 12 août 1843. 

L. A. S. ; Paris, 11 mai 1830, 1 p. 1/2 in-4. — R 2 . 

Relative à son groupe en marbre représentant la France et la ville de Paris, destiné au 
monument du duc de Berri. 

1897. STEUBEN (Charles-Guillaume-Auguste-Henri-François, baron de), 

peintre d’histoire et de portraits, n. à Bauerbach (grand-duché de 
Bade), 19 avril 1788, m. à Paris, 21 déc. 1856. 

L. A. S. à M. de Musigny, à Arnay-le-Duc; Paris, 4 octobre 1833, 3 p. in-4, 
adresse. — R 1 . 

Il s’excuse de ne pouvoir aller le voir en Bourgogne; il est retenu à Paris par l’exécution 
d’un tableau militaire, qu’il s’est engagé à livrer à Jazet le premier janvier, et ce tableau est 
â peine ébauché. Son plafond va, d’une autre part, être mis en place, il a de nombreux por¬ 
traits à achever, et le duc de Feltre lui propose de peindre celui de sa mère. En terminant, 
il le prie de lui renvoyer son fils Alexandre, qui, plus tard, est devenu lui-même un artiste! 

1898. JAZET (Jean-Pierre-Marie), graveur à Yaqua-tinta, élève de Debu- 

court, son oncle, n. à Paris, 31 juill. 1788, m. à Yerres, près Mont- 
geron (Seine-et-Oise), janv. 1871. 
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L A S. au peintre Girodet ; 8 août, 2 p. in-4, adresse et cachet de cire rouge, où 
se voit l’empreinte d’une intaille antique représentant Apollon. — R 1 . — [Ré- 
serré. ) 

Il met à sa disposition deux épreuves avant la lettre de sa gravure du Serment du Jeu de 
Paume d’après le dessin de David, qu’il lui a fait communiquer II s est efforce de rendre 
la ressemblance des personnages représentés ; mais il a du s aider, pour cela, d auties por¬ 
traits le dessin « n’ayant pas lté poussé à sa fin, » et les traits des tetes n étant presque tou¬ 
jours qu’indiqués par l'artiste. Il espère néanmoins que son œuvre sera bien reçue des 
personnes qui s’y intéressent directement et du public. Elle est une des meilleures qu il ait 
encore mises au jour. Malgré son prix assez élevé, la liste des souscriptions est déjà presque 
complète. « Il est vrai qu’elle rappelle le plus grand fait de 1 aurore de notre Révolution. » 


1899. GATTEAUX (Jacques-Édouard), habile graveur en médailles et ama¬ 

teur d’objets d’art, membre de l’Institut, n. à Paris, 4 sept. 1788. 

L. A. S. au préfet de la Seine; Paris, 1» oct. 1830, 1 p. in-fol. — G. 

Il le remercie de l’avoir admis au nombre des membres delà Commission des Beaux-Arts 
de la préfecture de la Seine. 

1900. SI GALON (Xavier), peintre d’un mâle talent, disparu de ce monde 

avant d’avoir donné tout ce qu il promettait, n. a Uzès, 1788, m. du 

choléra à Rome, 18 août 1837. 

L. A. S. à M. Royer-Collard, chef de 
division au ministère de l’instruction pu¬ 
blique; Rome, 3 nov. 1834, 1 p. in-4, 
adresse et cachet. — R 7 . 

Il le prie d’appuyer près du ministre une 
demande de son irère. 



1901. DAVID D’ANGERS (Pierre-Jean), statuaire d’élite et patriote con¬ 
vaincu, qui s’est donné la noble mission, dans l’art, de glorifier le 
génie utile et les vertus civiques ; auteur du Fronton du Panthéon 
et de cette admirable série de médaillons de bronze, où la figure 
humaine se montre dans son épanouissement, intellectuel le plus 
complet au . 
xix e siècle. Né ) \ 

à Angers le 12 ^ 
mars 1789, il 
est mort à Paris 
leOjanv. 1856. 






L. A. S. au prince 
royal d’Angleterre; 
Paris, 7 décembre 
1832, 1 p. in-4.— 
C. [Recherché.) 

Il lui annonce qu’il 
vient de faire hommage 
à la Société, dont il est 
le président, du buste 
en bronze de Cuvier, 
l’un de ses membres. 
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1902. DAVID D’ANGERS (Pierre-Jean). 

L. A. S. à Cherubini; 22 mai 1840, 1 p. in-8, adresse, traces de cachet. 

Envoi de son médaillon. 

1903. DAVID D’ANGERS (Pierre-Jean). 

L. A. S. au peintre Bellangé, directeur du musée de Rouen; Paris, 1 er août 1846, 
2 p. in-8, adresse. 

Relative à renvoi au musée d'Angers du modèle en plâtre de la statue de Bonchamps. 

1904. DAVID D’ANGERS (Pierre-Jean). 

L. A. S. à M. B. Fillon ; 1 er sept. 1854, 3 p. in-4, adresse. — [Réservé.) 

Toute relative aux procédés qu’il emploie dans ses travaux et au choix des personnages 
admis à figurer dans sa série de médaillons. « Qui n’a pour soi que la naissance, la richesse, 
l’éclat du rang social n’est point mon fait. Mon Panthéon n’esfrouvert qu’à la vertu, qu’au 
patriotisme, qu’au génie fécond en bienfaits pour l’humanité. » — Passant ensuite à un autre 
ordre d’idées, il ajoute: «Le désir de rendre hommage à la mémoire de quelques grands 
hommes du passé m’a seul fait produire des médaillons que je n’ai pas pris sur nature ; 
encore les ai-je moins exécutés d’après les portraits parfois peu ressemblants, dont je pou¬ 
vais disposer, qu’à l’aide de l’étude approfondie du caractère de chaque personnage, et de 
sa tournure d’esprit. Je ne me dissimule pas ce que ce procédé a d’incomplet; cependant, 
comme je cherche à mettre dans les traits un reflet de l’àme, je suis sûrement arrivé plus 
près de la vérité que si je me fusse tenu exclusivement à copier des modèles, souvent défec¬ 
tueux, plus souvent encore de seconde ou de troisième main. C’est à l’être moral que je m’a¬ 
dresse d’abord; dans mon esprit, il ne fait bientôt plus qu’un avec l’homme extérieur. C’est 
alors que je me mets à l’œuvre. Mes bustes ont été faits suivant la même méthode. La pos¬ 
térité, qu’un artiste doit toujours avoir en vue lorsqu’il travaille, comprendra mieux ainsi nos 
contemporains illustres. » 

M. B. Fillon possède un certain nombre d’autres lettres de David d’Angers, à lui adressées. 
Ce qu’elles renferment d’essentiel a été publié dans les Lettres écrites de la Vendée à M. A. 
de Montaiglon, p. 98 à 103. 

1905. VERNET (Émile-Jean-IIorace), artiste d’un talent facile, qui s’est 

servi tour à tour du pinceau, du crayon du dessinateur et de celui 
du litliograplie pour traduire, dans le langage de l’art, l’histoire 
anecdotique, n. à Paris, 30 juin 1789, m. dans la même ville, 
17 janvier 1862. 

L. A. S. au comte de Forbin, 1 p. in.— 18. — C. ( Recherché.) 

« Géricault et moi sommes venus, lui, par vos ordres, et moi pour savoir si mon tableau 
était arrivé sans malheur; mais vous avez un suisse qui ne veut pas nous laisser même en¬ 
trer à l'administration. Ainsi nous sommes forcés de partir sans connaître notre sort. 

«Votre très dévoué, H. Vernet. » 

« Cependant nous sommes en bas à attendre votre réponse. » 

1906. VERNET (Émile-Jean-Horace).. 

L. A. S. à M. de Cailleux, secrétaire général des musées royaux; Rome, 10 janv. 
1834, 1 p. 1/2 in-4, adresse, cachet de cire rouge. Fripée sur les bords. 

Relative à l’envoi d’un de ses tableaux destiné au Palais-Royal, et à la part qu’il réclame 
dans la décoration de la Galerie d’Apollon, au Louvre. — Il recommande ensuite une œuvre 
de Signol, qui a été fort critiquée; puis^ il ajoute: «Je ne pense pas qu’il vous vienne 
(pour l’exposition annuelle) grand chose d'Italie. On dit que Robert (Léopold) enverra son 
tableau de Venise. Quant à celui-là, on ne sait comment il est; personne ne l’ayant vu. Me 
voilà dans ma dernière année du Directorat (de l’école de Rome). Ce sera avec joie que je 
remettrai le commandement à mon successeur. Je vais demander qu’on le désigne le plus 
tôt possible, afin de me mettre en route le 1 er janvier 1835. * 


1907. PRADIER (Jean-Jacques, dit James), habile sculpteur, qui se complai¬ 

sait à reproduire les grâces de la femme, n. à Genève, 23 mai 1790 , 
m. à Bougival, 4 juin 1852. 

L. A. S. au comte de Forbin; 115 nov. 1824, 1 p. ia-4. — C. 

Il lui demande, à l’occasion du monument du duc de Berry, qu’il vient d’achever pour Ver¬ 
sailles, de le porter sur la liste des artistes qui seront décorés cette année, et de faire acqué¬ 
rir, par le ministre de la maison du Roi, sa Jeune Chasseresse. 

1908. DUBIJFE (Claude-Marie), le portraitiste à la mode dans l'aristocratie 

bourgeoise du règne de Louis-Philippe, n. à Paris, 1790, m. à la 
Celle-Saint-Cloud, 21 avril 1864. 

L. A. S. à une dame; Paris, 23 fév. 1843, 2 p. 1/2 in-8. — R*. 

Il insiste près d’elle pour qu’elle l’autorise à exposer son portrait. 

1909. RICHARD (Louis-Joseph-Marie), fondeur, modeleur et ciseleur, un 

des artistes de ce temps qui ont pratiqué la fonte du bronze avec 
le plus de perfection, n. à Paris, 9 fév. 1791, m. dans la même ville, 
8janv. 1879. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Paris, 9 mars 1845, 2 p. in-4, adresse, cachet de cire 
verte à ses initiales. — R 6 . — (Réservé.) 

« Je consens à vous céder mon Adrien , par un Italien du xv® siècle, à la condition que vous 
me donnerez, en échange, son poids d’argent fin. J’ai besoin de ce métal pour faire une ex¬ 
périence d’un genre nouveau, qui donnera, je suppose., de bons résultats.» 

1910. GÉRICAULT (Jean-Louis-André-Théodore), peintre de grand avenir, 

surpris par la mort en pleine éclosion d’un des plus mâles talents 
de l’époque moderne, auteur du Naufrage de la Méduse , n. à Paris, 
26 sept. 1791, m. dans la même ville, 18 janv. 1824. 

L. A. S. à Horace Vernet; Londres, 6 mai (1821), 3 p. in-4, adresse. (Coll. 
Sensier.) — R 7 . 

Très curieuse lettre, où Géricault, né coloriste, exprime, avec beaucoup de chaleur, l’im¬ 
pression favorable produite sur lui par la vue des peintures de l’Ecole anglaise. L’exposition, 
qui vient de s’ouvrir à Londres, lui a permis d’admirer des paysages, des tableaux de genre, 
des animaux peints par Ward et par Landseer, âgé seulement alors de dix-huit ans, des 
portraits, ayant des poses si naturelles et d’un ton de couleur si vrai, « qu’il ne leur manque 
que la parole. » Une toile de Wilkie, représentant la lecture du bulletin de Waterloo à l’hô¬ 
pital militaire de Greenvich, l’a surtout frappé. 



Important document pour la biographie de Géricault, et qui marque la date précise d’une 
légère évolution dans sa manière. 

1911. GÉRICAULT (Jean-Louis-André-Théodore). 

1° Dessin à la plume et à la mine de plomb, de format in-4, où se voit un jeune 
homme, ayant le bras droit passé autour du cou d’une courtisane, derrière laquelle 
se dissimule une furie, tandis que le gauche est saisi par d’autres personnages en 
délire et se roulant à terre, excités qu’ils sont par une bacchante. Dans le fond appa¬ 
raît la Sagesse sous la figure de Minerve. Au-dessous, ces mots de la main de Géri¬ 
cault : L'homme entraîné 'par la Volupté et la Folie. — [Réservé. ) 

Présent de M. His de la Salle. 
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1912. 


1913. 


1914. 


191b. 


2° Dessin à la plume, largement lavé d’encre de Chine, de format in-fol. — Her¬ 
cule jeune terrassant un lion, un ours, un tigre et un serpent de grande taille. Com¬ 
position du plus beau jet, des dernières années de l’artiste. Au-dessous, ces mots 
autographes : La force victorieuse de ses ennemis. — [Réservé.) 

Plus épris de la force que de la grâce, Géricault s’est, en quelque sorte, peint lui-même 
dans ce croquis. 

CHARLET (Nicolas-Toussaint), peintre, dessinateur et lithographe, 
qui s’est fait un renom en popularisant les types de grognards du 
premier Empire, n. à Paris, 20 oct. 1792, m. dans la même ville, 
29 déc. 1845. 

L. A. S. au ministre de l’intérieur; Paris, 26 avril 1834, 1 p. in-fol. —C. 
[Recherché.) 

Il lui demande de rendre à la rue de la Paix, son ancien nom de rue Napoléon, et lui an¬ 
nonce qu’il va solliciter la décoration de la Légion d’honneur. 

PERNOT (Alexandre-François), peintre de paysages et dessinateur, n. 
à Yassy (Haute-Marne), juin 1793, m. 1863. 

P. A.; avril 1845, 1 p. in-fol. — R 1 . 

Note au ministre de l’intérieur pour obtenir la décoration. 

FOYATIER (Denis), sculpteur, que sa statue de Spartacus a rendu cé¬ 
lèbre, n. à Beson, près de Feurs, d’une famille de laboureurs, 1793, 
m. 16 nov. 1863. 

L. À. S. à M. Félix Drouin ; Paris, ‘27 août 1846, 1 p. in-8. A. S. R‘. b. R . 
II tient à sa disposition le petit bronze de son Spartacus. Le retard qu il a mis dans cette 
affaire a été causé par son travail de la statue de Jeanne d'Arc. « G est un ouvrage grave 
qui m’aucupe sérieusement. » 


ROBERT (Louis-Léopold), le mélancolique peintre des Moissonneurs 
de la campagne de Rome, qui a traduit, en enfant du Jura, la nature 
italienne, n. à la Ohaux-de-Fonds (canton de Neufchàtel), 13 mai 1794, 
m. parle suicide à Venise, 20 mars 1835. 

L. A. S. à M. Jesi, à Florence; Venise, 18 juin 1833, 4 p. in-4, adresse et ca¬ 


chet. — R 7 . . 

«Cher ami, me voici encore à Venise, et, qui plus est, encore °ccupêde 
(le Départ des pêcheurs de VAdriatique). Cette constance vous etonnera, jei s » . 

vous fera connaître le fond de mon caractère. Quand j ai entrepris quelque «j 

ni fatigues, ni peines pour arriver à un résultat qui me satisfasse un peu.... J eprou P ” 
que un sentiment de honte d’ètre occupé, depuis si longtemps, d un sujet. Four moi,, j , 

bien mon excuse, puisque je sais que, véritablement, je liai commence mon tab u qu 
mois de novembre 1832, et que, pour l’avoir fuit arriver au point ou il en est, il a ete neces¬ 
saire de ne pas perdre son temps. » Suivent divers détails intimes. 
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1916. COGNIET (Léon), peintre cl’liistoire, membre de l’Institut, n. à Paris, 

29 août 1794. 

P. S.; Paris, 28 juillet 1827, 1 p. iu-fol. oblong. — G. 

Quittance du premier tiers de la somme de 5,000 francs à lui allouée pour son tableau de 
Numa , commandé pour la salle du Conseil d’Etat au Louvre. 

1917. BARYE (Antoine-Louis), un des plus grands sculpteurs de ce siècle, le 

premier de tous dans la représentation des animaux, n. à Paris, 

24 sept. 1795, m. dans la même ville, 25 juin 1875. 

L. A. S. au président de.; 18 mars 1867, 1/2 p. in-8. — A. S. R 8 . — (Barye 

écrivait très rarement; encore se servait-il presque toujours de la main d’un secré¬ 
taire pris dans sa famille.) 

11 s’excuse de ne pouvoir rien envoyer à l’exposition qui va s’ouvrir sous ses auspices ; 
il n'a ni photographies, ni aquarelles, .en ce moment, à sa disposition. — A cette lettre est 
joint un billet de la main de son secrétaire féminin habituel. 


O''..., [/» 1. 


/ 








1918. COROT (Jean-Baptiste-Camille), paysagiste inspiré, le poétique auteur 

de ces Idylles vaporeuses, « où il a moins peint la nature elle-même 

que l’amour qu’il avait pour elle, » n. à Paris, 29 juill. 1796 m. 

dans la même ville, 23 fév. 1875. 

L. A. S. à M. de Ghennevières, directeur des expositions ; Ville-d’Avray, 22 juin 
1857, 1 p. in-8, adresse. — R 7 . [Recherché.) 

Il le prie de faire pencher légèrement des tableaux exposés au salon. « On les trouve géné¬ 
ralement trop droits. » 

1919. COROT (Jean-Baptiste-Camille). 

L. A. S. à M. de Beauchesne; Paris, 5 fév. 1871, 1 p. in-8, adresse. 

« Monsieur, d’après votre désir, je vous remets quelque note biographique (sic). — J'ai été 
au college de Rouen jusqu’à 18 ans. De là, j’ai passe 8 ans dans le commerce. Ne pouvant plus 
y tenir, je (me) suis fait peintre de paysages; élève de Michalon, d’abord. L’ayant perdu, je 
suis entré dans l’atelier de Victor Bertin. Après, je me suis lancé, tout seul, sur la nature, et 
voilà ! » 

1920. AVISSEAU (Jean-Charles), sculpteur et modeleur en terre émaillée, 

dont la vie et les oeuvres rappellent celles de Palissy, n. à Tours, 

25 déc. 1796, m. dans la même ville, 10 fév. 1861. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Tours, 9 août 1856, 2 p. 1/2 in-8. — A. S. R 4 . — (Il 
s’est souvent servi de son fils comme secrétaire.) 
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Il le remercie de lui avoir envoyé en présent l’édition originale des Discours admirables 
de la nature des eaux et fontaines. « Les souvenirs qui se rattachent à ces œuvres immor¬ 
telles, auxquelles j’ai acquis quelques droits par mes misères passées, me font regarder l’ou¬ 
vrage comme un miroir où se réfléchissent deux époques de ma vie.» 

1921. GODARD, habile graveur sur bois, établi à Alençon, sa patrie. 

L. A. S. à Curmer ; Alençon, 14 juin, 1 p. iu-4, adresse. — R 3 . 

Relative a la gravure sur bois des encadrements de l’une des publications de cet éditeur. 

1922. IIENRIQUEL-DUPONT (Louis-Pierre), graveur célèbre, dont le burin 

ferme, correct et consciencieux, s’est malheureusement refroidi parfois 

au contact des œuvres de Paul Delaroche, n. à Paris, 13 juin 1797. 

L. A. S. au Directeur de la Gazette des beaux-arts; 10 déc. 1862, 2 p. in-8. — C. 

Il s’empresse de mettre à sa disposition la planche du portrait de Tardieu d’après Ingres, 
pour figurer dans sa revue, avec une notice biographique. 

1923. HENRIQUEL-DUPONT (Louis-Pierre). 

L. A. S. à M. O. de Rochebrune; Paris, 3 janv. 1867, 3 p. 1/2 in-8. — [Ré- 
serré. ) 

Détails sur un accident qui vient de lui arriver et sur des événements de famille. Il a vu sa 
nouvelle gravure, et l’engage à moins pousser ses effets au noir. 


1924. DELAROCHE (Hippolyte, dit Paul), peintre d’histoire d’un talent dis¬ 
tingué, mais froid, auquel on doit Y Hémicycle du palais des Beaux- 
Arts, n. à Paris, 17 juill. 1797, m. dans la même ville, 4 nov. 1856. 


L. A. S. à M. Cavé, chef de la division des beaux-arts au ministère de l’intérieur ; 

Rome, 1 er fév. 1835, 3 p. in-8, adresse, traces de cachet de cire rouge. — C. 

[Recherché.) 

Il le remercie de son amicale intervention près du ministre dans une circonstance grave, 
et entre dans divers détails pour lui démontrer que la prolongation de son séjour en Italie 
n’a d’autre but que de faire des études qui puissent lui servir lors de l’exécution de ses 
peintures du Palais des Beaux-Arts. « Je viens d’écrire, dit-il ensuite, au ministre pour lui 
demander de donner à M. Hervé l’ordre de m’envoyer les mesures de l’hémicvcle, désirant 
m’occuper au moins de sa composition, si 


je ne puis, avant mon retour, en com¬ 
mencer les cartons. Il me semble qu’il 
serait à propos, pour régulariser cette 
affaire, de faire faire l’ordonnance de ce 
nouveau travail, moyennant, comme il a 
été convenu dans le cabinet du ministre, 
la grosse somme de 100,000 francs. Pour 
une toile de 50 pieds, vous avouerez que 
cela est fabuleusement maigre; mois enfin 
j’en passerai par tout ce qu’on voudra, 
pour achever ma grande entreprise.» 


% 


“3k u* 







1925. DELAROCHE (Hippolyte, dit Paul). 

L. A. S. à M. Royer-Collard; Dourdan, 15 juin 1845, 1 p. in-8, enveloppe, adresse 
et cachet de cire rouge, aux initiale^ gothiques de l’artiste. 

Relative aux travaux de peinture de l’église Saint-Vincent-de-Paul. 


1926. DELAROCHE (Hippolyte, dit Paul). 

L. A. S. à la comtesse d’Appony; 7 juillet 1856, 1 p. in-4, adresse. 

Il ne peut lui montrer, dans son atelier, les tableaux de Strafford et de v sainte Cécile, qui 
sont actuellement à la gravure. 


12 
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1927. DUBAN (Félix-Jacques), architecte, le savant restaurateur du château 

de Blois et de la galerie d’Apollon au Louvre, n. à Paris, 14oct. 1797, 
m. 6 oct. 1870. 

L. A. S. à un écrivain; Paris, 29 juin 1855, 1 p. in-8. — G. 

Remerciements de son travail sur l’École française du musée du Louvre. 

1928. LEMAIRE (Philippe-Joseph-Henri), sculpteur, l’auteur du Fronton de 

la Madeleine, n. à Valenciennes, 8 jqnv. 1798. 

L. A. S. àM. Bazot; 11 mars 1834, 1 p. in-4. —G. 

Envoi d’une épreuve de la lithographie de son fronton de la Madeleine. 

1929. TRIMOLET (Antlielme), peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte 

plein d’une franche gaité, n. à Lyon, 1798, m. dans la même ville, 
1866. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste; Paris, 4 août 1841, 1 p. in-4. — R 4 . 

Envoi de la planche de son Vieillard et témoignage de gratitude pour tout le bien que 
Y Artiste a dit de son petit tableau et de ses eaux-fortes. 

1930. DELACROIX (Ferdinand-Victor-Eugène), l’illustre chef de l’école ro¬ 

mantique, génie nerveux et passionné, dont l’oeuvre tempétueuse 
est peut-être, dans son ensemble, l’expression la plus énergique des 
tourmentes intellectuelles de notre temps, n. à Charenton-Saint- 
Maurice, près Paris, 7 floréal an VI (26 avril 1798), m. à Paris, 
13 août 1863. 

L. A. S. à sou ami Jules Allard ; 25 août ou auguste (1815 ?), si cela vous plaît, 
3 p. in-4, adresse. — C. [Recherche'.) 

La plus ancienne missive de l’artiste qu’on connaisse. Elle a été reproduite en partie en 
fac-similé, par M. Ph. Burty, dans la publication qu’il a faite des Lettres d'Eugène Delacroix , 
p. 7. — On y remarque ce passage : « J’ai été ce matin, chez M. Guérin, lui faire mes adieux. 
J’y ai admire de beaux tableaux qu’il exposera aux curieux, le salon prochain. J’ai du 
regret de ne pouvoir, cette année, étudier chez lui; mais quand je ne serai plus à ce lycée 
(Louis-le-Grand), je veux y passer quelques temps pour avoir, au moins, un petit talent 
d’amateur. — P. S. Tu ne trouveras pas mauvais, sans doute, que je fasse lire cette lettre 
à M. Guillemardet. que je regarde déjà comme ton futur ami. » 


eAtn. Om/u j 


■ / ' • . 

ouJ> yv ut, fa ^ 

■ UU~ 


On sait que Guillemardet, ancien collègue du père de Delacroix à la Convention, s’était fait 
peindre par Goya (son portrait est au Louvre). — La vue de cette peinture a sans doute plus 
influé sur la direction artistique de son jeune ami que les enseignements de Guérin. 

1931. DELACROIX (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L. A. S. au ministre de l’intérieur; Paris, 18 oct. 1838, 2 p. in-4. 
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Il le remercie de l’avoir chargé de décorer de peintures la bibliothèque de la Chambre des 
députés. 



1932”. DELACROIX (Ferdinand-Victor-Eugène). 

L. A. S. (au directeur de l 'Artiste)', Champrosay, 29 juin 1849, 2 p. in-8. 

Il a le regret de ne pouvoir faire la lithographie de ses Femmes d’Alger , étant à la cam¬ 
pagne pour raison de santé. 

1933. DELACROIX (Ferdinand-Victor-Eugène). 

Manuscrit aut. ; (mai 1862), 10 p. in-4. 

Rapport au ministre de l’instruction publique sur la méthode de dessin de M m ® Cavé. Do¬ 
cument d’un grand intérêt, où Delacroix, après diverses considérations générales, conclut 
à l’adoption de cette méthode, qui a surtout pour but «de faire l’éducation de l’œil, en lui 
donnant des moyens certains de redresser ses erreurs dans l’appréciation des longueurs et 
des raccourcis. » 

On y a joint la lettre de M m ® Cavé à Delacroix, en lui adressant un exemplaire en feuilles 
de son travail, pour lui permettre de rédiger immédiatement le rapport au ministre. 

1934. MONNIER (Henri-Bonaventure), dessinateur, artiste dramatique et 

littérateur. (V. son article, série des Artistes dramatiques , n° 1543.) 

Dessin à la plume, lavé d’aquarelle, où est représenté un jeune fashionable 
de 1830 aux pieds d’une vieille coquette. Au-dessous, cette légende : « La For¬ 
tune est une femme quia des cheveux .... au chignon , et , parfois, quelques dents . 
Allez vous y faire mordre ! » — [Réservé.) 

1935. DEVERIA (Jacques-Jean-Marie-Achille), peintre, dessinateur et litho¬ 

graphe, n. à Paris, 6 fév. 1800, m. dans la même ville, 23 déc. 1857. 

L. A. S. à un ami, 3 p. in-8, avec croquis à la plume, cachet représentant Léda 
et le Cygne. — C. — [Réservé. ) 

Cette lettre lui sera remise en même temps qu’un recueil de lithographies, auxquelles il 
n’a pas mis son nom, mais très reconnaissables a la touche. Le n° 4 a été fait d’apres nature 
sur un modèle ravissant, qui a dix-huit printemps à peine. Il l’a colorié tout exprès, pour 
(ju’il saisisse toutes les beautés de cette aimable enfant, dont il n’a qu’à se louer à tous les 
points de vue. Le croquis ci-joint lui dira jusqu’à quel point doit aller sa reconnaissance ; 
d’autant que la jeune fille appartient à un monde où il n’a pas l’habitude d’aller chercher ses 
modèles. « Elle a réalisé mon rêve du type féminin, fin, ferme, nerveux, souple et fort; 
mais il faudrait être un hercule pour lui tenir tête, et je n’ai pas cette prétention-là. — C’est 
Messaline dans sa jeunesse. » — Détails curieux sur certaines œuvres anonymes de l’artiste. 


1936. GAVARNI (Sulpice-Guillaume Chevalier, dit), dessinateur et litho¬ 
graphe, l’élégant et spirituel interprète des scènes de la vie du 
monde parisien, n. àParis, 13janv. 1801, m. à Auteuil, 24nov. 18G6. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste; dimanche, 1 p. iu-8. R 1 . ( Recherché .) 

Il propose pour rédacteur en chef du journal M. Émile Forgues (Old-Nick), et en fait 
l’éloge. 






1937. GAVARNI (Sulpice-Guillaume Chevalier, dit). 

L. A. S. à M mo Mélanie Waldor, 1 p. in-8. 

Il lui envoie « les quarante lettres qu’elle veut lire, il ne sait trop pourquoi. » 

1938. GAVARNI (Sulpice-Guillaume Chevalier, dit). 

L. A. S. à Napoléon III; Auteuil, 2 avril 1864, 1 p. in-fol. 

On vient de l’exproprier de sa maison; il doit vider les lieux dans les vingt-quatre 
heures ! L’indemnité, —il ne sait laquelle, — a été déposée à la Caisse des consignations. 
— L’Empereur le sait-il? — En tout cas, — « Sire, vous êtes l’empereur Napoléon III. » 

A cette lettre est jointe une consultation lithographiée, signée : Berryer, ancien bâton¬ 
nier de UOrdre , donnée au sujet des contestatations de Gavarni avec l’administration dé¬ 
partementale de la Seine. Document très curieux. 

1939. MAINDRON (Étienne-Hippolyte), sculpteur d’un talent original et 

poétique, auteur de la Velléda , n. à Champtoceau (Maine-et-Loire), 

16 nov. 1801. 

1° P. A. S.; Paris, 15 mars 1841, 1 p. in-4 oblong. Extraite de l’Album de M. B. 
Fillon. — A. S. R 6 . — S. R 3 . — (M. Maindron fait presque toujours écrire ses lettres 
par un membre de sa famille. Beaucoup ne sont même pas signées de sa main.) — 
lRéservé .) 

« Les œuvres d'art se produisent et se juçjent avec le cœur. H. Maindron, statuaire. » 

2° L. S. à M. B. Fillon; Paris, 20 sept. 1859, 3 p. in-8. — [Réservé.) 

Il lui envoie le grand médaillon de bronze de son père, que le fondeur vient de lui 
remettre. 

3° L. S. au même; Paris, 25 février 1862, 2 p. in-8. — [Réservé.) 

Lettre relative au médaillon de bronze de M lloS Cl. et G. Fillon, qu’il désire envoyer au 
Salon de cette année. 


1940. FAUVEAU (Félicie de), artiste distinguée, qui s’est fait un nom dans 

la sculpture de chambre, n. à Florence, 1801, de parents français, 
originaires des environs de Thouars, en Poitou. 

L. A. S. à un libraire de Fontenay-le-Comte ; (prison de Fontenay-le-Comte, 1832), 
1 p. in-8, avec timbre fleurdelisé. — R 2 . — [Réservé.) 

« Cher Monsieur, 

« Envoyez-moi, par le porteur de ce pli, les ouvrages suivants : Victor Hugo : Odes et 
Ballades , Dernier jour d'un condamné , Marion Delorme, Notre-Dame de Paris; — 
Alfred de Vigny : Cinq-Mars et la Sœur des Anges ; — Berthe de Bournizeau : Histoire de 
la guerre de la Vendée , 

« Mes compagnons de captivité profiteront de votre envoi. 

« Mardi. « Votre : F. de Fauveau. » 

1941. FAUVEAU (Félicie de). 
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L. A. S. au d r Descuret ; Paris, 25 nov. 1844, 1 p/in-4, adresse, traces de cachet 
de cire noire, représentant une étoile scintillant derrière une couronne. 

Elle le prie de lui envoyer, chez M mo la comtesse de la Rochejaquelein, la dernière édition 
de son livre et un buste du système de Gall, avec la classification imprimée des protubé¬ 
rances du cerveau. 

1942. DUC (Louis-Joseph), un des artistes les plus éminents de notre 

époque, architecte de la colonne de Juillet et du nouveau Palais de 
Justice, n. à Paris, 25 oct. 1802, m. dans la même ville, janv. 1879. 

L. A. S. à un ami ; 5 déc. 1831, 2 p. in-4, cachet de cire rouge à ses initiales. — 
R 1 . — [Réservé.) 

« Tu sais que je suis chargé de la construction de la colonne qui va s’élever sur la place 
de la Bastille, en l’honneur des victimes de la Révolution de Juillet. Félicite-moi, mon ami, 
de l’honneur nu’on me fait, mais prie les Muses de l’art de m’envoyer l’inspiration néces¬ 
saire pour produire une œuvre 
digne du sujet. Il me faut, 

avant tout, n’être pas banal, ___ ^ S 

ce défaut des médiocrités ^ 

contemporaines, car il s’agit ^—- 

de glorifier 89 et 1830. Que 
le soleil patriotique de Juillet 
réchauffe mon cœur et ma 
tète ! » 

1943. FROMENT-MEURICE (François-Désiré), orfèvre-ciseleur des plus 

remarquables du XIX e siècle, n. à Paris, 31 déc. 1802, m. dans la 
même ville, 17 fév. 1855. 

L. A. S. à M. Montigni; 30 mai 1841, 5 p. in-4. — R 2 . 

Longue description et critique d'un service d’orfèvrerie exposé par les Thomire. 

1944. TRIQUETI (Henri, baron de), sculpteur et peintre, n. à Conflans, 1802. 

L. A. S. à un ami, 2 p. in-8, papier du Comité de patronage de l'Eglise réfor¬ 
mée de Paris. — R 1 . 

Il va faire imprimer des discours aux apprentis, et aurait besoin de conseils pour mener à 
bonne fin cette impression. Il le prie de lui venir en aide. 

1945. DECAMPS (Alexandre-Gabriel), un des peintres de genre les plus 

originaux de notre époque, dans les oeuvres duquel l’Orient nous 
apparaît à travers une vapeur de bitume, n. à Paris, 3 mars 1803, 
m. à Fontainebleau, d’une chute de cheval, 22 août 1860. 

L. A. S. à un poëte, 1 p. in-4. — R*. (Recherché.) — (Decamps signait souvent 
ses lettres, comme ses dessins, des deux initiales D. C.) 

« J’ai pris plaisir à la lecture de votre petit recueil, dont je vous remercie. Je suis trop 
peu compétent pour oser porter un jugement sur vos vers ; leur allure est vive et naturelle, 
et votre talent me semble original. Quant aux sentiments et opinions que vous manifestez, 
ma foi, je suis assez de votre avis, sauf toutefois votre aversion pour les femmes maigres, 
la mienne l’étant devenue excessivement, de très grasse qu’elle était... » 

1946. DECAMPS (Alexandre-Gabriel). 

L. A. S. à son ami Arowsmith, 2 p. in-4. 

Lettre remplie de détails intimes et de témoignages affectueux. Il n’ose rien envoyer a 
Pans, la douane ouvrant tout ce qui passe. A son prochain voyage, il v emportera quelques- 
uns de ses nouveaux tableaux. 
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1947. DECAMPS (Alexandre-Gabriel). 

L. A. S. D. C. à son ami Arowsmith, 2 p. in-4. 

Il est rappelé à Paris par une lettre de Royer, contenant un article détournai, aussi ridi¬ 
cule qu’insultant, auquel il a cru devoir faire la réponse, dont il lui envoie copie. « Je par¬ 
tirai cet après-midi. Je ne déménage pas encore positivement; mais il est certain que 
tous mes projets sont, à l’heure qu’il est, bouleversés. Adieu, mon cher ami ; que le ciel vous 
accorde ce qui m’est refusé : joie et santé. » 

A cette lettre est jointe la copie de sa réponse à l’article de journal, 1 p. in-4. 

1948. GRANDVILLE (Jean-Ignace-Isidore Gérard, dit), dessinateur d’une 

imagination un peu froide, qui s’est acquis néanmoins une certaine 
réputation en s’ingéniant à donner l’aspect humain aux bêtes et aux 
plantes, n. à Nancy, 3 sept. 1803, m. à Paris, 17 mars 1847. 

L. A. S. au directeur do Y Artiste; Paris, 29 oct. 1838, 1 p. in-4. R*.— [Recherché.) 

Il demande qu’on lui donne des épreuves de la gravure exécutée pour Y Artiste par 
M. Tavernier, d’après un de ses dessins, représentant une scène du Médecin malgré lui 
de Molière. 

1949. GRANDVILLE (Jean-Ignace-Isidore Gérard, dit). 

2 P. A. S., 2 p. in-4 et in-8, avec croquis. 

Liste et choix de fleurs susceptibles d’être métamorphosées, transfigurées, embléma¬ 
tisées, etc. —Noms et nombre clés fleurs à introduire dans le livre clés fleurs animées. 

1950. RAFFET (Louis-Denis-Auguste-Marie), peintre, dessinateur et litho¬ 

graphe, surtout célèbre par ses scènes militaires de la République 
et de l’Empire, n. à Paris, 1 er mars 1804, m. à Gênes, 18 fév. 1860. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste; 23 mars (1838), 1 p. in-4. — R 2 . [Recherché.) 
Promesse d’un dessin. 

1951* RAFFET (Louis-Denis-Auguste-MaTie). 

L. A. S. à Perrotin, l’éditeur; 27 février (1841), 1 p. in-8, adresse. 

Relative aux reproductions, par la gravure, de ses dessins pour les Chansons de Béranger. 

•1952. ISABEY (Eugène-Louis-Gabriel), peintre de marine et de genre, n. à 
Paris, 22 juillet 1804. 

L. A. S. à M. Souty, 1 p. in-8. — G. 

Demande d’un cadre pour un tableau. 

1953. BRASCASSAT (Jacques-Raymond), peintre d’animaux, membre de 

l’Institut, n. à Bordeaux, 28 août 1804, m. à Paris, 28 fév. 1867. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste, 1 p. in-8. — R 4 . [Recherché.) 

Relative à son tableau représentant une femme trayant une vache, gravé pour VArtiste. 

1954. HUET (Paul), peintre, graveur et lithographe, un des paysagistes qui 

ont ouvert, de notre temps, la voie naturaliste, n. à Paris, 3 oct. 1804, 
m. dans la même ville, 9 janv. 1869. 

L. A. S. à M. Pli. Burty; (mars 1865), 1 p. in-8. — R 2 . [Recherché.) 

Le tableau qui figurera, cette année, à l’exposition est achevé ; il le prie de venir le voir. (11 
s agit de sa Cabane de pêcheurs à Buzenoal.) 
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1955. DURET (Francisque-Joseph), sculpteur d'un talent plein d'élégance, 

n. à Paris, 19 oct. 1804, m. dans la même ville, 26 mai 1865. 

L. A. S. à un confrère de l’Académie ; 21 novembre, 1 p. in-8. — G. 

Invitation à venir analyser « un plat de friture académique, qu’il compte avoir le plaisir de 
lui soumettre, le 1 er décembre prochain, chez Champeaux. » 

1956. DUCORNET (Louis-César-Joseph), peintre d’histoire, qui avait la 

taille d’un nain, peignait avec les pieds, étant né sans bras, et avait 
acquis quelque talent, n. à Lille, 10 janv. 1805-, m. à Paris, 2 mai 
1856. 

L. A. S. à son ami Alexandre; 29 mai 1855, 6 p. in-8. — R 1 . 

Touchante lettre. Il a fait pour 
l’Empereur, qui le lui a com¬ 
mandé, un tableau représentant 
Edith retrouvant le corps du 
roi Harold sur le champ de 
bataille d’Hastings. Ce tableau 
est mal placé à l’exposition. Il le 
prie d’intervenir auprès de qui do 
droit, pour qu’au remaniement 
du mois de juillet il le soit mieux. 

Il compte sur ce tableau pour 
attirer l’attention du chef de 
l’Etat sur lui, qui est sans for¬ 
tune et fait vivre son vieux père. 

1957. BALTAR1) (Victor), architecte, auquel on doit l’église Saint-Augustin 

et les Halles centrales, n. à Paris, 19 juin 1805, m. dans la même 
ville, 13 janv. 1874. 

L. A. S. à M. Delestre; (6 sept. 1830), 1 p. 1/4 in-8. — G. 

Il ne lui envoie pas la note relative à la conduite des élèves de l’Ecole des Beaux-Arts pen¬ 
dant les journées de Juillet, parce qu’il vient d’apprendre que la Commission du X® arron¬ 
dissement s’ôccupait de cette même note. 

1958. LA BERGE (Charles-Auguste de), paysagiste réaliste, qui s’est appli¬ 

qué à reproduire la nature dans ses manifestations les plus com¬ 
plexes, et à égaler le fini des maîtres hollandais, n. à Paris, 1805, 
m. 1842. 

Minute de lettre aut. sig. Ch., à Théophile Gautier; (1841), 2 p. in-8, papier tim¬ 
bré de ses initiales. — R 5 . 

Relative à son exposition au Salon de 1841. « Bien que je ne me laisse jamais aller aux 
illusions de l’amour-propre, le mien a été, je vous l’avoue, agréablement chatouillé en comp¬ 
tant les 50 lignes qui me concernent (dans la Revue de Paris). Cinqùante lignes d'éloge, me 
suis-je dit, ce serait peu probable; cinquante lignes de critique, ce serait bien dur; il doit y 
avoir de tout amalgamé. Néanmoins, ai-je ajouté, il faut avoir une*certaine importance pour 
obtenir bénévolement cinquante lignes... » 

1959. DEVERIA (Eugène-François-Marie-Joseph), peintre, auteur de la 

Naissance de Henri IV, n. à Paris, 1805, m. dans la même ville, 
5 fév. 1865. 

L. À. S. à son frère Achille; Milan, 15 sept. 1838, 2 p. in-4, adresse. — R*. 

Nouvelles des arts et appréciation des artistes qui l’entourent. 








1960. GIGOUX (Jean-François), peintre et dessinateur, n. à Besançon,- 

8 janv. 1806. 

L. A. S. au directeur de l'Artiste, 1 p. in-8. —R 4 . —(M. Gigoux écrit très peu et 
dicte ses lettres à ses élèves, dont plusieurs ont su imiter parfaitement son écri¬ 
ture.) 

Le dessin de la vignette de la couverture de Y Artiste est fait; il ne s’agit plus que de le 
faire graver. 

1961. JOUFFROY (François), sculpteur éminent, membre de l’Institut, n. à 

Dijon, 1 er fév. 1806. 

L. A. S., 3/4 dep. in-8. — R 3 . 

1962. BOULANGER (Louis), peintre d’histoire et de genre, un des fervents 

adeptes de l’école romantique, n. à Verceil en Piémont, de parents 

français, 11 mars 1806, m. à Dijon, 5 mars 1867. 

L. A. S. à Royer-Collard ; Paris, 3 août 1831, 3 p. in-4, adresse. — C. [Re¬ 
cherché.) 

Il lui raconte ce qui s’est passé dans la séance du jury du Solon, composé de seize 
membres de l’Institut, où son tableau a été refusé. Les détails lui ont été fournis par 
M. Lethière, son maître, qui en faisait partie. Cette exclusion, chose plaisante, a été pure¬ 
ment politique; on l’a accusé d’avoir, dans son œuvre, « flétri la Révolution. » Quelques-uns 
l’ont même traité de carliste. Or, en peignant sa toile, il n’a pas songé à faire œuvre de parti. 
Le sujet lui a semblé touchant, voila tout. Il prie, en finissant sa lettre, M. Royer-Collard 
de le tirer de ce mauvais pas. 






1963. GEFFRÜY (Edmond-Aimé-Florentin), artiste dramatique et peintre, 

l’un des meilleurs acteurs du Théâtre-Français, n. à Maignelay 
(Oise), 1806. 

L. A. S. à un ami; jeudi (1864), 1 p. in-8. — R 1 . — [Réservé.) 

Il le prie de venir le voir, ayant besoin de le consulter sur une question qui a trait à son 
tableau (Les Sociétaires cle là Comédie Française). 

1964. LASSUS (Jean-Baptiste-Antoine), savant architecte, qui s’occupa spé¬ 

cialement de la restauration de la Sainte-Chapelle, de Notre-Dame 
de Paris et de Saint-Germain l’Auxerrois, n. à Paris, 19 mars 1807, • 
m. à Vichy, 15 juill. 1857. 

L. A. S. à un érudit; Paris, 28 août 1”839, 1 p. in-8. — C. 

Remerciements de l’envoi de sa notice sur la cathédrale de Chartres. 
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1965. DIAZ DE LA PÊNA (Narcisse-Virgile), un des plus brillants colo¬ 

ristes de l’école française contemporaine, n. à Bordeaux, 20 août 
1807, m. à Menton, 18nov. 1876. 

L. A. S. à M. Lavieille, 1 p. in-18. — A. S. R 4 . [Recherché). — (Diaz usait volon- 
tiers de secrétaires : M. A. Sensier, son ami, a souvent écrit sous sa dictée.) 

1966. GLAIZE (Auguste-Barthélemy), peintre, l’auteur, 

souvent bien inspiré, du Pilori, n. à Montpellier, /î* 

15 déc. 1807. 

L. A. S., 1 p. in-8. — R 4 . 



1967. ETEX (Antoine), architecte, sculpteur, peintre, dessinateur, graveur 
et écrivain, n. à Paris, 20 mars 1808. 

L. A. S. àM....; 5 nov. 1868, 2p. in-8. — G. 

Il a ouï dire qu’il était amateur des œuvres de Goya. Il possède neuf petites toiles de 
cet artiste, dont il désire se défaire, ain-i que d’un certain nombre d’eaux-fortes de lui. 


1968. CHENAVABD (Paul), peintre philosophe, auteur d’un remarquable 
projet de décoration monumentale pour le Panthéon, resté à l’état 
de projet, n. à Lyon,- 9 déc. 1808. 


L. A. S. à M. Gambetta; Paris, 30 juillet 1874, 1 p. 1/2 in-8. — R 1 . 


Il le prie de faire rectifier une erreur qui s’est glissée 
dans un article de la République française. C’est à 
tort qu’on y prétend que, sur sa demande, M. Louis 
Matout vient d’être chargé d’exécuter, à Sainte-Gene¬ 
viève, les peintures à lui confiées. 


// 

y 



1969. AMAURY-DUVAL (Eugène-Emmanuel-Amaury Pineu-Duval, dnj, 

peintre et dessinateur, dont le talent est empreint d’une distinction 
native et d’une certaine austérité sympathique, n. à Montrouge, 
1808. (V. plus loin l’art, de Curzon, où se trouvent quelques rensei¬ 
gnements sur M. Amaury-Duval.) 

L. A. S. au directeur de T Artiste ; (1840?), 2 p. in-8. — R 1 . 

Relative a ses peintures de la chapelle de la Vierge, à Saint-Germain l’Auxerrois. 

1970. PRÉAULT (Antoine-Augustin), artiste fougueux, qui s’est efforcé de 

donner au marbre et au bronze l’exubérance de mouvement qu'il 
avait en lui, n. à Paris, 8 janv. 1809, m. dans la même ville, 
11 janv. 1879. 

L. A. S. à un ami; déc. 1809, 1 p. in-8. — C. 

Son médaillon d’enfant est moulé et prêt; il peut le prendre chez M. Théophile, 64, rue 
de Vaugirard, à moins qu’il ne préfère qu’il le lui porte la semaine prochaine. 


1971. PRÉAULT (Antoine-Augustin). 
P. A., 1 p. in-8. 


13 
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Noms des membres de la Commission du monument à élever à Lamartine, à Mâcon, com¬ 
posée du maire de Mâcon, du préfet de Saône-et-Loire, de MM. Louis de Ronchaud, Guil¬ 
laume, Dumont, Perraud, Cavelier, Chapu, Auguste Préault, Charles Garnier, Labrouste et 
de Saint-Victor. 

1972. PRÉAULT (Antoine-Augustin). 

Projet du monument de Lamartine, croquis à la plume, de format in-4, signé et 
daté 1874. 

Ce monument serait composé d’une colonne de 15 mètres d élévation, savoir : les marches 
en granit gris, un socle de marbre, un fût en granit rose, un chapiteau de bronze et une 
statue de la Renommée de teinte or. 

1973. FLANDRIN (Jean-Hippolyte), le peintre des mélancolies néo-chré¬ 

tiennes, dont la palette cendrée a donné tout ce que pouvait produire 

l’enseignement d'Ingres, son illustre maître, n. à Lyon, 22 mars 
1809, m. à Rome, 21 mars 1864. 

L. A. S. à M. Ambroise Thomas; (Paris, 14 mai 1843), 2 p. in-8, adresse. — G. 
(Recherché.) — (Flandrin signa d’abord Hippolyte Flandrin, puis Hét Flandrin.) 

Charmante et affectueuse lettre, écrite à la suite de la première représentation, à l’Opéra, 
à'Angélique et Mèdor , à laquelle Ambroise Thomas n’avait pu assister, étant de garde à la 
mairie de son arrondissement. 



1974. FLANDRIN (Jean-ITippolyte). 

P. S., avec les mois aut., Pour acquit; Paris, 24 juillet 1850, 1 p. in-fol. 

Quittance d’un acompte de 7,000 fr. sur le prix des peintures de la frise de l’église de 
Saint-Vincent de Paul, s’élevant à la somme de 100,000 fr., de l’exécution desquelles Handrin 
a été chargé par arrêté du préfet de la Seine, en date du 1 er juillet 1848. 


1975. FLANDRIN (Jean-Hippolyte). 

L. A. S. au graveur Soumy; Paris, H janv. 1861, 3 p. in-8. 

« J’ai lu votre bonne lettre avec bien de l’intérêt, et tout ce que vous me dites de votre 
heureux mariage m’a surtout beaucoup touché. Jouissez donc de votre bonheur, de ce bon¬ 
heur intime qui nous fait fort pour le travail et complète ainsi notre vie. » 11 lui parle ensuite 
de la grande planche qu’il grave d’après lui et lui donne le conseil d’être, comme dans 
ses précédents ouvrages, fin et large ; qu’il y mette toute la chaleur possible, après ils 
chercheront le reste. Ceux qui lui ont dit qu’il était mal disposé pour lui l’ont trompé. 
Il lui a toujours, au contraire, porté un intérêt véritable, et ce n’est pas sans une peine 
réelle qu’il Ta vu, parfois, mal disposer de son temps; par exemple, quand il a fait deux 
ébauches d’après M. Chifflard. — Il est impatient de pouvoir montrer au public sa planche 
d’après les peintures de Saint-Germain, aujourd’hui découvertes. 

1976. FLANDRIN (Jean-Hippolyte). 
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L. À. S. au graveur Soumy; Paris, 16 fév. 1863, 2 p. in-8. 

Il est heureux d’apprendre qu’il est rétabli de son indisposition. Lui aussi a été gravement 
malade. « Dix jours de fièvre et de délire ont amené une faiblesse, dont il a peine à se 
relever. » — Ils ont donc l’un et l’autre besoin de repos, et ne doivent pas se remettre au 
travail avant d’ètre rétablis. « Soyez prudent et vous retrouverez la culture de l’art que vous 
aimez, ce cher travail, enfin, qui est une partie si grande et si essentielle de notre bonheur. » 

1977. FLANDIN (Eugène-Napoléon), voyageur, écrivain, peintre et dessina¬ 

teur de monuments et de paysages, qui a publié les deux grands et 
beaux ouvrages, édités aux frais de l’Etat, ayant pour titres : 
Voyage en Perse, et Voyage à Ninive , n. à Naples, 15 août 1809. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste-, Paris, 23 mars (1842), 2 p. 1/2 in-8. — C. 

Offre d’articles sur l’art persan pour sa revue. 

1978. KLAGMANN (Jean-Baptiste-Jules), sculpteur et ciseleur d'un rare 

mérite, qui s’est adonné surtout à l’art ornemental et industriel, 
n. à Paris, 1 er avril 1810, m. aux Batignolles, 18 janv. 1867. 

L. A. S. à M. Guichard, architecte; Paris, 21 juillet 1866, 1 p. 1/2 in-8,'adresse. 
— R 3 . 

« Mon cher et bon Guichard. — Ne craignez rien , General, fai préou-z-à tout. — 
Réponse de Masséna au général Bonaparte. . . . , 

« Pouvez-vous remettre à mercredi notre visite a la Villette ? Si oui, je m arrangerai pour 
être, mardi, au diner, place Royale, et nous conviendrons du reste, en mangeant ensemble 
le pain béni de l’amitié. » 

1979. JEANRON (Philippe-Auguste), peintre et écrivain, directeur des mu¬ 

sées nationaux en 1848, n. à Boulogne-sur-Mer, 10 mai 1809, m. 
au château de Comborn, dans la Corrèze, avril 1877. 

L. A. S. à M. Ph. Burty, 2 p. 1/2 in-8. 

Envoi de l’un de ses ouvrages. 

1980 TOURNEUX (Jean-François-Eugène), peintre de paysages et poète, 
n. à Bantheuzel (Nord), 6 oct. 1809, m. à Paris, 26 juin 1867. 

L. A. S., 1 p. in-8. — R 3 . 

1981. DAUMIER (Honoré-Victorin), dessinateur, peintre et modeleur, plein 
de caractère et de sève, l’Aristophane de la caricature moderne, dont 
l’œuvre d’où s’échappent parfois des accents épiques, est, pour l'his¬ 
torien et le philosophe, un document de haute valeur, n. à Marseille, 
26 fév. 1810, m. aveugle à Valmondois, près de l’Ile-Adam, 11 fév. 
1879, dans la chaumière que lui avait léguée Corot. 

L. A. S. à son ami Champfleury ; Valmondois, 1 p. 1/2 in-8. — A. S. R 5 . — S. R 3 . 
[Recherché.) — [Réservé.) 

«Vous me demandez ce qui me blesse dans votre travail sur moi. Je vous dirai d’abord 
au’il me faudrait avoir bien mauvais caractère pour me trouver blesse (si ce n est dans ma 
modestie, mais ceci est une blague). Je suis, au contraire, profondément touche et reconnais- 
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sant de la conviction avec laquelle vous dites trop de bien de moi. Quand aux inexactitudes, 
dont je vous ai parlé dans ma lettre, réflexion faite, elles sont insignifiantes. » 
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• 1982. DAUMIER (Honoré-Victorin). 

P. S.; Valmondois, 16juin 1878, 1 p. in-8. 

Autorisation donnée à M. E. Maindron de reproduire deux dessins, figurant sous les 
n° 8 128 et 134, à l’exhibition des œuvres de l’artiste organisée par ses amis. — Une lettre de 
M. Champfleury, l’un d’eux, qui annonce à M. Fillon l’envoi de cet autographe, l’accompagne. 
« Voilà tout, absolument tout ce que j’ai pu obtenir de Daumier, dans l’état fâcheux où il se 
trouve. La signature, grosse, indécise, fera comprendre le trouble profond de la vue de 
l’homme. (26 juin 1878.) » 

1983. TROYON (Constant), paysagiste, le premier animalier duxix e siècle, 

élève de Riocreux, d’abord peintre sur porcelaine, n. à Sèvres (Seine- 

el-Oise), 25 août 1810, m. à Paris, 21 fév. 1865. 

L. A. S. à M. Goddé; (25 avril 1855), 1 p. in-8, adresse. — R 7 . 

Il était à Sèvres, près de sa mère, lorsque sa lettre a été remise chez lui. Le tableau qu’il 
demande est vendu à M. Berthelon, moyennant 6,000 francs. 

1984. TROYON (Constant). 

L. A. S. à sa mère ; (1863), 1 p. in-8. 

Il croyait pouvoir lui annoncer son retour près d’elle ; mais le médecin l’engage à demeurer 
encore une quinzaine en repos. « Ainsi, ma bonne mère, encore quelques jours de patience, 
et tu recevras une lettre qui te dira le jour de mon arrivée, que je désire de tout mot! 
cœur. » 


r- 




*0 


t5a 




\r- 







— 101 - 


198b. LEFUEL (Hector-Martin), architecte du nouveau Louvre, n. à Ver¬ 
sailles, 14 nov. 1810. 

L. A. S. à M. Oliva; Paris, 17 avril 1863, 1 p. in-8. — C. 

Belle lettre qui se termine ainsi : «Quant à avoir Courmont et Arago, je crois qu’il y faut 
renoncer et qu’ils ne me verront plus, en buste, qu’à l’exposition même.» 

1986. NIEUWERKERKE (Alfred-Émilien, comte de), sculpteur, surinten¬ 

dant des Beaux-Arts sous le second Empire, auteur de la statue de 
Guillaume le Taciturne, n. à Paris, 6 avril 1811, d’une famille ori¬ 
ginaire de Hollande. 

L. A. S. à M. B. Fillon; (Paris), 24 avril 1869, 2 p. in-8, papier au timbre de la 
famille impériale. — G. 

Il ne peut lui échanger son grand médaillon de Louise de Savoie, l’ayant promis à M. Cha- 
bouillet, pour le cabinet des antiques de la bibliothèque de la rue Richelieu. 

1987. DELABORDE (Henri, vicomte), peintre d’histoire, auteur de travaux 

estimés sur les arts, conservateur du Cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale, n. à Rennes, 2 mai 1811. 

P. A. S., 1 p. 1/2 in-4. — R 1 . 

Note sur les portraits de la famille Gatteaux, dessinés à lamine de plomb par Ingres. 

1988. GAUTIER (Théophile). (V. Série des Écrivains, n° 1272, l’article de 

ce littérateur d’élite, qui ne prit la plume qu’après avoir manié le 
crayon et le pinceau.) 

P. A. S., 3 p. in-4. — [Réservé.) 

Article sur les sculptures du salon de 1B-U. 


1989. MARILHAT (Prosper), paysagiste, dont les toiles sont imprégnées des 
rayons du soleil d’Orient et"d’un indicible sentiment de mélancolie, 
n. à Vertaizon (Puy-de-Dôme), 1811, m. à Paris, 1847. 

L. A. S. au directeur du journal l 'Artiste, 2 p. in-8. — R 5 . [Recherché.) 

«L 'Artiste m’avant toujours été envoyé sans que je le demande, c’était par amitié pour 
M Ricourt que j’a vais promis un dessin, et non comme paiement d un journal que je ne tena is 
pas à recevoir, étant, du reste, trop pauvre pour le payer. J’envoie avec cette note le dessin 
promis. L’empressement que je mets à payer cette dette, demandée d’une si étrange façon, 
m’empêche de faire un nouveau dessin. J’envoie une de mes études d’Italie.... » 


1990. PENGUILLY L’HARIDON (Octavien), peintre de genre et archéologue, 
directeur du musée d’artillerie, n. a Paris, 1811, m. dans la même 
ville, 3 nov. 1870. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Paris, 2 janv. 1863, 4 p. in-8. — [Réservé.) 


Très curieuse lettre sur des épées des xi«, xiiy xiir, xiv, xv« et xvi* siècles, decouvertes 
dans le lit de la rivière de Vendée, dont on lui avait communique les dessins, bssai de 
classement de ces diverses armes et opinion sur l’origine française ou étrangère de plusieurs 
d’entre elles. 


1991. C AB AT (Louis-Nicolas), peintre, membre de l’Institut, directeur de 
l’Académie de France à Rome, n. cà Paris, 6 déc. 1812. 

L. A. S. à Goddé; samedi malin, t/2 p. in-8. Jolie pièee. — R'. 
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1992. DUPRÉ (Jules), paysagiste célèbre, n. à Nantes, 1812. 

L. A. S. à son ami Alfred Sensier ; (Pierrefonds), 7 oct. 1865, 4 p. in-8, enveloppe 
avec adresse. — R 3 . [Recherché.) 

Relative à un tableau qu’il achève. « La grande affaire, c’est de finir, et, malgré ma trop 
vieille expérience, c’est toujours, pour moi, un rude tour de force à donner. » — Son ami 
Hébert n’étant pas venu le voir à Pierrefonds, comme il le lui avait annoncé, il faut le prévenir 
qu’il retourne à l’Ile-Adam, dans quelques jours. Il ira du reste à Paris, vers la fin du mois. 
— La lettre se termine par d’affectueuses protestations. 

1993. NANTEUIL (Gélestin), peintre et lithographe coloriste, directeur de 

l’École des Beaux-Arts de Dijon, n. à Rome, de parents français, 
1813, m. à Marlotte, 4 déc. 1873. 

L. A. S. à l’un de ses amis de Paris; Dijon, 10 mars 1871,4 p. in-8, tète imprimée 
de la direction de l’école des Beaux-Arts de cette ville. — R 1 . [Recherché.) 

Belle et intéressante lettre, où il fait la poignante peinture de ses angoisses passées et de 
celles de l’heure présente: 

« Depuis tantôt sept mois je n’ai reçu aucune nouvelle de Paris, ni de nos amis, et je suis dans 
l’ignorance la plus complète sur les éventualités qui ont pu surgir, pour eux, des lugubres 
événements que nous traversons, etqui manquent tout à fait de gaîté. Nous étions et sommes 
encore, ici, au secret; car l’occupation continue pour nous, et, très malheureusement, il est à 
craindre qu’elle ne soit pas prête de finir, le département de la Côte-d’Or étant probablement 
compris dans la zone qui restera envahie jusqu’au paiement définitif. C’est à y renoncer. Je 
me sens un peu à bout de courage et j’ai des envies folles de mettre lu clef sur la porte et 
de me sauver dans un coin, bien loin, aussi loin que possible de tout cela ! D’autant que j’ignore 
quelle est notre position officielle , et s’il y a encore une école des Beaux-Arts à Dijon. — 
Ce que je sais, c’est que nous ne sommes pas payés depuis près de neuf mois ; que je suis forcé 
de faire vivre à mes frais les petits employés, et de pourvoir aux dépenses de 1 ecole, que j ai 
cru devoir rouvrir, malgré tout , a l’époque habituelle, afin d exister en tout cas. Il va sans 
dire que, sauf les tout jeunes enfants, rien n’est resté. Les uns sont mobiles, les autres pri¬ 
sonniers en Allemagne, ou tués, ou blessés. Le travail n’est donc pas fatiguant. Pour moi, je 
n’ai pas touché au crayon depuis six mois, et c’est ce qui ne m’était jamais arrivé. Il est vrai 
que les obus, le canon, la mitraille, les charretées de blessés, les ambulances, l’incertitude 
de l’heure et de la journée qui va suivre, l’incendie, le pillage, les réquisitions, la bataille, 
les morts à enterrer, les vivants à craindre, votre Ut et votre chambre en question à chaque 
instant; les bruits alarmants, les faits sinistres, l'inquiétude générale, l’anxiété particulière, 
le froid, la neige, la famine, les exigences folles et brutales de l’ennemi, la gaîté intempestive 
des amis, le présent plein de faits lugubres, l’avenir gros de tempêtes, ne vous laissent que 
le désir ardent d’être en un lieu où il soit possible de ne rien voir et de ne rien entendre.... 
Jusqu’ici le musée n’a eu aucun sinistre à déplorer... toutefois, maigre la plus active sur— 
veiïlance quelques médailles, heureusement sans valeur, ont été soustraites, sans doute 
comme souvenirs. Par bonheur, c’était en zinc et ça représentait le duc de Berry. Si vous 
mettez la main sur Hugo, n’oubliez pas de mettre la mienne dans la sienne. » 



1994. ROUSSEAU (Pierre-Etienne-Théodore), grand paysagiste, qui, par la 
magie de sa couleur, nous fait aimer et visiter avec lui les lieux 
champêtres où il nous introduit, n. à Paris, 15 avril 1812, m. à 
Barbison, 22 déc. 1867. 
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L. A. S. à son ami A. Sensier. 2 p. in-8. [Coll. A. Sensier.) — R 4 . [Re¬ 
cherché.) s 

« Mon exposition durera bien six semaines encore. Burty n’a pas encore fait le catalogue. 
Le temps manque à chacun. Je vous l’enverrai aussitôt. — Raffermissez votre santé et pro¬ 
longez le plus possible votre congé. J’ai hâte de vous voir; mais j’aime mieux attendre que 
vous nous reveniez joufflu. Au besoin, j’irai bien passer un ou deux jours avec vous. » 









1993. ROUSSEAU (Pierre-Étienne-Théodore). 

L. A. S. à M. Ph. Burty; mercredi, 3/4 de p. in-8, cachet. 

Il a regretté de ne pas s’être trouvé à son atelier quand il est venu le voir avec M. Brac- 
quemond. « J’ai mené ma planche au point où j’ai besoin d’être renseigné sur ce que ce tra¬ 
vail produira à la morsure. » 





1990. ORLÉANS (Marie-Christine-Caroline-Adélaïde-Françoise-Léopoldine 
d’), duchesse de Wurtemberg, fille du roi Louis-Philippe, princesse 
artiste, auteur de la statue de Jeanne d’Arc, qui fait partie du musée 
de Versailles, n. àPalerme, 12 avril 1813, m. à Pise, 6 janv. 1839. 
L. A. S. à son père; Lacken, 4 avril 1837, 2 p. in-4. — R 5 . [Recherché.) 

Nouvelles du roi et de la reine des Belges et de leurs enfants, auprès desquels elle se trouve. 
Le roi et la reine ont promis d’assister au mariage de Chartres (le duc d’Orléans), qui aura 
prochainement lieu (30 mai 1837.) 



1997. BIDA (Alexandre), peintre et dessinateur, qui excelle à reproduire les 
types orientaux, n. à Toulouse, 1813. 

L. A. S. à M....; Paris, 31 juill. 1848, 1 p. 1/2 in-8. — R 1 . 


♦ 
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Il lui envoie deux de ses dessins d’Orient. «J’adresse en même temps une demande d’au¬ 
dience à M. Ch. Blanc pour lui faire part de mon projet d’ouvrage sur la Syrie. » 

1998. VIOLLET-LEDUC (Eugène-Emmanuel), .architecte et écrivain, qui 

s'est rendu célèbre par sa connaissance approfondie de l’art du moyen 
âge, dont il s’est pourtant éloigné quelque peu, dans ces derniers 
temps, pour entrer dans une voie plus conforme aux besoins mo¬ 
dernes, n. à Paris, 27 janv. 1814. (V. plus loin son article aux Cri¬ 
tiques d'art.) 

L. A. S.; Compiègne, 16 nov. 1857, 3 p. in-4. — C. 

Estimation sommaire des travaux à exécuter au château de Pierrefonds, pour le restaurer. 
Ce premier devis, beaucoup dépassé depuis, s’élève à la somme de 1,438,900 francs. 

1999. LEHMANN (Charles-Ernest-Rodolphe-IIenri), peintre allemand, natu¬ 

ralisé français, qui s’est surtout inspiré de la légende chrétienne, 
n. à Iviel (duché de Holstein), 14 avril 1814. 

1° L. A. S. au directeur de la Gazette des Beaux-Arts ; Paris, 20 sept. 1862, 1 p. 
in-8. — R 1 . 

11 a recours à sa revue pour déclarer qu’une seule des quatre gravures sur bois d’après ses 
dessins, publiées dans l’édition des Evangiles, qui vient de sortir de l’Imprimerie impériale, a 
été revue par lui avant d’être livrée à la publicité. 

2°L. A. S.; Paris, 27 mai 1864, 2 p. in-8. 


2000. CAVELIER (Pierre-Jules), sculpteur, dont les oeuvres se distinguent 
par l’élégance des formes et la pureté de l’exécution, n. à Paris, 
30 août 1814. 


L. A. S. à M...; Paris, 22 juin 1859, 2 p. in-8. — R 2 . [Recherché.) 

Il est charmé d’apprendre qu’il soit satisfait des bustes qu’il lui a envoyés, et il désire 
beaucoup que celui qui reste à faire complète dignement l’ensemble de l’intëressant travail 
qu’il a bien voulu lui confier. 


2001. FRANÇAIS (François-Louis), élève de Corot, peintre et dessinateur, 
paysagiste élégant et d’une touche facile, n. à Plombières (Vosges), 
17 nov. 1814. 


L. A. S. à M. Anastasi; Paris, 10 août 1868, 2 p. in-8. — R 1 . 

« Me voici à Paris depuis près d’un mois; mais plein de dérangements, d’émotions et de 
transes (car j’ai fini par envoyer le lapin en Amérique). Je n’ai jamais eu, dans tout le cours 
de ma vie, je crois, un temps aussi rempli; sans compter que, demain, je dîne encore chez 
Napoléon, après avoir dîné chez l’Empereur il y a quelques jours. Vous voyez, mon cher 
ami, que me voilà dans les honneurs. » (Il venait d’ètre décoré.) 


2002. FRANÇAIS (François-Louis). 

L. A. S. à M. Ph. Burty; Paris, 15 mai 1876, 3 p. iu-8. 

Renseignements sur le sculpteur Bardey, auteur du Barbier du roi Midas. Il était né à 
Baume-les-Dames (Doubs). C’était un excellent musicien qui avait eu un premier prix au 
Conservatoire. Le soir, il faisait partie de l’orchestre des Italiens, où il jouait du cor pour 
gagner quelque argent, après avoir travaillé à la sculpture toute la journée; aussi est-il 
‘devenu bientôt poitrinaire. « A la fin de l’été dernier, en proie au plus grand décourage¬ 
ment, ne pouvant plus jouer du cor, il n trouvé, clans son modèle habituel Giaconnelli, la 
suprême ressource. Ce brave garçon lui a donné, depuis cette époque, la moitié de son 
temps, employant l’autre à gagner son pain. Non seulement il lui a posé cette belle figure 
qui est au Salon, mais il lui a prodigué les soins les plus assidus et les plus délicats, lui 
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2003. MEISSONIER (Jean-Louis-Ernest), peintre micrographe renommé. mer¬ 
veilleux aquafortiste, n. à Lyon, 21 janv. 1815. 

L. A. S. à l’éditeur Léon Curmer; (mai 1837), 3 p. iu-8, adresse et cachet — R 1 
[Recherché.) 

Lettre humoristique, relative aux illustrations de Paul et Virginie et de la Chaumière 
indienne , ornee de erocjuis a la plume, où Meissonier s’est représenté travaillant la nuit à H 
lueur d une lampe, et s’ébattant., le jour, sur la Seine, avec quelques canotiers de ses amis. 



'* 1 / 




2004. MEISSONIER (Jean-Louis-Ernest). 

L. A. S. à Anastasi, I p. in-b, cachet de cire gris fer, représentant une tète 
de Socrate. 

Il le prie de lui renvoyer un tableau que sa femme désire voir. 

200b. MEISSONIER (Jean-Louis-Ernest). 

L. A. S. au directeur de la Gazette des Beaux-Arts , 1 p. in-8, papier à son mono¬ 
gramme tiré en rouge. — [Réservé.) 

Malgré tout le désir qu’il a de lui être agréable, il ne peut lui laisser graver un de ses 
portraits (celui de M. Alex. Dumas fils), désirant le graver ou le faire reproduire lui-même. 

2006. MILLET (Jean-François), le peintre de la paysannerie épique, n. à 

Gréville (Manche), 4 oct. 1815, ni. àBarbizon, dans la forêt de Fon¬ 
tainebleau, 20janv. 1875. 

L. A. S. à M. Philippe Burty; Barbizon, 10 décembre 1862, 2 p. in-8. — R 3 
(. Recherché. ) 


14 
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Il n’a aucune toile dont il puisse disposer pour l’envoyer à l’Exposition do Lyon, mais 
M Blanc, qui lui prend ordinairement ses tableaux, voudra peut-être lui en confier un, 
celui, par exemple, qui a déjà été exposé à Nantes, représentant une femme faisant manger 
ses enfants. Il devra donc s’entendre avec lui. 


9 



2007. 


MILLET (Jean-François). 

L. A. S. à M. Moureaux ; Barbizon, 28 fév. 1870, 1 p. in-8. 


Il termine deux tableaux pour l’Exposition de 1870; il n’y a donc rien à attendre de lui 
qu’après ce travail achevé, fi ira à Paris le 20 pour porter ses tableaux ; alors ils eau- 
seront. 


2008. MARVY (Louis), graveur de paysages à l’eau-forte, n. à Versailles, 

15 mai 1815, mV à Paris, 18 nov. 1850. 

L. A. S. au directeur de \'Artiste; (13 mars 1843), 2 p. 1/2 in-8. R 3 . 

Il s’excuse du concours donné à Curmer. Comme Y Artiste ne pouvait lui offrir assez de 
travail il a dû accepter les offres de cet éditeur d’œuvres d’art, q[ui lui a fait executer plu¬ 
sieurs gravures et lui a demandé des dessins de vignettes sur bois. Il est tout dispose, du 
reste, à se mettre à la disposition de Y Artiste. 

2009. PILS (Isidore-Alexandre-Auguste), peintre et dessinateur, qui s’est 

fait une place honorable dans l’art par ses'compositions militaires, 
d’un caractère éminemment français, n. à Paris, 7 nov. 1815. m. 
dans la même ville, 3 sept. 1875. 

L. A. S. à M....; 6 nov. 1868, 3 p. in-8. — R 2 . — {Réservé.) 

Noble lettre. — L’élection du remplaçant de son maître Picot aura lieu le lendemain. Sera- 
t-il l’heureux élu? — Ce qui le touche surtout, c’est la pensée de succéder à un homme dont 
il honore la mémoire et qui lui a rendu l’immense service de faire de lui un artiste. — Son 
principal titre, c’est d’être l’élève de Picot, qui continuera ainsi de siéger au milieu de ses 
collègues, dans la personne de son fils respectueux. 

2010. COUTURE (Thomas), peintre coloriste d’histoire et de genre, qui a joui 

de son heure de renommée, auteur des Romains de la décadence , 
n. à Senlis, 21 déc. 1815, m. dans son château de Villiers-le-Bel, 
près de Senlis, 29 mars 1879. 

L. A. S. à un critique d’art; juin 1847, 2 p. in-4. — R 2 .. — [Réservé.) 

Témoignages de gratitude du bien qu’il a dit de son tableau des Romains de la décadence , 
et de la pénétration avec laquelle il a deviné ses intentions en peignant cette toile. Il ne fau¬ 
drait pourtant point y voir au delà du réel ; sa préoccupation principale ayant plutôt ete 
celle d’un artiste que celle d’un censeur ou d’un politique. 


2011. GAUCHEREL (Léon), dessinateur et graveur à l’eau-forte de talent, 
n. à Paris, 21 mai 1816. 

L. A. S. à M. B. Fillon; samedi, 3 p. in-8. — C. — {Réservé.) 
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« J’espère que vous êtes satisfait de la gravure de votre médaille de la Dame de Saint-Cyr- 
en-Talmondccis (Charlotte de Montmorency, princesse de Condé, par G. Dupré.) J’v ai mis 
tous mes soins et ai tâché de rendre la finesse des traits d’une princesse qui a fait tourner la 
cervelle à ce bon Henri IV. » 

2012. GAUGHEREL (Léon). 

L. A. S.; vendredi matin, 2 p. 1/2 in-8. 

Deux graveurs, selon lui, doivent « aujourd’hui » obtenir des récompenses (à propos du 
Salon), Hédouin et Bracquemond. Hédouin est un galant homme trop modeste; Bracquemond 
vient de faire, d’après Rousseau, un paysage qu’il trouve ravissant. 

2013. LEMUD (A. de), dessinateur et lithographe d’un rare talent, qui a 

donné à la lithographie la vigueur de l’eau-forte, n. à Thionville, 
1816-. 

L. A. S. à M. Ph. Burty; 22 avril 1863, 3 p. in-8. — R 2 . 

Véritable autobiographie. — « Je ne suis Allemand d’aucun côté; mes familles paternelle et 
maternelle sont françaises depuis des siècles, sans alliances étrangères. Il est vrai que je 
suis né près de la frontière de Prusse, à Thionville, en 1816. Mon père y était alors receveur 
des finances ; mais Thionville est bien en France. » 

2011. UAUBIGNY (Charles-François), dessinateur et graveur de paysages 
d’un charme exceptionnel, n. à Paris, lb fév. 1817, m. dans la 
même ville, 19 fév. 1878. 

L. A. S. à son imprimeur, 1 p. in-8. — R 3 . [Recherché.) 

• Demande d’un certain nombre d’exemplaires d’une de ses planches. 

201b. HÉBERT (Antoine-Auguste-Ernest), peintre, sachant parfois donner à 
ses tableaux de genre, dont les sujets sont la plupart du temps em¬ 
pruntés à l’Italie, une valeur historique, directeur de l’École fran¬ 
çaise de Rome, n. à Grenoble, 3 nov. 1817. 

L. A. S. à M. Ph. Burly, 1 p. in-18. — R 2 . ( Recherché .) 

Relative à un essai d’eau-forte qu’il a fait chez Mérvon. 

2010. HÉBERT (Antoine-Auguste-Ernest). 

L. A. S. de ses initiales, avec croquis à la plume, à M me .... ; Beuzeval, par Dives 
(Calvados), 19 juillet, 4 p. in-18. 

« Enfin, je suis venu, et j’ai vu les femmes en bonnet de coton, chose bien triste! L’incar¬ 
nation de l’idéal de l’homme en bonnet de coton à mèche ! En voici une des plus avenantes 
(croquis). — J’ai remarqué que les hommes du pays avaient l’air assez renfrogné. Je n’envie 
pas leur sort, et, quant aux belles Parisiennes, comme ils les voient dépourvues des splen¬ 
deurs du jupon multiple, et dans ce joli costume de bain que vous connaissez, il n’y a pas 
de quoi leur monter la tête. » 

2017. YVON (Adolphe), peintre d’histoire militaire, n. au Havre, 1817. 

L. A. S. au directeur de VArtiste; Paris, 22 fév. 1847, 3 p. in-8. — C. 
Intéressante autobiographie, où il se dit né au Havre, et non à Eschwiller (Moselle), 
comme on l’a imprimé. 

2018. COURBET (Gustave), le premier, par. le talent, des peintres réalistes 

de l’Ecole française actuelle, membre de la Commune de Paris de 
1871, n. à Ornans (l)oubs), 10 juin 1819, m. en exil à la Tour-de- 
Peilz (Suisse), 31 déc. 1877. 
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L. A. S. àM. Charles Yriarte, rédacteur du Monde illustré; Paris, 14 août 1866, 
5 p. in-8. —A. S. R 4 . [Recherché'.) 

Cette lettre, l’une des plus importantes et des plus longues qu’on possède de Courbet, est 
tout entière relative aux discussions qu’il eut avec M. le comte de Nieuwerkerke, au sujet 
de l’acquisition de sa toile de la Femme au perroquet , contestée par ce dernier. Il y est éga¬ 
lement question de son refus de la décoration. Très curieux détails, qui permettent d’appré¬ 
cier un côté peu connu du caractère de l’éminent artiste. 

2019. COURBET (Gustave). 

P. A. ; (1871), 1 p. in-8. — [Réservé.) 

Note autographe des plus curieuses, écrite en 1871, pendant la Commune, où se trouve 
. le récit d’un abominable scandale, arrivé à Saintes pendant un séjour que fît Courbet en 
cette ville; scandale que parvinrent à étouffer des influences cléricales, alors toutes-puis¬ 
santes. 

2020. COURBET (Gustave). 

Approbation A. S. au bas d’une lettre de M. Paul Pia, marchand d’objets d’art à 
Genève, adressée au rédacteur en chef du journal la République française; Genève, 
16 juin 1874, 1 p. in^4. 

Son journal ayant imprimé qu'il s est fondé à Genève une fabrique de faux Courbets , 
il le prie de vouloir bien annoncer que sa maison n’a aucun rapport avec cette officine. 
D’ailleurs on ne fabrique pas seulement, à Genève, de faux Courbets, mais on y fait aussi des 
contrefaçons des- œuvres de Corot, de Daubigny , de Rousseau , voire même de Henri 
Régnault et de Calame. 


s 




2021. CURZON (Paul-Alfred Parent de), peintre de genre et paysagiste 
d’un talent sobre et distingué, n. au Moulinet, près Poitiers, 7 sept. 

1820. 

L. A. S. à M. Charles Marionneau, à Nantes; Passy, 27 mai 1877, 3 p. 1/2 in-8, 
adresse. — R 2 . 

Il a lu avec beaucoup de plaisir les brochures qu’il lui a envoyées. Celle sur Luçon l’a 
particulièrement intéressé, par ce motif que son grand-père' (ingénieur des ponts et chaus¬ 
sées) avait une propriété dans les environs (la Grenouillère de Ourson, canton des Moutiers- 
les-Mauxfaits, qui a- donné son nom à la famille de l’artiste). — Il ajoute ensuite : « Avez- 
vous entendu parler des peintures décoratives qu’exécute Amaury-Duval dans son château 
de Linières, près Saint-Fulgent (Vendée) ? Ce lieu ne doit pas être très éloigné de vos 
propriétés. Si, dans vos promenades archéologiques, vous poussez de ce côté, croyez que vous 
serez parfaitement accueilli par ce confrère, très aimable et homme d’esprit. Ce château lui 
vient, avec une grande fortune, d’un 
neveu qui était toute sa joie, et qu’il a 
eu le malheur de perdre il y a peu 
d’années ( M. E. de Brayer, jeune 
homme distingué, petit-fils de sa sœur). 

Il vit là, dans une grande solitude, avec 
un élève qui l’aide à exécuter d’énormes 
peintures décoratives, commencées du 
vivant de son neveu. » 
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2022. MOUILLERON (Adolphe), un des lithographes les plus remarquables 

de notre temps, n. à Paris, 13 déc. 1820. 

L. A. S. à M. Petit; (1849?), 1 p. 1/2 in-8. — R 1 . 

Relative à une de ses œuvres, probablement à Y Incendie d'un quartier juif d’après 
Robert Fleury. 

2023. FROMENTIN (Eugène), célèbre peintre. (V. son article, Série des 

Ecrivains, n° 1297.) . 

L. A. S. à M. Ph. Burty; 10 fév. 1859, 2 p. in-8. 

Charmante lettre, où il le remercie du volume qu’il lui a envoyé et des témoignages de 
sympathie qu’il lui donne dans ce livre. 11 lui adressera prochainement, en échange, soif nou¬ 
veau volume : Une année dans le Sahel, publié chez Lévy. 

2024. BENOUVILLE (François-Léon), peintre, n. à Paris, 30 mars 1821, 

m. dans la même ville, 6 fév. 1839. 

P. A. S.; Paris, 21 août 1857, 1 p. in-8. — R 3 . 

Autorisation de photographier sou tableau des Deuæ pigeons. 

2023. MÉRYON (Charles), aquafortiste de génie, dont les productions fan¬ 
tastiques feront les délices des amateurs futurs, n. à Paris, 1821 
m. à Gharenton, 13 fév. 1868. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 27 oct. 1861, 1 p. 1/2 in-8. — R‘. ( Recherché .) 

Appréciation du caractère de feu M. Bizeul (de Blain), dont il grave, en ce moment, le 
portrait. 

202G. MÉRYON (Charles). 

L. A. S. à M. L. Delaunay, secrétaire de la Commission des Beaux-Arts à l’Expo¬ 
sition d’Alençon; Paris, 29 mai 1865, 16 p. in-4. — [Réservé.) 

Précieuse autobiographie, où Méryon passe en revue les diverses phases de sa vie, et 
entre dans de grands details sur certaines circonstances intimes. 



(M, Fillon possède, en outre, une série de lettres, à lui adressées de 1861 à 1864, avant toutes 
trait aux gravures que l’artiste exécutait, alors, pour Poitou et Vendée.) 

2027. BEAUMONT (Charles-Edouard de), peintre, dessinateur et écrivain, 
un des plus fins connaisseurs en armes du moyen âge, n. à Lannion 
(Côtes-du-Nord), 1821. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Paris, 17 mai 1867, 3 p. in-8. — R'. — (Réservé.) 
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« M. de Nieuwerkerke est fort épris des épées carlovingiennes et de celles du xm c siècle que 
vous venez d’exposer. On lui a dit qu’elles avaient été trouvées dans votre rivière de Vendée. 
Nous causerons à loisir de ces armes, qui sont des specimens très rares. Leur conservation est 
bien étonnante. » 

2028. BONHEUR (Rosalie, dite Rosa), femme artiste d’un talent viril, qui 
excelle à peindre les animaux et se complaît dans la représentation 
des scènes de la, vie rustique, n. à Bordeaux, 22 mars 1822. 

L. A. S. à son frère Auguste; 8 août 1856, 4 p. in-8, papier avec timbre à ses 
initiales. — A. S. R 4 . — S. R 1 . ( Recherché .) 

Elle arrive en Angleterre, et lui écrit de la campagne de M.Gambart; dans trois jours, elle 
partira pour l’Ecosse. Longue description des environs de Windsor, de sa forêt, dont les 
arbres sont magnifiques et qui est peuplée de daims, etc. 



2029. BONHEUR (Rosalie, dite Rosa). 

L. A. S. àM....; 31 janv. 1867, 2 p. 1/2 in-8, cachet de cire rouge à ses initiales 
gothiques. 

Elle regrette vivement de ne pouvoir satisfaire au désir de la Société de^ Aniis des arts de 
Bordeaux; ses nouveaux tableaux doivent figurer à l’Exposition de Paris; mais elle a promis 
à M. Charoppin quelque chose pour l’année prochaine. 

2030. BONHEUR (Rosalie, dite Rosa). 

Épreuve d’essai d’une gravure sur bois, représentant un troupeau de bœufs ramené 
au pas de course par un gardien et deux chiens, d’après un croquis de l’artiste qui 
y a fait quelques retouches, et inscrit quatre lignes de notes indicatives sur les 
marges. 

2031. GUILLAUME (Claude r Jean-Baptiste-Eugène), un des sculpteurs de 

forte race de notre École française moderne, dont les productions se 
caractérisent par une haute et fière allure, directeur général des 
Beaux-Arts en 1878, n. à Montbard, 4 juill. 182-2. 

L. A. S. à M me V e Pradier; Tonnerre, 11 mai 1855, 1 p. in-8, enveloppe. 
— R 1 . 

Très jolie lettre où il s’excuse de ne pouvoir se rendre à son invitation. 

2032. CAIN (Auguste), sculpteur, qui s’est fait une spécialité des types 

d'animaux, rendus avec une mâle énergie et une simplicité puis¬ 
sante, n. à Paris, nov. 1822. 

L. A. S. à M. Ph. Burty, 3 p. in-18, papier à son chiffre en violet. — R*. 

Renseignements sur un tableau de Gérôme peint en 1850, qui représente Louis XI, accom¬ 
pagné de Tristan, venant voir le cardinalBalue dans sa cage. 

2033. ROCHEBRUNE (Octave Guillaume de), graveur de monuments à 

l’eau-forte,qui s’est surtout fait remarquer par sa grande vue du 
château de Chambord, n. à Fontenay-le-Comte, 2 avril 1824. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Fontenav, 12 sept. 1866, 3 p. in-8, adresse et cachet. 
— R 1 . — [Réservé.) 
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Il est très préoccupé de l’esquisse d’une nouvelle planche. « Ce n’est pas tout de dessiner 
exactement un édifice; il faut le présenter sous son aspect le plus monumental, le camper 
de façon a ce qu on en saisisse bien l’ensemble. Certains demandent à être vus de face, d’autres 
presque de profil ; d’autres à petite distance, afin de faire valoir les détails de leur architec¬ 
ture. — Ce premier résultat obtenu, il reste au graveur à baigner son monument dans l’air, à 
tirer parti des accidents de lumière, à choisir ses premiers plans et ses accessoires à faire 
en sorte que son ciel concoure à l’unité de l’effet, qui doit être d’une grande simplicité sans 
perdre de sa puissance. — Plus j’avance dans la carrière, plus je sens les difficultés à vaincre 
pour produire des œuvres vraiment belles. Le graveur, qui n’a que l’habileté de la main ne 
s eleve jamais au dessus du médiocre. » 

2034. GÉROME (Jean-Léon), le peintre-sculpteur de l’areliéoloü'ie grecque 
et romaine, n. à Vesoul (Haute-Saône), 11 mai 1824. 

L. A. S. àM. Bracquemond, 1 p. in-8. — R 1 . [Recherché.) 

Devant ébaucher le lendemain son tableau de Phryné, il le prie de lui renvover l'étude et 
l’esquisse. 



2035. BONHEUR (François-Auguste), frère cadet de Rosa Bonheur, peintre 

de genre, paysagiste et animalier, le digne émule de sa sœur, n. à 

Bordeaux, 4 nov. 1824. 

L. A. S. à M. B. Fillon; Magny-les-IIameaux, prèsÇhevreuse Seine-et-Oise), 
20 avril 1871, 3 p. 1/2 in-8. — R 2 . — [Réservé.) 

Charmante lettre, où l’artiste, encore sous le coup des tristes événements qui venaient de 
s accomplir et de ceux qui se préparaient, rappelle les heureux souvenirs qu’il a conservés cle 
son séjour à Montaigu (Vendée), pendant le siège de Paris par les Allemands. 

2036. PUVIS UE CHAVANNES (Pierre), peintre, qui s’est surtout attaché à 

la peinture murale décorative, n. à Lyon, 14 déc. 1824. 

L. A. S. au directeur de la Gazette des Beaux-Arts; Paris, l cr mai’l876 3 n 
in-18. — R 1 . ’ 

Il lui promet une réduction photographique du grand dessin qu’il a exposé au Salon. 

2037. LEGROS (Alphonse), peintre et aquafortiste, établi à Londres, n. à 

Dijon, 3 fév. 1825. 

L. A. S. à M. Ph. Burty; Londres, 21 oct. 1866, 2 p. in-12. — R'. 

« Vous me demandez si je me plais dans ma nouvelle patrie. Hélas! je la subis ; pour 
oublier la France, je travaille beaucoup. » 

2038. LECHEVALL1ER-CHEVIGNARD (Edmond), peintre, dessinateur et 

écrivain, n. à Lyon, 3 fév. 1825. 

L. A. S. au Directeur de la Gazette des Beaux-Arts ; Paris, 13 janv. 1876, 1 p. 1/2 




— 112 — 


Il se charge d’entretenir les lecteurs de la Gazette de la chapelle des Portinari et de l’église 
San Eustazio, un des plus curieux monuments de la Lombardie, et lui donne rendez-vous 
pour voir ensemble un dessin de Raphaël, afin de convenir du mode de reproduction qu’il 
convient d’employer. 

2039. GUITTON (Gaston-Victor-Édouard), sculpteur, qui cherche d’ordinaire 

les motifs de ses figures dans les actions les plus simples et les plus 
naturelles, n. à la Roche-sur-Yon (Vendée), 10 fév. 1825. 

L. À. S. à M. B. Fillon ; Paris, 8 avril 1875, 3 p. in-8. — R 2 . 

Il s’excuse de n’avoir pas répondu plus tôt à sa lettre, ayant été forcé de travailler sans 
relâche à la statue qui lui a été commandée, pour arriver à temps au Salon. « J’avais été 
laissé libre de choisir mon sujet, avec cette condition seulement que la statue servirait à la 
décoration du Palais qu’on vient de construire, au Jardin des Plantes, pour les reptiles. Le 
pendant, déjà installé, était une charmeuse de serpents. J’ai pensé que le seul moyen de 
m’en tirer était de faire une opposition; c’est-à-dire de faire un serpent charmant. Donc, 
Eve est venue là se faire charmer par un affreux reptile. » 

2040. GIIIFFLART (François-Nicolas), artiste d’une imagination féconde, 

mais inquiète, qui s’est réfugié dans l’improvisation à l’eau-forte, 
après de nombreux essais en divers genres, n. à Saint-Omer, 21 mars 
1825. 

L. A. S., 1 p. in-8. — R 1 . 

Remerciement adressé à un rédacteur du Rappel , qui a fait l’éloge d’une de ses planches. 

2041. GARNIER (Jean-Louis-Charles), architecte de l’Opéra, l’une des 

grandes œuvres de l’époque moderne, où le bâtisseur a de beaucoup 
surpassé l’artiste, n. à Paris, G nov. 1825. 

L. A. S. au directeur d’une revue d’art; Paris, 9 août 1856, 2 p. 1/2 in-8, papier 
du Conseil général des bâtiments civils. — R 1 . [Recherché.) 

Offre de dessins d’architecture, pris en Grèce et en Italie, qu’il pourra adapter à des 
articles ayant trait à la matière. Il lui envoie, en outre, une brochure qu’il a publiée sur le 
temple d’Egine. 



2042. GARNIER (Jean-Louis-Gharles). 

L. A. S. à M....; (Paris, 187.), 1 p. in-8, papier de l’agence des travaux de 
POpéra. * 

Demande d’un exemplaire du volume publié par la Gazette des Beaux-Arts sur Michel- 
Ange. 

2043. BOUGUEREAU (Adolphe-William), peintre d’histoire et de genre, n. à 

La Rochelle, 30 nov. 1825. 

L. A. S. à M. Ch. Marionneau, secrétaire de la Commission du Musée de Nantes ; 
Paris, 4 janv. 1873, 1 p. in-8, papier timbré aux initiales de l’artiste. — R 1 . 

Son tableau du Vœu de sainte Anne d 1 Aurai] lui a été payé 14,000 fr. par la maison 
Goupil. Pour lui être agréable, elle le cédera au Musée de Nantes, moyennant 15,000 fr. 
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2044. 


^ BLIN (Glaudius), cirtistc cl un tolcnt plein de distinction. qui a 
ravivé, chez nous, les grandes traditions de l’émaillerie. (V. son ar¬ 
ticle, Série des Ecrivains , n° 1304.) 


L. A. S. à M. Philippe Burty ; Paris, 3 juill. 1869, 4 p. in- 


Superbe lettre. « Cette méthode d’émaux sur or et argent neuf «’nrmlîrrnnn a a fl . ni . ftlIV 
très étendus. Ma pensée est d’en donner un beau dhes avec 

justice, cela m appartient en propre. J ajouterai, sans le moindre orgueil mais avec une 
conscience saine, que toute mon œuvre en est là: vous vous en pIp* hinA . in n,,,' C i C u . n ^ 
nullement imité les maîtres de l’émail et, quand je les serre de près, c’est toujours avec des 
procédés dont je ne leur emprunte pas les menues pratiques. » ^ jour. a\ec des 


2045. POPELIN (Claudius). 

Billet A. S. au môme, avec dessin à la plume, 2 p. in-8. 

Envoi d’un croquis pour un émail, représentant la Salamandre de François I". 

2046. POPELIN (Claudius). 

Ms. aut., 11p. in-4. 

Exposé de ses procédés d’émailleur et appréciation de ceux de ses confrères, en rénonse à 
certaines critiques formulées par M. Darcel. ’ eponse a 

-047. MOREAU (Ousto/vc), artiste archéologue, le sphinx de lu peinture, 
qui s’inspire des vieux maîtres dans ses compositions, où if se plaît 
cà raviver les anciens symboles, n. à Paris, 6 avril 1826. 

L. A. S. au Directeur de la Gazette des Beaux-Arts ; Paris, 26 avril 1876 2 '3 de 
p. in-8, papier de deuil. — R 1 . 

Invitation à venir voir un dessin qu’il a fait pour la Gazette. 


2048. 


BRETON (Jnies-Adolphe-Aimé-Louis), peintreMe genre et de pav- 
sages, qui \oit et comprend la nature en poète, et dont les oeuvres 
ont un caractère de profonde honnêteté, n. à Courrières (Pas-de- 
Calais), 1 er mai 1827. 


L. A. S. à M. Iloussaye, 2 p. 1/2 in-18. — R 1 . 

Il lui annonce la mort de M. Félix Devigne, son beau-père : « Ce n’était pas seulement 
n des meilleurs artistes de la Belgique; c’eta.t un savant, qui a doté son pavs d’ouvra-es 

-- » Il le prie, en terminant, de reproduire, dans la chronique de la Gazette des 

Arts, une note nécrologique, qui n paru dans YFc/io de Flandre 


1 un 

précieux 
Beaux 


2049. CARPEAUX (Jean-Baptiste), sculpteur coloriste d’une rare habileté, 
l’interprète convulsionnaire des passions bruyantes et du rire fié- 
, vreux, auquel il n’a manqué peut-être, pour devenir un grand artiste, 
que « l’inspiration d’un sourire tendre et sain, et le contact d’un 
amour élégant, » n. à Valenciennes. 11 mai 1827, m. à Courbevoie 
12 oct. 1875. 


P. S. ; Paris, 6 déc. 1866, 1 p. in-fol. — A. S. R 6 . — S. R 3 . ( Recherché .) 


Mandat de la somme de 300 fr. à lui accordée 
des frais de son retour à l’Académie de Rome 
maladie. 


par le ministère d’Etat, comme indemnité 
, qu’il avait du quitter pour cause de 


lo 
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2050. CARPEAUX (Jean-Baptiste). 

P. A. S.; Paris, 13 janv. 1866, 1/2 p. in-8. 

Reçu de la somme de 4,000 fr., prix du buste du Prince Impérial. 

2051. CARPEAUX (Jean-Baptiste). 

L. A. S. ; Paris, 9 mai 1868, 1 p. in-8. 

Envoi d’un mémoire relatif à certaines contestations que 1 artiste avait eues. 

2052. CARPEAUX (Jean-Baptiste). 

L. A. S. à M. PL.., son compatriote; Paris, l or juill. 

1874, 2 p. 1/2 in-8. 

11 lui annonce que, dans une quinzaine de jours, il lui donnera 
la terre cuite promise avec dédicace, lui rappelant ses bons 
procédés à son égard pendant sa maladie, et lui offre de se 
rendre acquéreur du mobilier de son propre atelier. 

2053. CARPEAUX (Jean-Baptiste). 

L. A. S. à M mc .; Courbevoie, 10 juill. 1875, 4 p. in-12. 

Lettre des derniers temps de la vie de Carpeaux; l’écriture en est fiévreuse et heurtée. 
« Chère Madame, merci de votre réponse et de l’espoir que vous me donnez de me procurer 
une cuisinière, qui fera mon affaire. J’ai bâte d’obtenir un résultat prompt; car je suis 
privé du service le plus important pour moi; celui de la reconstitution de mon état, par une 
bonne nourriture. J’ai subi, hier, une opération des plus douloureuses; ce matin, je suis 
brisé... J’ai été si malheureux, avec les vilaines femmes de Paris, pour mon service, que j ai 
résolu d’y renoncer. » 

2054. CORDIER (Henri-Joseph-Charles), artiste qui s’est acquis un rang à 

part dans la sculpture, par ses types, si merveilleusement vrais, 

des races africaines, n. à Cambrai, 19 oct. 1827. 

L. A. S.; 18 avril, 1 p. in-8. — R 1 . 

Lorsque le buste de sa Négresse africaine aura été coulé en plâtre, il en donnera une 
épreuve retouchée à la personne à laquelle il écrit. 

2055. LALANNE (Maxime-François-Antoine), aquafortiste, n. cà Bordeaux, 

27 nov. 1827. 

L. A. S. à M. Ph. Burty; Bordeaux, 21 sept. 1863, 4 p. iu-4. — R 1 . 

Très curieuse lettre sur l’entrevue qu’il vient d’avoir avec le Roi de Portugal, don Fernando, 
et sur l’accueil favorable que ce prince a fait à la proposition d’être membre de la Société 
des Aquafortistes. Il a meme promis une de ses œuvres. 

2056. LALANNE (Maxime-François-Antoine). 

L. A. S. a a rédacteur d’uu journal; Bordeaux, 2 oct. 1863, 1 p. in-8. 

Relative au même sujet, et où il proteste contre l’inexactitude du récit qu on a fait de son 
entrevue avec le monarque étranger. 

2057. CHARIER (Arsène), architecte, élève distingué deVaudremer, n. à 

Noirmoutiers (Vendée), 28 sept. 1828. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; 6 sept. 1875, 3 p. in-8, enveloppe, cachet de cire rouge, 
formé d’une empreinte de tête de philosophe de travail grec. R 2 . (HcscTVé.') 
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« Si je tiens, en architecture, aux forts reliefs, projetant des ombres fermes et nettes, 
l’atmosphère de notre climat de l’ouest me les imposerait, quand bien même elles ne répon¬ 
draient pas à la nature de mon tempérament et de mes goûts. Avec les brouillards et le ciel 
gris que nous avons pendant sept mois de l’année, les délicatesses d’une ornementation 
veule ne produiraient aucun effet à distance. J’entends que mes constructions se fassent 
comprendre de loin, en toute saison, et qu’on n’ait pas besoin d’attendre l’apparition du soleil 
pour se rendre compte du pourquoi des choses. » — Suivent diverses observations sur la 
façade de la demeure de M. Fillon, qu’il construit en ce moment. 

2058. BAUDRY (Paul-Jacques-Aimé), artiste d’un goût élevé, que ses com¬ 
positions décoratives de l’Opéra ont placé au premier rang des 
peintres vivants, n. à La Roche-êur-Yon (Vendée), 7 nov. 1828.' 

L. A. S. à M. Florent Tessier, peintre, à Fontenay-le-Gomte ; Paris, 2 janv. 1870, 
2 p. 1/2 in-18, papier de deuil. — R 2 . [Recherché.) 

Il le remercie du bon souvenir qu’il donne à son frère Ambroise, actuellement loin de la 
France. « Quant à vous, travaillez ; inspirez-vous de la nature: faites simplement les choses 
que vous voyez. La source du beau est partout, comme Dieu. C’est ce qui fait de l’art une 
si grande chose. » 


* 




20S9. VAUUREMER (Émile), architecte, un des rares représentants actuels 
de la tradition classique, n. à Paris, 6 fév. 1829. 

•L. A. S. à M. Arsène Charier, architecte à Fontenay-le-Comte ; Paris, 24 mars 
1871, 4 p. in-12. — R 1 . 

Belle et affectueuse lettre, toute relative aux événements qui s’accomplissaient alors, aux 
tristesses qu’il éprouvait d’être encore, pour un temps, séparé des siens, réfugiés à Fontenav, 
aux amertumes bien plus grandes qu’il éprouve en voyant ce qui se passe. « Au milieu de 
cet effondrement, où les petites passions remplacent les principes du droit et du devoir, on 
peut tout craindre. » Jugement sévère porté sur les agissements rétrogrades de l’Assemblée 
nationale. 

20G0. DUBOIS (Paul), statuaire et peintre, auteur du magnifique tombeau 
de La Moricière, destiné à la cathédrale de Nantes, n. à Nogent-sur- 
Seine, 18 juill. 1829. 
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L. A. S. à M. L. Goase, directeur de la Gazette des Beaux-Arts; Paris, 25 mai 
1876, 1 p. 1/2 iu-12, papier marqué aux initiales de l’artiste. — R 3 . [Recherché.) 

« J’ai fait un second essai de gravure de mon tableau de cette année (ses deux fils/, sans 
réussir complètement. Mon ami Belloy ne désespère pas cependant du résultat final, si vous 
nie donnez le temps de corriger et de reprendre 1 une de mes planches. » 

2061. DUBOIS (Paul). 

L. A. S. à M. L. Gonse; 6 juin 1876, 1 p. 1/2 in-12. 

« Malgré tous mes efforts, mes essais de gravure ne motionnent rien de convenable. Je viens 
donc vous prier de ne pas compter sur mon travail, et (si vous tenez a donner aux lecteurs 
de la Gazette une idée de mes portraits) de vous servir d’une reproduction photographique 
de Marville. » 



2062. LEMAN (Jacques), peintre et dessinateur d’un talent délicat, qui 
apporte, dans ses compositions historiques, les sérieuses recherches 
d’un lettré et le sentiment, toujours discret, d’un homme de goût, 
n. à l’Aigle (Orne), 15 sept. 1829. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 2 juill. 1878, 4 p. in-8. — R 3 . — [Réservé.) 

Lettre des plus intéressantes, dont la première partie est consacrée à l’examen d’une liste 
d’artistes anciens et modernes, que M. Fillon lui avait soumise, en vue de sa collection 
d’autographes. Fuis M. Jacques Léman continue ainsi : « Quant aux portraits aux crayons, 
dont vous me parlez dans votre seconde lettre, vous savez combien je les aime, et combien 
je trouve que cette façon de rendre l’esprit et la vivacité d’une tête est souvent préférable à 
une interprétation peinte, où le souci de la touche, de l’éclat de la pâte, ou d’une certaine 
impertinence de main, prend souvent la place de la finesse, de la naïveté, du cœur et de la 
vérité. En un mot, je trouve bien regrettable, et je vois avec peine cet art merveilleux et sin¬ 
cère du crayon, à l’aide duquel les maîtres des 
siècles passés ont produit de si admirables por¬ 
traits, disparaître chaque jour. Ces maîtres nous ont 
pourtant laissé de nombreux spécimens, qui nous 
démontrent surabondamment que l’artiste peut être 
aussi grand, plus grand peut-être, dans la repro¬ 
duction de tout ce qu’une figure peut avoir de beau, 
de simple, de spirituel ou de bon, en bornant toute 
sa magie et tout son art à l’emploi d’un ou de plu¬ 
sieurs crayons. » — M. Léman termine sa lettre 
par des considérations générales sur le portrait, qui 
doit être, à la fois, la représentation du physique 
et du moral de l’individu. 

2063. SOUMY (Joseph-Paul-Mafins), graveur, n. au Puy (Haute-Loire), 
28 fév. 1831, m. par suicide à Lyon, juill. 1863. 

L. A. S. à sou ami Viennois; Paris, 8 sept. 1861,4 p. in-8. — R‘. 

Il l’entretient de ses travaux et de ses projets de mariage. « J’attends le rapport que l’Aca¬ 
démie va faire de mon François, étant dans des conditions de gravure qui ne se pratiquent 
que très peu à notre époaue. Si j’éprouVe un échec delà port de ces Messieurs, jeu en persisterai 
pas moins à continuer dans cette route, que je crois être la bonne, sauf ù Tomélioreri On me 




I 
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fait espérer que j*en aurai peut-être le placement ; mais je n’y compte que fort peu, — la for¬ 
tune m’est trop rétive. — Toujours est-il que le courage ne me manque pas, et que tout mon 
espoir est dans l’avenir. » 

2064. FT. AMF.N O (Léopold), graveur, qui s’est conquis une célébrité par des 

eaux-fortes remarquables, n. à Bruxelles, de parents français, 22 nov. 
1831. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 1 er avril 1865, 2 p. in-8. — R*. — {Réservé.) 

Le portrait de M. Faustin Poëy d’Avant (le numismatiste), qu’il grave en ce moment, 
sera bientôt terminé. L'épreuve d’essai, jointe à la lettre, lui permettra de juger de la ressem¬ 
blance, qui lui semble parfaite. 

2065. FLAMENG (Léopold). 

L. A. S., avec croquis à la plume, àM. Pli. Burty; bjuill. 1864, 1 p. in-8. 

Il va en bateau à Saint-Cloud, et n’est pas libre de répondre à son invitation; aussi lui 
fait-il ses excuses illustrées. 

20G6. BRACQUEMOND (Josepli-Félix), graveur et dessinateur d’une origi¬ 
nalité mâle et gauloise, n. à Paris, 22 mai 1833. 

Aux artistes , manuscrit aut, sig., 6 p. in-4. —G. 

Exposé remarquable des vues de l’artiste sur la question, si controversée, des expositions. 
Il y conclut à ce qu’il y en oit de deux sortes : les unes quinquennales, faites par le gouver¬ 
nement; les autres annuelles, organisées par les artistes eux-mêmes. 

2067. BRACQUEMOND (Joseph-Félix). 

L. A. S. à M. B. Filloa ; Sèvres, villa Braucas, 19 sept. 1877, 2 p. in-8. — 
(Réservé.) 

Lettre d’envoi d’une épreuve d’essai de son portrait, qu’il achève de graver. 

2068. BONNAT (Josepli-Florentin-Léon), peintre d'un talent sain, portrai¬ 

tiste éminent, n. à Bayonne, 20 juin 1833. 

L. A- S- au directeur de la Gazette des Beaux-Arts; vendredi, 2 p. in-8. — 
A. S. R*. ( Recherché.) 

Prière de lui montrer le croquis qu’il a fait 
faire de son tableau, avant de l’utiliser. 

2069. BONNAT (Josepli-Florentin-Léon). 

L. A. S. au même, 3 p. in-18. 

11 demande qu’une photographie, plus grande 
que celle déjà prise, soit faite de son tableau. Dès 
que la planche de cuivre lui aura été remise, il 
se mettra à l’œuvre pour la gravure. 

2070. CHAPU (Henri-Michel-Antoine), statuaire, le sympathique auteur du 

tombeau de Henri Régnault et de plusieurs autres œuvres remar¬ 
quables, n. au Mée (Seine-et-Marne), 29 sept. 1833. 

L. A. S. à 4 mai 1868, 1 p. in-8. —R*. ( Recherché .) 

No pouvant Ce rendre à uns réunion, il le prie; néanmoins, de le considérer comme présent 
üü dîner. 


Vrdru ,K <JV iHA 9 ■ 
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2071. CIIAPU (Henri-Michel-Antoine). 

L. A. S. au directeur d’uu journal artistique ; Paris, 5 juin, 2 p. 1/2 iu-8. 

Il a le regret de ne pouvoir l’autoriser à publier la gravure de sa statue ; c est une mesure 
générale prise par ses confrères vis-à-vis de toutes les publications d art, et, bien qu il 
trouve la chose nuisible aux intérêts des artistes eux-mêmes, il est forcé de se conformer a 
cette décision. 






2072. MANET (Édouard), peintre et aquafortiste fantaisiste, auquel une 

oblitération du nerf optique enlève la perception des lignes et des 
couleurs naturelles, n. à Paris, 1833. 

L. A. S. à son ami Asseliueau, 1 p. in-18 sur papier à sou initiale frappée. — R 2 . 

S’il voit leur ami Baudelaire (l’auteur des Fleurs (lu mal), il le prie de l’excuser de n’ètre 
pas allé le voir. Il a été malade lui-même. 

2073. MANET (Édouard). 

L. A. S. à son ami Flahaut ; dimanche, 1866, 1 p. 1/2 in-12. 

11 le prie de remettre sa visite, annoncée pour le lendemain, à un autre jour. 


2074. MANET (Édouard). 

Épreuve d’essai de son Ex libris, gravé par Bracquemond, représentant un Terme, 
sous les traits de l’artiste lui-même, avec cette devise : Manet et manebit. 


2073. GAILLARD (Ferdinand), un des graveurs les plus personnels de notre 
temps, et dont la conscience passionnée triomphe surtout dans l’in¬ 
terprétation pénétrante de la figure humaine, n. à Paris, S janv. 
1834. 

L. A. S. à M. L. Gonse, directeur 
de la Gazette des Beaux-Arts ; Paris, 

3 mars 1879, 2 p. in-8. —R 2 . 

Affectueuse et charmante lettre où il le 
remercie de l’article qui accompagne, 
dans la Gazette, son beau et curieux por¬ 
trait de M. Pie, évêque de Poitiers. 



2070. BARTHOLDI (Frédéric-Auguste), le sculpteur des colosses, qui sait 
faire grand et simple, et mettre son exécution à la hauteur de ses 
pensées; l’auteur du Lion de Belfort et de la statue de la Liberté du 
port de New-York ; n. à Colmar, 2 avril 1834. 
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L. A. S. à M. A. de Montaiglon ; Colmar, 21 sept. 1878, 2 p. in-8, enveloppe 
avec adresse. — R 1 . — [Réservé.) 

a Monsieur, je viens de lire, dans la Gazette clés Beaux-Arts, l’article si intéressant où 
vous parlez de la statue de la Liberté. J’ai été très touché des sentiments que vous expri¬ 
mez, a cette occasion, sur mes tendances et mes œuvres. Quand on cherche dans l’art une 
voie idéale, on a parfois de la peine à se faire comprendre et juger sainement. Aussi c’est 
un sentiment bien agréable quand on sent ses efforts appréciés par des hommes distingués; 
car on y puise de la chaleur et de la force. Entraîné par une certaine ardeur d’imagination, 
l’artiste entreprend parfois de lourdes tâches. La statue de la Liberté est de ce nombre. On 
est obligé de soutenir, pendant longtemps, l’ardeur de la pensée première ; aussi les sympa¬ 
thies sont, dans ce cas, des collaborateurs amis et des aides puissants. » 





2077. LANSYER (J.-A.-Maurice-Emmanuel), peintre de paysages et de ma¬ 

rines, n. à l’ile de Bouin (Vendée), 18 fév. 183b. 

L. A. S. à M. Ph. Burty ; Paris, 15 mars 1875, 1 p. in-8. —R 1 . 

L’article qu’il a publié sur ses œuvres, dans la République française, lui a fait plaisir; 
« c’est bien tout et juste ce qu’il fallait. » 

2078. DURAN (Charles-Auguste-Émile Durand, dit Carolus), peintre de 

genre et de portraits, n. à Lille, 4 juill. 1837. 

L. A. S. à un critique d’art; dimanche, huit heures du matin, 2 p. 1/2 in-18 
papier à son chiffre. — G. 

Invitation à venir voir un nouveau tableau. 


2079. JACQUEMART (Jules-Ferdinand), peintre à l’aquarelle et graveur à 

l’eau-forte, dont les oeuvres merveilleuses sont déjà recherchées àl’égal 

de celles des grands maîtres, ses prédécesseurs, n. à Paris, 1837." 

L. A. S. à M. B. Fillon ; 16 nov. 1868, 3 p. in-8. — R 2 . 

Relative à des houseaux de cuir, du commencement du xui° siècle, découverts dans le 
tombeau d’un abbé de Nieul-sur-l’Autise, où ils étaient encore attachés aux jambes de 
ce religieux. Il sera enchanté d'avoir le dessin qu’en a fait M. de Rochebrune; mais il ne 
serait pas fâché non plus de pouvoir ajouter les originaux à sa collection de chaussures de 
tous les temps et de tous les pays, qui prend, de jour en jour, de l’importance. — La gravure 
des gemmes du Louvre avance peu à peu. 

2080. JACQUEMART (Jules). 

L. A. S. au même; 20 mai 1871, 1 p. 1/2 in-8. 

Relative au portrait de M ,no B. Fillon, que l’artiste gravait en ce moment-lù. 
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2081 LAURENS (Jean-Paul), peintre d’histoire, arrivé à la renommée par 
ses tableaux de Y Exécution du duc d'Enghien et de Marceau rece¬ 
vant, après son trépas, la visite des généraux ennemis, n. à Fourque- 
vaux (Haute-Garonne), 29 mars 1838. 

L. A. S. à M. L. Gonse; (octobre 1874), 1 p. in-18. —R 2 . ( Recherché .) — {Réservé.) 

Envoi de son autobiographie, écrite sur deux feuillets in-8 oblong, et formant deux pages 
et demie. Ces renseignements ont été utilisés, par M. Gonse, dans \ Art universel de 
Bruxelles, numéro du 18 novembre 1874. 

2082. LAURENS (Jean-Paul). 

L. À. S. au directeur de la Gazette des Beaux-Arts, 1 p. in-12. 

Le croquis de son Excommunié est terminé; il peut venir le prendre. 



2083. RAJON (Paul-Adolphe), graveur à l’eau-forte, n. à Dijon, 2 juill. 1843. 

L. A. S. àM. B. Fillon ; 2 août 1869, 3 p. in-8. —C. — [Réservé.) 

Lettre d’envoi des épreuves d’essai du portrait du D r Bouanchaud, de Nantes, qu il vient 
d’achever. 

2084. REGNAULT (Alexandre-Georges-Henri), peintre coloriste, dont la 

mort glorieuse est venue brusquement interrompre une carrière d’ar¬ 
tiste, encore à ses débuts, qui faisaient concevoir de grandes espé¬ 
rances, mêlées de légitimes inquiétudes, n. à Paris, 30 oct. 1843, 
tué près de Buzenvaî, durant le siège delà capitale, 19 janv. 1871. 
P. A., 1 p. in-4 oblong, sur papier à dessin. — A. S. R 7 . — [Réservé.) 

Notes diverses écrites sur une page de carnet: 

« Me procurer un bon modèle de femme brune. Geneviève m’a parlé d’une juive dont la 
peau est superbe comme couleur. S’informer. » , . . 

« Voir, rue du Bac, des étoffes orientales de soie brochee. Il y en n de jaunes. » 

« L’art ressemble à la terrasse où les femmes du Maroc se tiennent le soir, pour prendre 
le frais ; n’y monte pas qui veut. » 

2083. BERNHARDT (Rosine Bernard, dite Sarah), l’éminente actrice du 
Théâtre-Français, si bien douée sous le rapport de l’art, qu’aucune 
de ses branches ne lui est étrangère; écrivain, sculpteur et peintre. 
(V. plus haut, Série des Artistes dramatiques, n° 1562.) 

L. A. S. àM.; mercredi, 1 p. in-8. — [Réservé.) 

Son buste est achevé; il pourra le voir d’ici peu de jours; un certain arrangement est né¬ 
cessaire avant qu’elle le montre, même à ses omis. Nouvelles de sa santé. 

208G. BARDEY (Auguste), sculpteur, n. à Baume-les-Dames, mort en 
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mai 1876, après avoir exposé au Salon de cette année, pour son début 
dans la carrière artistique, une œuvre remarquable : le Barbier du 
roi Midas. (V. plus haut l’article Français , n° 2002.) 


ITALIE 


2087. PISANO (Vittore), dit Pisanello , sculpteur et peintre, placé par ses 
admirables médailles au rang des plus illustres artistes de la Renais¬ 
sance, n. à San Virgilio, sur le lac de Garde, dans le dernier tiers 
du xiv c siècle, m. 1451. 

L. A. S. au duc de Milan (Filippo-Maria Visconti); Rome, 28 juin (1431), 1 p 
in-i oblong, adresse et traces de cachet. Le papier est fortement altéré par l'humi¬ 
dité et enlevé, en partie, du côté droit, de telle sorte que l’extrémité des lignes a 
disparu. — R*. — [Réservé.) 

Pisanello prie le duc* qu’il qualifie son « très illustre et très aimé seigneur », d’attendre 
squ au prochain mois d octobre, 1 envoi de l’œuvre qu’il s’est engagé à exécuter en bronze 


2088. 


2080. 


jusqu 

pour lui, ainsi qu’a pu 
permis d’abandonner. 


• , • , . 'i v * *7 «■ cAcouici en uruiize 

Je lui dire le seigneur Ambrosio (le Camaldule ?). Il ne lui est pas 

SOUS nilAlflIlf» nrflfovln mm «a 



_. ^ 

e issi f ve T ’ Peut-être unique, - a été écrite, Pisanello était occupé à peindre, 
^ “ s f ! e S llse de Saint-Jean de Latran, a Rome, les fresques destinées à servir de complé¬ 
ment a celles laissées inachevées par Gentilede Fabiano. (V. Los Arts à la Cour des Pane* 
pendant le xv e et le xvi® siècle , par Eug. Müntz, p. 47.) " ^ 

MICHELOZZI (Michelozzo), architecte et sculpteur célèbre, élève et 
collaborateur de Donatello, rival de Briiiicllcschi, n. à Florence à la 
lin du xiv c siècle, m. dans la même ville, 1467. 

L. A. S. Micliélozzo di Bartolomeo, du nom de sou père, à Lverardo Médiri* à 
Pistoie; Florence, 21 fév. 1429, 1 p. ’ 

in-4 oblong, adresse, traces de cachet - HL . 1 

de cire rouge. — R*. J? d 

Lettre d’introduction et de recommanda¬ 
tion pour son frère Giovanni. 




MORETTI (Cristoforo di), célèbre peintre, un des réformateurs de 
1 art en Lombardie, n. à Crémone dans le premier tiers du xv e siècle, 

L. A. S. à Galeazzo-Maria Sforza-Visconti, duc de Milan; Casai, 8 juin (1467) 

1 p. m-4 oblong, adresse, cachet sur papier, formé d’une empreinte d’intaille antique 
représentant une tête de jeune homme; papier milanais à la guivre. Légère déchi¬ 
rure a 1 angle inférieur du côté droit, enlevant une partie de la signature. — R’. 

Cristoforo di Moretti demande au duc ta permission de lui offrir un tableau «ur toile 


16 
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2090. BALDASSARE DE REGGIO, dit d’Este, peintre et graveur en mé¬ 
dailles, n. à Ferrare vers 1425, m. après 1483. 

LAS. au duc de Milan; Milan, 21 mai 1468, 1/2 p. petit in-4 oblong, adresse, 
cachet sur papier représentant une tète de jeune homme; papier à la guivre mila¬ 
naise pour filigrane. — R*. 

Le duc étant parti sans lui, il lui écrit pour s’excuser et lui dire qu’il se tient à sa dispo- 
sition. 


2091. VANUCCI (Pietro), dit LE PÉRUGIN, un des derniers représentants de 
l’ancienne Ecole italienne, auquel est échu l’insigne bonheur d’avoir été 
le maître de Raphaël, n. à la Citta délia Pieve, 1446, m. à Pérouse, 
déc. 1524. 


L A S., écrite à la pointe du pinceau, à Isabelle d’Este, marquise de Mantoue; 
Florence, 16 août 1504, 1 p. in-fol., adresse, traces de cachet. — R*. 


Précieuse lettre dont voici lu traduction . 

« Madame la marquise, salut et infinies recommandations, etc. J’ai reçu une lettre de 
vous et i’ai entendu ce qu’elle contient sur le tableau cjue je tais pour vous ; je m en occupe; 
bientôt je vous le livrerai, s’il plaît à Dieu. Votre Seigneurie doit etre convaincue que j y 
travaille diligemment. Rien autre. Je me recommande une infinité de fois a Votre Sei- 

gneune. <( y 0 t re Pierre Perugin, 






(Il doit s’agir ici du Combat de VAmour et de la Chasteté , passé depuis au château de 
Richelieu et maintenant au Louvre.) 

A cette rarissime lettre, l’une des perles 
agent de la marquise de Mantoue, adressée 
même tableau. — 11 y est aussi question du 
Lippi, qui mourut en 1505). 


de la collection, est jointe une autre de loLomeo , 
à cette princesse le 2 août 1503, et ayant trait au 
peintre florentin Filippo de Frate Filippo (fils de 


2092. VINCI (Leonardo da), architecte, ingénieur, sculpteur et peintre, le 
grand initiateur de la Renaissance italienne, « la première en date 
des personnes de la trinité artistique par excellence des temps^ mo¬ 
dernes, » n. au château de Vinci, près blorence, 1452, m. au château 
de Clou, près d’Amboise, 2 mai 1519. 

Dessin à la plume représentant une machine hydraulique, au-dessous de laquelle 
sont trois lignes d’écriture. — A. S. R*. — A. R 8 . — (11 existe plusieurs mss. a. 
de Léonard de Vinci dans des dépôts publics ; mais il se trouve un très petit nombre 
de spécimens de son écriture entre les mains des amateurs. Nous ne connaissons 
qu’une lettre a. s. de lui. — 11 écrivait ordinairement de droite à gauche ; ses 
lettres sont tracées dans le sens ordinaire.) — {Réservé.) 

Avec ce dessin sont deux autres feuillets, provenant du même cahier, couverts de croquis 
de personnages, d’oiseaux, d’arabesques et d’architectures, a 1 aquarelle, a la plume et a la 
mine de plomb. 


2093. FOPPA (Amhrogio), dit CARADOSSO, orfèvre, graveur en monnaies, 
qui a donné aux médailles l’aspect pseudo-romain qu’elles ont 
conservé depuis, n. dans le Milanais vers 1465, m. vers 1540. 

LAS. Caradosso de Mundo à Lodovico-Maria Sforza, duc de Milan ; Rome, 
2b fév. 1495 (1496), 1 p. in-fol., adresse,'traces de cachet de cire rouge, papier portant 
une poule pour filigrane. Pièce jaunie et maculée. — R 9 . 
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Très rare missive, dans laquelle Caradosso, envoyé à Rome par le duc pour acheter 
des œuvres d’art, lui apprend que le cardinal de Parme a de belles choses antiques ; 
que M flr de Montréal lui a donné une superbe Lècla de marbre, bien que mutilée; que M gr de San 
Severino lui a promis de lui montrer d’autres objets précieux. Il enverra sur une barque à 
Gênes, ce qu’il aura recueilli, et de Gènes à Milan, et serait heureux que le duc voulut bien 
remercier lui-même le cardinal de Parme, parce que ce serait le moven de se procurer d’au¬ 
tres raretés. “ r 

2094. PERINO DEL VAGA (Pietro Buonacorsi, dit), élève de Raphaël, et, 

avec Jules Romain, l’un de ses principaux collaborateurs; « le 
meilleur dessinateur de l’école florentine, après Michel-Ange, » au 
dire de Vasari; n. à Florence vers 1470, m. à Rome, 1547. ~ 

Etude à la plume de tètes de chevaux et de bras, sur laquelle se trouvent des 
notes de comptes, 1 p. in-4. — A. S. R*. 

Beau dessin qui a figuré, sous le nom de Raphaël, dans les collections du prince de Lio-ne, 
du comte de Fries, de Joshua Reynolds, du professeur Bohm, directeur de l’Académie des 
médailles, à Vienne, et dans celle" de M. A. Donnadieu, mais que M. Fillon restitue, avec 
raison, à Perino del Vaga. Il a figuré, sous le n° 813, dans le catalogue de la vente Donnadieu, 
faite à Londres en 1851, et y a été reproduit en fac-similé. 

2095. BUONARROTI (Michel-Agniolo), l’individualité la plus puissante de 

Part moderne, qui mêla, dans son œuvre immense, la beauté de la 
forme à l’émotion de l’âme, le maître sans rival des leçons viriles et 
des intuitions sublimes, n. à Caprese, dans le Casentin, 6 mars 1474, 
m. à Rome, 17 fév. 1564. (V. son article, Série des Écrivains 
n° 1347.) 

L. A. S. ; (25 janv. 1545), 1/2 p. in-4 oblong. — A. 8. R 9 . — A. R 7 . 

Ordre du paiement final (cent soixante écus de dix jules) des trois statues de marbre exé¬ 
cutées par Raphaël de Monte Lupo, pour le tombeau définitif de Jules II, à Saint-Pierre- 
nux-Liens, à savoir : une Vierge avec son enfant sur les bras, un Prophète et une Sibylle, 
toutes plus grandes que nature. — (M. Milanesi a publié, p. 103, cette lettre, d’après "une 
minute, mais avec de notables variantes de texte.) 

(Il existe, dans les dépôts publics, particulièrement dans ceux de Florence et de Londres, 
un grand nombre d’écrits de Michel-Ange, mois les collections privées en renferment fort 
peu. Comme il avait coutume de garder copie de certaines lettres, de certains mémoires ou 
notes, il arrive parfois qu’on rencontre, sur deux points différents, deux originaux indiscu¬ 
tables d’une même pièce. C’est ce dont les amateurs s’assureront aisément, en comparant les 
autographes de la casa Buonarroti avec d'autres conservés dans des cabinets privilégiés. 
Michel-Ange qui, plus que nul outre, avait le droit de s’estimer haut, portait, jusque dans 
les écritures, un soin extrême à conserver les manifestations de sa pensée. Ainsi ont fait, à 
plus d'un siècle de distance, Racine, Boileau et quelques-uns encore de leürs contempo - 
rai ns.) 

2096. BUONARROTI (Michel-Agniolo). 

L. A. S. à Bartolomeo Amannati; (1555), 1 p. pl. in-fol. Quelques petits trous 
causés par la corrosité de l’encre. 

Cette lettre, une des plus importantes de la série artistique de la collection de M. Fillon, 
est toute relative aux travaux de Saint-Pierre de Rome. En voici la traduction : 

« Circa la Fabrica. 

i « Messer Bartolomeo, mon cher ami, il n’est pas à nier que Bramante n’ait eu, dans l'ar¬ 

chitecture, une valeur aussi grande que qui que ce soit depuis les anciens jusqu’à nous. 
C’est lui qui a dressé le premier plan de Saint-Pierre, et ce plan n’a aucune confusion ; il est 
simple, bien éclairé, bien isolé, de manière à n’être nuisible à rien du Palais (c’est-à-dire 
du Vatican), et sa beauté, cô qui est encore manifeste, a été justement reconnue; de sorte 
que quiconque s’en est écarté, comme a fait depuis le San Gallo, s’est écarté de la 
vérité. Quiconque a les yeux sans passion le peut reconnaître dans son modèle. San Gallo, 
par le bas-côte circulaire qu’il a ajouté, enlève, d’abord, toutes les fenêtres du plan de Bra¬ 
mante ; mois, de plus, il n’a lui-même aucune lumière. Les recoins et cachettes du haut et 
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du bas donnent de grandes commodités à toutes sortes de ribàudenes, comme de cacher nui¬ 
tamment des bandits, de fabriquer de la fausse monnaie, d’engrosser des religieuses et de faire 
d’autres méchantes actions, si bien que, le soir, quand on ferme l’église, il faudrait vingt-cinq 
hommes pour chercher ceux qui y resteraient cachés, et c est avec peine qu’ils y réussiraient. 

Il y aurait encore cet autre inconvénient, qu’avec l’addition de ce cercle, faite au delà du 
plan de Bramante par le modèle proposé, il faudrait forcément jetter par terre la chapelle 
du pape Paul, les bâtiments du Plomb, ceux du Tribunal de la Rote, et la chapelle bâtie 
par le pape Sixte n’en sortirait pas nette. Quant à ce qui est déjà fait de ce cercle extérieur, 
qu’ils disent coûter cent mille écus, cela n’est pas vrai, parce qu avec seize mille écus on lo¬ 
ferait et qu’en le démolissant on perdrait peu de chose, parce que les murs eleves et les 
fondations ne pourraient pas servir et que la construction gagnerait deux cent mille écus et. 
trois cents ans de temps. C’est là ce qui me paraît, et cela sans passion, parce que ce (1) nie 
serait une très grande perte. Si vous pouvez faire entendre cela au Pape, vous me ferez plai¬ 
sir, parce qu’il ne m’est pas favorable. 

« Votre Michelagniolo. » 

« En suivant le modèle de San Gallo, il s’ensuit encore que tout ce qui s’est construit de 
mon temps devrait être jeté par terre, ce qui serait une perte matérielle très grande. » 

(La minute de cette lettre existe à Florence dans les papiers de Michel-Ange et a été pu¬ 
bliée par Bonanni dans ses Numismata nummorum pontificum temple Vaticani fabricant 
indicantia, 1696, in-fol., p. 75-76. —V. aussi Pittonche , VI, 40, et Milanesi, Lettres de 

Michel-Ange, p. 535.) . 4I . , „ . aAAe% . Tr 

Les articles Benoenuto Cellini, n° 2106, Alessandro Alton, n° 2112 et Giorgio Vasan , 
n° 2109, présentent trois curieuses lettres relatives au transport clandestin du corps de Michel- 
Ange à Florence et aux funérailles solennelles qu’on lui fit en cette ville. 

2097. VECELLIO (Tiziano), dit le Titien, un des plus illustres peintres du 
xvi e siècle et le plus grand coloriste de l’École vénitienne, n. à 
Cadore, 1477, m. de la peste à Venise, 25 août 1576. 

L. A. S. à Charles-Quint; Rome, 8 déc. 1545, 1 p. in-fol., adresse, cachet sur 
papier, formé d’une empreinte d’intaille antique où se voit une femme appuyée sur 
un long bouclier ; papier ayant pour filigrane, un écu à l’italienne, chargé d’une oie 
et surmonté d’une étoile à 6 raies. — R 9 . 

' Cette pièce, par sa rareté et par son magnifique état de conservation, est un des joyaux 
de la collection. En voici une traduction : 

« Très sacrée Majesté Cœsarée, j’ai envoyé, il y a quelques mois, à Votre Majesté, par 
les mains du seigneur don Diego, son ambassadeur, le portrait de l’impératrice, sa femme 
(Isabelle de Portugal), de glorieuse mémoire, fait de ma main, et en même temps l’autre portrait 
qui m’avait été remis de la part de Votre Majesté, comme modèle. Mais, comme toutes mes 
volontés en ce monde ne sont rien autre chose qu’un constant désir de servir et de satisfaire, 
selon mon pouvoir. Votre Majesté, je suis, avec un infini respect, dans l’attente de savoir si 
ce mien ouvrage lui est arrivé et si elle en a été satisfaite ou non. Si je savais qu’il lui eut 
plu, je sentirais dans mon âme un contentement que je suis impuissant à exprimer; si 
c’était le contraire, je me proposerais de retoucher ce portrait, de manière à contenter Votre 
Majesté, quand notre Seigneur Dieu me fera la grâce de pouvoir aller lui présenter une 
figure de Vénus , faite par moi à son intention. J’ai l’espoir que cette figure montrera claire¬ 
ment combien mon art progresse, quand il travaille pour Votre Majesté. 

« Je suis ici à Rome, appelé par notre saint père le Pape, et les admirables marbres an¬ 
tiques m’enseignent des choses par lesquelles mon art deviendra digne de peindre les vic¬ 
toires que notre Seigneur Dieu prépare à Votre Majesté en Orient. Cependant, je baise 
votre main invaincue avec toute l’affection de mon cœur, et je la supplie de daigner s occuper 
de faire que la traite des grains du royaume de Naples, que Votre Majesté m’a donnée, il y 
a de longues années, et la pension de cent écus qu’elle a ordonné de me payer annuellement 
à Milan, à cause du tableau de Y Annonciation que je lui ai offert, aient leur effet ; car, jus¬ 
qu’à présent, je n’ai rien eu ni de l’une ni de l’autre, sans que Votre Majesté en sache rien. 

« De Rome, le 8 décembre 1545. 

« De Votre Majesté la très humble créature et esclave, 

« Titiano, peintre. » 

(Le portrait d’Isabelle de Portugal, dont il est question dans cette lettre, est celui que 
Charles-Quint emporta au couvent de Yuste et vers lequel il dirigea ses regards avant de 
rendre le dernier soupir.) 

(1) Parce que il vincere, le vaincre, probablement au sens de : le succès, la réussite, l’adoption du plan de 
San Gallo. 
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(Ce superbe spécimen de l’écriture du grand peintre vénitien montre qu’il maniait aussi 
habilement la plume que le pinceau. S’adressant à Charles-Quint, il a tenu à lui donner une 
haute idée de sa calligraphie. M. Fillon possède, du reste, deux lignes de son écriture cou¬ 
rante, sur une feuille d’études dessinées à la pierre noire et rehaussées de blanc, qui pré¬ 
sentent des caractères analogues de vigueur et de sûreté de main.) 

2098. VECELLIO (Tiziano). 

P. S., sur vélin, par le roi d’Espagne Philippe II, contresig. par Cargos, avec le 
visa de Herrera; Madrid, 5 juillet 1571, 1 p. in-fol. oblong, traces du petit sceau 
royal en cire rouge. Pièce maculée. 

Précieux document pour la biographie du Titien. C’est la confirmation, par Philippe II de 
la pension de deux cents écus accordée au Titien par Charles-Quint, laquelle pension est 
rendue, en même temps, réversible sur la tète de Horatio Vecellio, son fils. 

(Cette pension de deux cents écus sur la recette du duché de Milan avait été donnée au 
Titien par Charles-Quint, étant à Augsbourg, le 10 juin 1548.) 

2099. GIAMBERTI DE SANG ALLO (Antonio), célèbre architecte, élève de 

Bramante, qui fut adjoint à Raphaël pour la direction des travaux 
de Saint-Pierre de Rome, n. à Mugello (Toscane), vers 1482, m. 154G. 

L. S. aux anciens prieurs delà communauté de Saint-Genès; Ancône, 4 déc. 1532, 

; intaille antique, où se voit la 
en filigrane. — A. S. R 8 . — 

Ordre de paiement de travaux. 

2100. SANTI (Raffaele), dit Raphaël Sanzio, la plus admirable organisa¬ 

tion d’artiste qui ait peut-être jamais existé, source limpide de la 
beauté et de la grâce, un des hommes qui font le plus d’honneur au 
genre humain, n. à Urbin, G avril 1483, m. à Rome, 6 avril 1520. 

P. S., en latin, avec deux lignes autographes; Rome, l ei 'janv. 1515 (1516), 1/2 p. 
in-4. — A. S. et S. R*. —(Les autographes de Raphaël, très peu nombreux dans 
les dépôts publics, sont à peu près introuvables dans les collections particulières.) 

Précieuse pièce d’une belle conservation. C’est la quittance de la somme de 200 ducats à 
lui allouée pour deux mois de travail aux peintures du Vatican, dont il fournissait les cou¬ 
leurs. — (Raphaël peignait alors Y Attila des Chambres.) 

Document du plus grand intérêt, qui montre quel modeste salaire recevait le sublime 
artiste pour l’exécution d’une de ses plus belles œuvres. 

A cette rarissime pièce sont jointes les suivantes : 

1° L. A. S., en latin, cTAntonio Braccaleone, médecin de Guido Ubaldo, duc 
d’Urbin, et poète, à Pietro Pori, de Pistoie ; Urbin, 10 mai 1483, 1 p. in-4 oblong, 
adresse et cachet représentant une lire. 

Il lui fait passer par Alberti les manuscrits qu’il lui a confiés l’automne dernier; la lec¬ 
ture de Boëce lui a fait grand plaisir, mais il n’a pas assez de patience dans le sang pour 
se résigner au malheur. Lorsque son frère retournera à Pistoie, il lui emportera le por¬ 
trait qu’il a fait faire de lui à son intention par le peintre du duc, qui est un disciple des 
muses (Giovanni Santi, père de .Raphaël ?). On le trouve ressemblant ; de sorte que ce sera 
comme s’il était présent en son cabinet. Le peintre l’a représenté tenant à la main une mis¬ 
sive à son adresse. La lettre se termine par ces mots : «Famulus duc 3 Maffeus Volterranus , 
amicus , te salutat. 

« Antonius Braccaleo, medicus duc ‘ et poëta . » 

(La mention de la présence de Raphaël Maffei, de Volterre,à Urbin, au mois de mai 1483» 
est bonne à noter. Le titre de famulus duc :®, qup Braccaleone lui donne, indique qu’il y 
était reçu comme commensal du duc. Or, parmi 'les autres habitués du palais, se trouvait 
le peintre Giovanni Santi, dont il est probablement question dans la lettre, auquel était né, 
le 6 avril précédent, un fils, qui reçut au baptême ce même prénom de Raphaël, porté pur 
Maffei. N’y aurait-il pas peut-être lieu de supposer que ce dernier en fut le parrain?) 


1 \l p. in-lol., adresse, cachet portant 1 emprein 
tête de Sérapis. Le papier porte les armes des 
S. R 7 . 


Seal; 
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2° L. A. S. du poète Bai.dassare Castigi.ione, le célèbre auteur du Courtisan , 
ami de Raphaël, qui eu a laissé le merveilleux portrait conservé au Louvre, (né à 
Gasatico, duché de Mantoue, en 1478, ni. à Tolède en 1 529), au marquis de Mauloue ; 
Rome, l 01 ' mai 1521, 3 p. in-fol., adresse, cachet armorié sur papier. 

Superbe lettre où, entre outres choses intéressantes, on trouve ce passage, relatif à une 
œuvre de l’illustre peintre : „ . , . t 

« Je connais un portrait de Votre Excellence, fait de la main de Raphaël, qui est a Rome, 
et comme il est en la possession d’un serviteur du révérendissime Colonnu, j’ai fait des 
démarches pour l’acheter; mais il ne le donnerait pour rien au monde. Je me suis (alors) 
arrangé de façon à ce que la chose soit venue à la connaissance dudit cardinal, et je lui ai 
dit que Votre Excellence sait que ce portrait est à Rome, et que, par lettre, elle ma 
donné commission de le lui avoir; de sorte que je crois que le cardinal se le procurera et 
en fera présent à Votre Excellence.» 

3° L. A. S. de Giovanni-Antonio I)osio, dessinateur et marchand de tableaux 
établi à Rome, dans la seconde moitié du xvi° siècle; Rome, 1 er août 1578, 
1 p. in-fol. 

Cette lettre contient la mention d'un carton de Raphaël et d’un dessin de Michel-Ange. 

2101. LOMBARDO (Alfonso), célèbre sculpteur, modeleur en terre et médail- 

leur, n. à Ferrare, 1487, m. à Bologne, 1536. 

L. A. S. au duc de Milan; Bologne, 18 janv. 1532 (1533), 1 p. in-fol., adresse, 
cachet sur papier, formé par une empreinte d’intaille antique d’un superbe style, 
représentant un homme agenouillé près d’un vase. — R 9 . 

11 le prévient que les bustes de marbre du roi Alphonse de Naples, de l’empereur Maxi¬ 
milien, de Sforza de Codognola, de Barthélemy de Bergame (Colleone), du marquis de P.es- 
caire et de Jean-Jacques Trivulce, seront terminés dans le courant de février. — Pièce d’une 
remarquable conservation. 

2102. PRIMADICCIO (Francesco), dit Bologne ou le Primatice, architecte, 

sculpteur et peintre célèbre, que François I er attira en France, après 
la mort de Rosso, pour y prendre la direction des bâtiments royaux, 
n. à Bologne, 1490, m. à Fontainebleau vers 1570. 

P. S., en français, sur vélin; (Paris), 2 septembre 1569, 1 p. in-4 oblong, traces 
de sceau sur cire rouge. — A. S. R*. — S. R 8 . 

Quittance de la somme de 200 livres tournois pour les gages de sa charge de commissaire 
général des bâtiments de Fontainebleau, de Saint-Germain, de Boulogne et de la sépulture 
de Henri II. 



2103. PIPPI (Giulio), dit Jules Romain, le seul peintre de l’école de Raphaël 
qui, après la mort du maître, soit resté un grand homme, n. à Rome, 
1492, m. dans la même ville, 1 er nov. 1540. 

L. A. S. aux fabriciens de la Steccata, à Parme; 30 avril 1541 (1542), 1 p. in-fol., 
adresse et cachet armorié sur papier; papier à la fleur de lis de Florence. — R 9 . 
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Précieuse lettre où il est d’abord question de Michel-Ange, avec lequel il eût désiré s’en¬ 
tretenir de leur projet, mais qu’il n’a pu voir, et où il se dit trop occupé pour travailler pour 
eux. Il ne pourrait s’éloigner de dix milles de Mantoue sans l’autorisation du cardinal-duc 
son patron. La lettre se termine par l’annonce de l’envoi d’une quittance de 40 ducats, pour 
solde de comptes. « 

Magnifique pièce provenant de la collection A. Sensier. 


2104. DUC A (Giacomo dp), dit il Sicilicvuo , sculpteur, architecte, ingénieur, 

comme Michel-Ange, son maître. Il travailla longtemps’à Rome, et 
mourut assassiné. 

L. À. S. à son compère Leonardo Buonarroti, à Florence; Rome, 4 avril 1566 
1-p. in-fol., adresse et cachet à ses armes, qui portent 7 étoiles à six rayons Do¬ 
sées 3, 3, 1. Tachée d’humidité. — R 7 . 

* Relative au tombeau do Michel-Ange, à Rome, et à la maison qu’habitait Daniel de Vol- 
terre, laquelle appartenait à Leonardo Buonarroti. 

2105. CELLINI (Benvenuto), sculpteur, orfèvre, médailleur, théoricien de 

l’art du fondeur et écrivain, trop surfait comme artiste, mais un 
maître dans la hâblerie littéraire, n. à Florence, 1500, m. dans la 
même ville, 13 fév. 1571. 

L. A. S. à—; Rome, 2 juin 1526, 1 p. in-4 oblong, adresse, traces de cachet eu 
cire rouge. Brûlures daus le papier qui emportent le nom du destinataire et plusieurs 
mots.—A. S. R R . — (L’écriture et la signature de la jeunesse de Benvenuto dif¬ 
fèrent essentiellement de celles de son âge mur.) 

Lettre ayant trait à une bague qu’il exécute et à une cornaline qu’il a remise à Giacomo 
Sansovino (sans doute Jacopo Titti, sculpteur et architecte). 



2106. CELLINI (Benvenuto). 


L. A. S. au Prieur (D. Viucenzo Borghini, prieur des Innocents de Florence) ; de 
sa maison, 13 avril 1304, 1/2 p. in-fol., sur papier ayant un pèleriu comme fili¬ 
grane. 

Il s’excuse sur sa santé pour ne pas participer à des travaux (qui sont ceux des obsèques 
solennelles de Michel-Ange), Vincenzo de Rossi en étant chargé. 


2107. AMANNATI (Bartolomeo), architecte et sculpteur, élève de Bandinelli 
et de Sansovino, n. à Florence, 1511, ni. 1589. 

L. A. S. à Francesco Busini, provéditeur à Pise; Florence, 10 fév. 1571, 1 p. in¬ 
fol., adresse, traces de cachet. — R 7 . 


Relative aux travaux de sculpture d’une fontaine de Bise. 


2108. COMPAGNI (Donienico), graveur sur pierre dure et médailleur, n. à 
Milan vers 1520, ni. à Home dans le dernier tiers du xvi e siècle. Il 
était de la même famille que l’artiste du même nom qu'on a sur¬ 
nommé Donienico degli camei ou des camées. 

L. A. S. à.,..; Rome, 23 mai 1574, 1 p. in-fol., cachet sur papier, représentant 
un huste de Caracalla, empreinte d’intaille romaine. — R 7 . 
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Il a été malade, mais il ne tardera pas à pouvoir se remettre au travail et à s’occuper de 
sa commande. 

21 OU. VASARI (Giorgio), architecte, peintre et historien de l’art en Italie, 
n. à Arezzo, 1522, m. à Florence, 27 juin 1574. 

L. A. S. à Leonardo Buonarroti, à Rome, neveu de Michel-Ange; Florence, 10 fév. 
lo63 (1564), 1 p. in-fol., adresse, cachet armorié sur papier. — R 6 . [Recherché.) 

Lettre écrite quelques jours après la mort de Michel—Ange, comme le montre sa teneur, 
quoiqu’elle soit datée, par erreur, du 10 février. — Vasari prévient Leonardo que le corps de 
Michel-Ange lui est arrivé à Florence, dans une caisse scellée et déclarée a la douane de 
Home comme colis de marchandise ; que du lieu où on l’a déposé, il sera porté à Santa 
Croce sur les épaules des membres de l’Académie du dessin de Florence. Daniel de Volterre 
donnera au grand—duc les dessins nécessaires pour qu’il décide ce qu’il y aura n faire à la 
maison de la Via Mozza. La lettre se termine par des protestations de dévouement. 

Document des plus précieux, qui démontre d une manière irrevocable que Michel-Ange a 
été enterré à Florence, et non à Rome, comme on l’a prétendu. 

2110. LOUINO (Aurelio), peintre milanais, fils de Bernardino, n. cà Milan, 

1530, m. dans la même ville, 1593. 

P. S.; Milan, 21 fév. 1585, 1 p. 1/2 in-fol., papier au pèlerin. — A. S. R 8 . — 
S. R 6 . 

Estimation des peintures de la « nouvelle chapelle », exécutées par Pellegrini et Vale.rio. 
Cette pièce est signée des trois peintres experts : Simone Peterzanno de Titiano, Aurelio 
Louino et Alessandro Biancho delta délia Pobbia. 

2111. GALIARI (Paolo), dit Paul Véron Use, un des trois plus grands peintres 

de l’école vénitienne; génie facile, qui a élevé les perspectives archi¬ 
tecturales et les belles étotfes à l’état de compositions magistrales ; 

n. à.Vérone, 1530, m. à Venise, 19 mai 1588. 

L. A. S. à Marco-Antonio Gandini, àTrévise; Venise, 2 mars 1578, 1 p. in-fol., 
adresse, traces de cachet. — A. S. R 6 . ( Recherché .) 

Il a appris qu’il avait été atteint de fièvre et il espère que le temps froid l’en débarrassera. 



2112. ALLORI (Alessandro), peintre, élève de son oncle Angelo, dit le 
Bronzin, n. à Florence, 1535, m. dans la même ville, 1607. 

L. A. S. au prieur des Innocents (Vincenzo Borghini, F auteur du Riposo)', Flo¬ 
rence, 26 juin 1565, 3 p. in-fol., adresse, traces de cachet de cire rouge. — R 8 . 

Missive des plus curieuses, dans laquelle il est question en détail des grandes toiles 
peintes et outres décorations de la cérémonie funéraire de Michel-Ange, du 14 juillet 1564, 
restées en place jusqu’en octobre suivant, transportées, alors, sur les murs du réfectoire des 
Innocents et vendues en août 1569. 

(Allori avait été l’un des artistes chargés de l’exécution des décorations peintes pour cette 
cérémonie.) 
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5SSTïï^HS3fSi 1 S l i i 2ïï , î^?* des grands jardins ro y a “ de » 

P. S.; 27 juin 1587, 1 p. in-fol. — A. S. R*. — s. R?. 

Acte, où il figure comme tuteur de sa fille Marie oui fut ni„„ , j , 
iabouret, son successeur dans la charge de concierge d’es jardi^du Roi à Fontainebleau 6 

2114. RUGIERI (Rugiero di). 

P. S., sur vélin;Paris, 31 déc. 1595, I p. in-4 oblong. 

Quittance, pour solde et fin de compte, du dernier naiempnt i» , 
tre-vmgt-trois ecus, sept sols tournois, à lui allouél pour avoir fan" 11 ” 6 i de n , euf cent <I ua - 
Fontainebleau, dessecheret labourer les pelouses des dits iardîns t™, i eer le ? J ardills de 
le 1- décembre 1594 jusqu’au 31 juillet 1595. jardins, travail qui a duré depuis 

2115. LEONI (Pompeo), peintre, dessinateur de portraits et graveur en mé¬ 

dailles, fils de Leone Leoni, n. vers le milieu du xvp siècle, m. 1610. 

,, k; A. S., encspagnûl, àMatteo Vasquez, à la cour deMadrid • Milan 91 dé., ikoo 

rJs ° où - "* - StZStSL'üi 

saphir ou sur jacinthe deslirine^et'de hidlfvisTde Vasque"!* 8 maitres et à la gravure sur 

<?vOCK i*j ' A XfrZHfiï? • 

^~S * ^ • 

iC^t/v 2 s 




2116 . 


CàRRACGI (Lodovico), peintre célèbre, fondateur de l’École bolonaise 
?ilîe S 1619 n CaraCtère ’ n - à B ° l0gne ’ 1S5S ’ m - ^ns la même 

(Ileciîerché\) ^° Ur ** d * Pi ™ 

Superbe et intéressante lettre. Il a été heureux d’anorendre mie • . 

en naviguant sur le Pô, était guérie, et qu’il a pu^irepne q d* avait gagnee 

avec impatience son retour pour lui montrer son tableau de%«*«»/£ ^ndnT*®' 11 atte > nd 
mains du chevalier Tito Buosio, et celui de l’A doratfon ,/£ mJ? ’ rendu déjà entre les 
Quant au tableau de saint Jean sur le Mont, « l’affidre s ? est ref.ifidT»’le «l'If 1 ‘pavaille. 
ayant voulu diminuer le prix convenu ce nui ’ no.dfiî 1 refl0ldl a », le seigneur Lorenzo 
commandes. J e ce qui 1 ln quiete peu, car il ne manque point de 


i7 
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2117. CRESPI (Gianbattista), dit le Cerrano, architecte, sculpteur et peintre 

maniériste, qui dirigea l’Académie de Milan, fondée par le cardinal 
Federico Borromeo, n. à Cerano, 1357, m. 1633. 

L. A. S. au cardinal-archevêque de Milan; de sa maison, 21 déc. 1624, 1 p. in-fol. 
— R 6 . 

Il le remercie, ainsi que la ville (Milan ?), du magnifique don en argent qui lui a été fait, 
par lequel son travail a été récompensé au delà de sa valeur. 

2118. CARRACCI (Agostino), peintre et graveur, frère d’Annihile et cousin 

de Lodovico, n. à Bologne, 16 août 1537, in. a Parme, 1601. 

L. A. S. à un cardinal; 18 juin 1599, 1 p. in-fol. — R 8 . — {Réservé.) 

11 l’informe que sa gravure d’après le tableau de la Madone du Titien, qu’il lui a fait l'hon¬ 
neur de lui commander, sera prochainement commencée, mais qu’il ne faut pas trop le pres¬ 
ser parce qu’il ne travaille pas quand il le veut; il lui faut attendre que le moment soit 
venu Quant au portrait qu’il désire également avoir de sa main, il ne peut rien lui pro¬ 
mettre. 

2119. NIGETTI (Matteo), architecte et sculpteur, auteur de la chapelle sé¬ 

pulcrale des Médicis, n. à Florence vers 1560, m. 1646. 

L. A. S. à Cassiano del Pozzo; Florence, 11 nov. 1626, 1 p. in-fol. Légères taches 
de rousseur. — R 6 . 

Recommandation en faveur d’un jeune mosaïste arrivant d Allemagne. 

2120. CARRACCI (Annibale), le plus célèbre des trois chefs de F Académie 

bolonaise, peintre d’un génie abondant et raisonné, mais froid, dont 
l’influence a été considérable, pendant un siècle et demi, en Italie et 
en France, graveur d’une rare habileté. Né à Bologne en 1560, il 
mourut à Rome en 1609. 

Etude de tètes, de bras et de jambes à la pierre noire, rehaussée de blanc, sur 
papier gris, avec quatre ligues de comptes de sa main, écrites à la plume, dans la 
partie supérieure, 1 p. in-fol. — A. S. R 9 . — [Réservé.) 

2121. RENI (Guido), peintre célèbre, par la grâce un peu affectée qu’il a mise 

dans ses œuvres et par sa prodigieuse fécondité, n. à Calvenzano, 
près de Bologne,-1575, m. 1642. 

2 lignes autographes sur une étude de tète de femme à la sanguine pour son 
Massacre des Innocents. — A. S. R 9 . — A. R 8 . — [Réservé.) 

2122. ALBANI (Francesco)' dit l’Albane, élève des Carrache., ami, puis rival 

du Guide, dont il a changé les élégantes noblesses en grâces pou¬ 
pines, n. à Bologne, 1578, m. 4 oct. 1660. 

L. A. S. à M....; Bologne, 17 mai 1646, 3/4 de p. in-fol. Légères taches d’humi¬ 
dité — R 9 . 

11 a examiné les tableaux que lui a montrés 
G.-B. Calvi et il a reconnu qu’ils sont de la main 
de Lodovico Carracci et non de celle d’Annibal. 

Ces tableaux ont été peints par cet artiste dans 
la force de son talent, c’est-à-dire ni dans sa 
jeunesse, ni vers la fin de sa vie. 
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2123. 


2124. 


LANFRANCO (Giovanni), peintre ardent et fécond, dont le dessin de 
pratique et la couleur conventionnelle font tort à l'agencement heu¬ 
reux de ses compositions, n. à Parme, 1581, m. à Rome, 1647. 


L. A. S.; Naples, 30 août 1639, 3 p. in-fol. — R 6 . [Recherché.) 

Lettre écrite à propos des difficultés qu’il éprouve à se faire payer le prix des fresques 
exécutées par lui dans l’église des moines de Saint-Martin. Nombreux details sur les sujets 
qfe représentent ces peintures. Il invoque le témoignage de Romanelli, qui les a vues de 
près sur les échafaudages. 


ZAMPIERI (Domenico), dit LE DOMINIQUIN, célèbre peintre et archi¬ 
tecte, qui, par la correction de son dessin, s’est élevé au premier 
rang'des artistes de l’École bolonaise, n. à Bologne, 21 oct, 1581, 
m. à Naples, 15 avril 1641. 

P. A. S.; Bologne, 15 déc. 1619, 1 p. in-4. Le papier est très taché d’eau et la 
signature en partie enlevée. —R 9 • [Réservé.) 

Quittance de la somme dedix-sept ducats, prix de la peinture d’un tabernacle exécute pour 
Giovanni Tornioli. 


2125 BARBIERI (Gianfrancesco), dit LE Güerchin, un des chefs de la déca¬ 
dence italienne, dont les amateurs du XVIII e siècle ont beaucoup 
trop admiré les dessins à la plume, n. à Cento, entre Bologne et 
Ferrare, 2 fév. 1590, m. à Bologne, 22 déc. 1666. 

L. A. S.; Cento, 30 nov. 1619, 1 p. in-fol., papier ayant une sirène pour fili- 
grane. — R 6 . [Recherché.) 

Il regrette que la saison et sa santé ne lui permettent pas de travailler ce printemps ; il a 
d’ailleurs un engagement écrit avec les Bentivoglio. 



2126. MANOZZI (Giovanni), di Jean de Saint-Jean, peintre d’une imagina¬ 
tion vive, mais intempérante, n. à San-Giovanni, 1590, m. 1636. 

L. A. S. à Giovanni-Baltista Silva, à Reggio; Florence, 9 nov. 1627, 1 p. in-fol., 
adresse, cachet de cire rouge avec monogramme à l’allemande. — R 6 . 
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Son correspondant peut écrire ou marquis Bentivoglio; il est arrivé en bonne santé à 
Florence, avec sa femme et ses enfants, ce dont il lui donne avis, pour qu’il en informe le 
marquis. 

2127. GENTILESCHI (Artemisia Lomi, dite), femme peintre qui, comme la 
plupart des artistes de son sexe, n’a fait que d’excellents portraits et 
des peintures de fleurs et de fruits, n. à Pise, 1590, m. à Londres, 
1G42. 

L. A. S.; Naples, 24 août 1630, 1 p. in-fol. — A. S. R fl . — S. R 6 . 

Elle remercie la personne à laquelle la lettre est adressée des mesures de tableaux 
qu’elle vient de lui envoyer. Elle l’eut servie plus tôt si elle n’avait pas dû exécuter quelques 
tableaux pour l’impératrice. 



2128. BERRETTINI (Pietro), dit Pietro Di Cortona, architecte et peintre, 

qui a justement encouru le reproche d’avoir perverti le goût de son 
école, n. à Cortone, 1597, m. à Rome, 16G9. 

L. A. S. (au commandeur del Pozzo?); Florence, 15 janv. 1645, 1 p. in-fol. — RV 
[Recherché. ) 

Remercîments et compliments. 

2129. ALGARDI (Alessandro), architecte et sculpteur, qui eut le tort de vou¬ 

loir transporter dans la sculpture les effets de la peinture, auteur du 
grand bas-relief du pape saint Léon arrêtant Attila, n. à Bologne, 
1598, m. à Rome, 1654. 

L. A. S. au cavalier del Pozzo, 1 p. in-fol., adresse. — A. S. R 7 . — (Cet artiste 
signait seulement de son prénom dans sa correspondance intime.) 

11 le remercie de la part qu’il prend aux ennuis qui lui sont survenus. 

2130. BERNINI (Giovanni-Lorenzo), dit LE Bernin, architecte, sculpteur et 

peintre, richement doué par la nature, qui eût mérité de naître cent 
ans plus tôt, n. à Naples, 1598, m. 28 nov. 1G80. Sa Daphné et la 
colonnade de Saint-Pierre comptent parmi les oeuvres remarquables 
de l’art. 

• L. A. S.; (Rome?), 30 mai 1651, 1 p. in-fol., adresse. — R 7 . 

Relative à la dorure de certains ornements. 

2131. LIPPI (Lorenzo), peintre et poète, auteur du Malmantile racquistaio, 

n. à Florence, 1606, m. dans la même ville, 1664. 

P. A., à la 3° personne; 11 mai 1644, 1/2 p. in-fol. — R 6 . 

Quittance de quatre cents ducats pour le temps qu’il a passé ou service de l'archiduchesse 
d’Autriche. 
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2132. TORELLI (Jacopo), architecte, décorateur de théâtre et machiniste 
pour ballets. Appelé en France par Mazarin, il resta en faveur près 
de Louis XIV, qui fît bâtir, pour ses machines, la Salle du Peuple, 
aux Tuileries. Mais le crédit toujours croissant de Molière près du 
Roi lui porta ombrage, et l’engagea à revenir en Italie en 1662. Né à 
Fano en 1608, il y est mort en 1G78. 


P. S., en français, sur vélin; Paris, 29 juill. 1655,1 p. in-4 oblonc-,_S. R T . 

Quittance de Ja somme de trois mille livres en louis d’argent, à lui octrovée par le Roi, 
le 22 septembre 1654, en récompense de ses services et pour lui donner plus de moyens de les 
continuer. 

Très rare et intéressante pièce pour l’histoire du théâtre. 


2133. BELLA (Stefano délia), charmant graveur, qui échappa au maniérisme 
par l'esprit de sa pointe, n. à Florence, 18 mai 1G10, m. 12 iuill 
1664. 

L. A. S., en français, à Mariette; Florence, 24 avril 1654, 1 p. in-4 oblong. Très 
légère déchirure. — A. S. R 8 . 

11 lui annonce l’envoi de huit planches et le prie de payer une somme d’argent à M. Ber¬ 
nardin Imbotti. — Le reçu d’Imbotti est derrière la lettre" 



2134. CANTARINI (Simone), dit le Pesarèse , élève et imitateur du Guide, 
n. à Oropezza, banlieue de. Pesaro, 1612, m. à Vérone, 1G48. 

P. A., 1 p. in-4. — A. S. R 8 . — A. R 6 . — [Réservé.) 


Notes diverses nu dos d’un dessin à In sanguine, où se voit Neptune traîné dons un cliar 
par des chevaux marins et se dirigeant vers une île, sous la direction de l’Amour qui vol¬ 
tige devant lui. Des dauphins, montés par d’autres Amours, des tritons et des nymphes 
fendent les ondes dans la même direction. J ^ 1 


2133. ROS A (Salvatore), le grand peintre. 



(V. son article, Série des Ecri¬ 
vains, n° 1393.) 


L. A. S.; il déc. 1685, 1 p. in-fol. 
Légères taches de rousseur. 

Lettre intime. Nouvelles et compliments. 


2136. CIGNANI (Carlo), élève et collaborateur de l’Albane, qui a peint la 
coupole de la Madona del fuoco de Forli, n. à Bologne, 1628, m. à 
Forli, 6 sept. 1719. 

L. A. S.; Bologne, 6 mars, 1 p. in-fol. — R 6 . ( Recherché .) 
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Relative à la famille Colonna et a la signora Béatrice, qui devra boire, comme remède, le 
cino ciperato, qu’il a fait infuser pour elle. 

2137. SPINGA (Giovanni et Jacopo), architectes, établis, dans le dernier 

tiers du xvn e siècle, à Metz, où ils ont construit l’église et le portail 
de Saint-Clément. 

Profil du principal corps des prisons du Parlement de Metz, dessin à la plume, 
signé des deux frères Spinga et des commissaires du Parlement Debragelongne, 
B. Focs , Colombel et Deloynes; 17 janv. 1678, 1 p. in-4. — R 7 . 

2138. CARRIER A (Rosa-Alba), dite LA Rosalba, femme peintre, célèbre par 

ses portraits au pastel, qui comptent parmi les meilleurs qu’on ait 
en ce genre, n. à Venise, janv. 1671, m. dans la même ville, 15 avril 
1737. 

L. A. S., en français, à Antoine Coypel, directeur de l’Académie de peinture et de 
sculpture ; Venise, 10 oct. 1721, 3 p. in 4. — R 8 . 

Elle lui .annonce qu’elle envoie, comme morceau de réception et comme spécimen de sa 
peinture au pastel, une jeune nymphe de la suite d’Apollon, qui présente une couronne de 
lauriers ù l’Académie. 



(Le pastel de la Rosalba est aujourd’hui conservé au Louvre, dons le Musée des dessins.) 

2139. PIRANESI (Gianbattista), célèbre graveur de monuments et de ruines, 
dont il s’est attaché surtout à rendre, avec une rare chaleur d’exécu¬ 
tion, le côté pittoresque, n. à Venise, 4 oct. 1720, m. à Rome, 9nov. 
1778. 

L. A. S. à un marchand d’estampes de Florence; 14 nov. 1770, 2 p. in-4. — R 5 . 
(. Recherché . ) 

Lettre d’envoi de treize séries de ses planches. 

Avec cette lettre s’en trouve une de son fils Francesco, aussi graveur et éditeur d’estampes, 
né à Rome en 1748, mort à Paris, le 27 janvier 1810. Elle, est adressée au libraire parisien 
Debure l’aîné, et est datée de Rome, le 12 pluviôse on VIL II s’agit de l'envoi d’un exemplaire 
de son recueil d’estampes, destiné au citoyen Taüeyrand, ministre des relations extérieures. 
— Au bas se lit le récépissé de ce dernier, en date du 24 fructidor suivant. 
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-l/iO. BARTOLOZZI (Francesco), graveur-douceâtre, déplorable maître du 
pointillé gracieux, n. à Florence, 172b, ni. à Lisbonne, 1813, après 
un long séjour en Angleterre. 

L. A S. à Don Luigi Bossi, à Milan; Florence, 19 octobre, 1 p. in-4, adresse 
cachet de cire rouge. — R 3 . * ’ ’ 


Le voyage de Bossi en Allemagne et en Illyrie l’a rempli d’envie • mais Hennis 
revenu de faire le fils de famille, il ne s’est pas éloigné de Florence de plus de clix milles 
prie Bossi de lui envoyer ses observations lithologiques, dès qu’elles seront imprimées 


qu’il est 

... n 


2141. VOLPATO (Giovanni), graveur, beau-père et maître de Morghen édi¬ 

teur d’estampes, n. à Bassano, 1733, m. à Rome, 21 août 1802.’ 

L. S., en français, à FrédéricFrauenholt, à Nuremberg; Rome 'î itoo 
3 p. 1/2 in-4. — A. S. R 1 . — S. G. ’ mars 1 

Annonce d'un envoi d’estampes, dont l’énumération et le prix se trouvent dans la lettre. 

2142. PORPORATI (Carlo-Antonio), buriniste élégant, élève de Beauvarlet 

n. à Volvera, près de Turin, 1741, m. dans cette dernière ville, IG juin 
1816. J 

L. S. Charles Porporati, en français, à Ghaptal, ministre de l’intérieur; Turin 
, Lunaire an X, 1 p. in—fol., papier portant comme filigrane une sirène, avant au- 
dessus de sa tète le bonnet de la Liberté. — A. S. R 3 . — S. R 3 . 

Il le prie d’intervenir auprès du Premier Consul pour qu’on lui accorde, eu échange de «on 
ancien traitement de premier graveur du Roi de Sardaigne, s’élevant à dix mil e fres une 
pension de douze cents francs, qui lui assure des moyens d’existence. ’ 

— l io. BIAIS(.ONT (Carlo), arcliitcctc, sculpteur, peintre, graveur et écrivain. 

n. à Bologne vers 174b, mort dans les premières années du xix e siècle' 

L. A. S. au graveur Fraucesco Rosaspina, à Bologne; Milan, 22 fév. 180U 3 n 
in-4, adresse.—R 3 . ’ 1 

de R Spierre d’aprèfCorrè| e d ’ aPrèS 16 Guide 61 Ù ^ é P reuves - avunt Ia draperie, de la Vierge 

2144. CANOVA (Antonio), le restaurateur de la statuaire en Italie, d’après les 
règles posées par Winckelmann, n. à Possagno, près de Trévise 
1 er nov. 17b7, m. à Venise, 12 oct. 1822. 

L. A. S., en français (au ministre de l’intérieur de France); Florence, 18 sept. 1810 

2 p. m-fol. — A. S. R 1 . — S. G. (Recherché.) 

Superbe lettre, en style de courtisan, où il annonce qu’il va se rendre immédiatement à 
Pans pour faire sur nature une esquisse de la tète de la nouvelle impératrice Marie-Loui'e 
afin d exécuter a Itome sa statue. Il ne peut abandonner cette dernière ville pour «e fixer 
dans la capitale de 1 Empire français; une foule de motifs qu’il déduit l’y retiennent Sa noii- 
velle commande mise a execution, il s’occupera d’achever la statue équestre de Nanoléon 
dont le cheval est déjà modelé et prêt à être coulé en bronze. ‘ poleon, 
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2145. MORGHEN (RafFaele), graveur d’une très grande habileté, qui n’a 

pu se défendre d’apporter, dans ses interprétations des chefs-d’œuvre 
de la Renaissance italienne, la mollesse traditionnelle de l’Ecole de 
Carie Maratte, jointe à une certaine froideur germanique, qu’il 
tenait de ses pères, n. à Naples, d’une famille allemande, 19 juin 
1758, m. à Florence, 8 avril 1833. 

L. A. S. au peintre Pielro Camuceini, à Rome ; Florence, 18 juin 1797, 1 p. in-4, 
adresse, cachet. — A. S. R 2 . — S. G. 

L’eau-forte de la Madeleine va être terminée; aussitôt ce travail achevé, il lui en enverra 
line épreuve. Il parle aussi de Y Angélique et demande six épreuves avec la lettre de la 
Charité. II termine en lui faisant ses compliments, ainsi qu’à M. Alexandre Day, chez lequel 
Camuceini logeait à Rome ( ail * Arco délia Régina). 

2146. BELLONI, architecte et peintre, directeur de l’École de mosaïque de 

Paris, sous le premier Empire. 

L. A. S., en français, à Peyre, architecte des bâtiments civils; Paris, 7 mars 1814, 
2 p. in-4. — R'. * 

Envoi de renseignements sur le budget de l’Ecole de mosaïque. 

2147. LONGHI (Giuseppe), un des brillants graveurs de l’École italienne 

moderne, n. à Monza, 13 oct. 1766, m. à Milan, 2 janv. 1831. 

1° L. A. S. à Bardi, imprimeur en taille-douce à Florence ; Milan, 2 juillet 1823, 

1 p. in-4, adresse: — R 1 . 

Il aura bientôt terminé la planche des Délices maternels . 

2° L. A. S. à Pagni, marchand d’estampes à Florence; Milan, lb mars 1828, 1 p. 
in-4, adresse. 

Relative au tirage de sa Sainte Famille (Vierge au lac, d’après Léonard de Vinci). Pal- 
merini est autorise à en faire des réductions. 

* 

2148. CAMUGCINI (Vincenzo), peintre d’histoire, dont Guérin a dit avec rai¬ 

son « qu’il s’est nourri des anciens et de Raphaël, mais qu’il n’a 
pu les digérer, » n. à Rome, 21 fév. 1771, m. dans la même ville, 
2 sept. 1844. 

• Sa signature au bas d’un dessin à la pierre noire, représentant la République fran¬ 
çaise donnant la main à TRalie, qui foule aux pieds sceptres, couronnes et tiare 
papale ; dessin destiné à la gravure pour tète de lettres ou de diplômes. — A. S. R 2 . 
— [Réservé.) 

2149. CALAMATTA (Luigi-Antonio-Giuseppe), graveur d’un talent lourd 

et froid, mais qui ne manque pas de style, auteur de la belle planche 
d’après le Vœu de Louis XIII d’Ingres, n. à Civita-Vecchia, juin 
1802, m. à Milan, 8 mars 1869. 

L. A. S. à M mo —; 10 août 1861, 1 p. in-8. — R 1 . [Recherché.) — [Réservé.) 

Il lui envoie une épreuve du petit portrait de M me Sand, qu’il vient de retrouver dans un 
carton. 


— 137 — 


2150. CALAMATTA (Luigi-Antonio-Giuseppe). 

L. A. S. (à Ingres), 1 p. in-8. Légères taches. 

Annonce de son prochain départ. — Au verso est un billet aut. sig. d’Ingres. 

2151. MERCURI (Paolo), graveur, rendu célèbre par la finesse de sa planche 

des Moissonneurs, et dont on devrait surtout admirer les gravures 

d’anciens costumes italiens, n. à Rome, 20 avril 1804. 

Sa signature au bas d’une épreuve avant toute lettre de sa gravure des Mois¬ 
sonneurs , d’après Léopold Robert. — R 2 . — [Réservé.) 

2152. MERCURI (Paolo). 

L. A. S. à M. Edouard Grasset, à la Gharité-sur-Loire ; Paris, 9 oct. 1836, 1 p. 
in-4, adresse. Légère déchirure. 

Curieuse lettre qui commence par des remerciements pour $on envoi de gibier. Il ne peut se 
charger, faute de temps, de la gravure d’un tableau conservé à Cologne, dont s’occupe Méri¬ 
mée; mais il pourrait être gravé, soit par M. Henriquel E^upont, soit par Calamatta. Elle se 
termine par l’expression du découragement qui l’a pris depuis un certain temps. 

2153. MAROCHETTI (Carlo), statuaire, auteur de la statue équestre d’Em- 

manuel-Pliilibert, duc de Savoie, n. à Turin, 1805, m. à Londres, 

3 janv. 1868. 

L. S., en» français, au rédacteur en chef de VArtiste; (Paris), 27 mars 1837, 1 p. 
in»-4. — A. S. R*. — S. C. 

Envoi d’une note circulaire pour le bulletin de Y Artiste, relativement à sa statue d’Em¬ 
manuel-Philibert, exposée dans la cour du Louvre. Voici cette note : « La statue équestre 
en bronze, qu’on place en ce moment dans la cour du Louvre, est celle d’Emmanuel-Phili¬ 
bert, duc de Savoie. Elle est destinée à Turin, et doit être placée sur la place Saint-Charles. 
Elle fait partie d’un monument considérable dont l’exécution entière a été confiée, par sa 
Majesté Sarde, à M. Marochetti, et elle a été fondue à Paris, dans les ateliers de MM. Soyer 
et Ingé. » 

2154. DUPRÉ (Giovanni), sculpteur élégant, qui joint un sentiment élevé et 

facilement mélancolique à une exécution très soignée, n. à Sienne, 

1 er mars 1817, d’une famille d’origine française. 

L. A. S. à Paolo Fonzoni, 1 p. ia-8, adresse, encre bleue. — R 2 . 

Il lui fait part des angoisses d’un fournisseur qu’il semble vouloir quitter. 


ESPAGNE 

2155. HERRERA (Joan de), architecte et ingénieur, qui a joui d’une grande 

réputation sous le règne de Philippe II et de Philippe III. 

P. A. S.; Madrid, 19 déc. 1594, 1 p. in-4. — R 8 . 

Rapport sur un mémoire du d r Burgos de Paz, alcade major. 

2156. GOYA Y LUGIENTES (Francisco), improvisateur étonnant sur la 

toile et le cuivre, qui fera vivre, dans l’avenir, les tnayos et les 

18 
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manolas de son temps, et qui a fait une réalité saisissante des ter¬ 
reurs fantastiques et des cauchemars du rêve, n. à Fuente-Todos 
(Aragon), 31 mars 1746, m. à Bordeaux, 16 avril 1828. 

L. A. S. à....; Madrid, 2 septembre, 1 p. 
in-4.— R 7 . — [Réservé.) 

Il sera heureux de recevoir le jeune homme qu’on 
lui recommande. Le fils de cette perle de beciute , 
qu’il a tant admirée, ne peut qu’être le bien venu 
dans sa demeure, surtout s’il a les qualités de sa 
mère. Il les attendra donc mardi, à midi ; car il est 
impatient de s’assurer si don Luys a, dans les 
traits, quelque chose de l’adorable dona Isabelle. 

« Oh, jeunesse ! tu vas donc me revenir, ne fut-ce 
qu’un instant! » 



ANGLETERRE 


2157. GYLES (Henry), peintre sur verre à York, au milieu du xvii e siècle. 

L. A. S. à M. Ralph Thorsby, à Leeds, 1 p. petit in-fol., adresse. Papier ayant 
pour filigrane une marotte de folie. — R 8 . 

Il prie son correspondant de payer pour lui 24 schellings et lui donne ensuite les tarifs de 
sa fabrique de verre peint. . 

Avec cette lettre se trouve le portrait de l’artiste en maniéré noire, avec 1 inscription sui¬ 
vante :« Glass paintingfor Windows, as armes, Sundyals, History, Landskipt, etc.; Donc 
by Henry Gyles of the Cithy of York. » 



P. S.; 31 mars 1091, 1 p. 1/3 in-fol. — A. S. R 7 . — S. R 4 . 

2159 VAN DER RANG (Jean), peintre et directeur de la fabrique royale 
de tapis et de tapisseries, n. en Angleterre, vers 1G74, d’un père 






— 139 — 

d'origine hollandaise, qui avait reçu le jour à Paris. C'est à lui qu'on 

doit le portrait de Newton, possédé par la Société royale de Londres. 

L. A. S., en français, a milord....; (Londres), 12 oct. 1698, 1 p. in-fol. — R*. 

Offre de tapisseries pour sa maison de Leicesterfîeld; s’il désire faire un choix, on 
transportera cnez lui les dessins et patrons qu’il possède. 

2160. THORNHILL (James), peintre, qui, après avoir étudié l’art en France, 

a fait passer en Angleterre le goût des compositions allégoriques de 

l’École de Le Brun, n. à Woodland (Dorsetshire), 1676 m. près de 

Weymouth, 4 mai 1734. 

P. S.; 29 juin 1720, 1 p. in-8 oblong. — 

A. S. R 9 . — S. R 7 . 

Ordre de payement de la somme de 2,000 livres 
à toucher sur la compagnie des Marchands de la 
Grande-Bretagne. 

2161. HOGARTH (William), caricaturiste profond, mais gourmé et enclin 

au laid, n. à Londres vérs la fin de 1697, m. dans la même ville, 

26 oct. 1764. 

P. S.; (Londres), 24 janv. 1757, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R 9 . — S. R 7 . 

Quittance du legs de 100 livres sterling à lui fait par le testament de Robert Purse, esq. 
de Londres. 




2162. REYNOLDS (Joslma), peintre coloriste bien doué, mais parfois trop 
préoccupé d’esthétique, n. à Plympton (Devonshire), 16 juill. 1723, 
m. à Londres, 23 fév. 1792. Il fut enterré à Saint-Paul, près de Van 
Dyck. 

L. A. S. (à Garrick) ; Leicesterfîeld (Londres), 2 août 1774, 1 p. 1/2 in-4. — 
A. S. R 6 . [Recherché.) 

Lettre d’introduclion, près de Garrick, d’un auteur qui lui apporte une tragédie. « Je ne 
prendrais pas cette liberté, si je n’y étais pas autorisé, dans une certaine mesure, par l’appro¬ 
bation d’Edouard Burke et de Johnson, ce dernier, contrairement à son habitude, l’ayant lue 
toute entière. » 
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2163. GAINSBOROUGH (Thomas), portraitiste de premier ordre, le créateur 
du paysage naturaliste, n. à Sudburry, 1727, m. 2 août 1788. 

L. A. S. à Humphrey ; vendredi matin, 3/4 dep. iu-4, adresse. — R 7 . 


« Cher monsieur, je serais heureux de prêter mes paysages pour les copier, si ces copies 
ne nuisaient pas à la vente de nouveaux tableaux. C’est pour cette raison que j’ai souvent été 
obligé de refuser, alors qu’il m’eût été agréable d’obliger un ami. Croyez-moi, cher mon¬ 
sieur, votre très obéissant serviteur. 

« Tiio. Gainsborougii. » 


« Vendredi matin. » 






2164. WEST (Benjamin), peintre d’histoire, dont les tableaux bien compo¬ 

sés, mais d’une couleur médiocre, ont beaucoup gagné à être repro¬ 
duits par la gravure ; fondateur, avec Reynolds, de l’Académie royale 
de peinture; n. à Springfield (Pennsylvanie), 10 oct. 1738, m. à 
Londres, 11 mars 1820. 

L. A. S. à M. Fauntleroy ; 15 mars 1810, 1 p. in-fol. — R 4 . [Recherché.) 

Relative au règlement d’une somme d’argent. 

2165. FLAXMAN (John), sculpteur et dessinateur, qu’ont popularisé son 

Bouclier d’Achille, quelques médaillons heureusement agencés et 
ses suites de compositions au trait, tirées des oeuvres d’Homère, 
d’Eschyle et du Dante, n. à York, 6 juill. 1755, m. 7 déc. 1826. 

L. A. S.; Buckingham Street, Fitzroy square, 5 nov. 1805, 2 p. in-4. —R 4 . 
[Recherché.) 

Il n’exposera pas dans la première moitié de l’Exposition de la British institution ; mais 
il enverra une œuvre toute nouvelle pour sa réouverture. 

2166. LAWRENCE (Thomas), célèbre peintre de portraits, qui s’est surtout 

surpassé dans la représentation des jeunes femmes et des' enfants, 
n. à Bristol, 13 avril 1769, m. à Londres, 7 janv. 1830. 

L. A. S. à un graveur; (Londres), 8 août 1801, 1 p. 3/4 in-4. — R 1 . [Re¬ 
cherché. ) 

Relative à une peinture qui doit être délivrée à John Alnutt. Si le vernis est un peu dété¬ 
rioré, il faut la laisser dans l’état où elle est ; à son retour, il fera ce qui est nécessaire. 

2167. TURNER (Joseph-Mallord-William), grand peintre de paysages, qui 
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a mis dans ses tableaux un admirable sentiment de vérité et de 
poésie, n. à Londres, 14 mai 1775, m. à Cbelsea, 19 déc. 1851. 

L. A. S. à M. Laffitte, banquier à Paris; (Italie, 1829), 2 p. in-4, adresse, cachet 
de cire grise-, fait d’une empreinte d’intaille antique, où se voit une tète de lion de 
face. — R 5 . ( Recherché.) — (Réservé.) 

Il a reçu la lettre qu’il vient de lui faire passer, et s’efforcera de répondre à la confiance 
qu’on met en lui, en le chargeant de peindre un paysage, qui fasse pendant à une toile de 
Claude; mais il ne pourra executer ce tableau qu’après son retour en Angleterre. La nature 
qu’il a sous les yeux lui restera assez gravée dans l’esprit pour que son œuvre consonne avec 
celle du peintre* du soleil. 


2168. WESTMACOTT (Richard), sculpteur, n. à Londres, 1776, m. 1 er sept. 

1856. 

L. A. S.; Londres, 7 mai 1852, 1 p. 1/2 in-8. — C. 

Il ne sait pas s’il pourra se rendre au dîner; mais il s’inscrit pour deux guinées. 

2169. CONSTABLE (John), célèbre paysagiste, dont les œuvres exposées, en 

France, au Salon de 1827, ont été le point de départ de notre école 
de paysage moderne, n. près de Woodbridge, comté de Suffolk, 1776, 
m. 1837. 


L. A. S. à Colnaglii, marchand d’estampes; (Londres), 2a fév. 1835, 1 p. in-4, 
adresse. — R 3 . (Recherché.) 

Il lui recommande les estampes anciennes venant du pauvre Fisher, qui sont à vendre ou 
profit de sa veuve. 


2170. CIIANTREY (Francis), statuaire, un de ceux qui ont ramené la 
sculpture anglaise dans la voie du bon sens et des traditions de 
l’antiquité, n. 1782, m. 1841. 

L. A. S. à Robert Gillam; Belgrave-Place (Londres), 11 déc. 1816, 1 p. in-4. 


Le monument funéraire du major général Hogthon, à Saint-Paul de Londres, étant terminé, 
depuis août dernier, il le prié de lui obtenir un certificat attestant que cette œuvre a été 
executée à la satisfaction du Comité. 


2171. CUNNINGHAM (Allan), artiste et critique, n. à Blackwood, 17 déc. 

1784, m. à Londres, 29 déc. 1842. 

L. A. S. au graveur Edwards; Londres, 8 juill. 1830, 1 p. in-4. — G. ‘ 

Il donne une liste d’architectes et de peintres, dont on doit graver les portraits. 

2172. WILKIE (David), peintre de genre, qui s’est acquis un juste renom 

en peignant des scènes de la vie anglaise, n. à Cuits (Fifshire), 
18 nov. 1785, m. sur un paquebot, en vue de Gibraltar, 1 er juin 1841. 

L. A. S.; Londres, 27 nov. 1824, 1 p. in-4. Rognée au-dessous de sa signature. 
— R 2 . (Recherché.) 

Lettre de recommandation pour son cousin, David Lister, qui va étudier la médecine à 
Paris. 

2173. MARTIN (John), le peintre des grandes perspectives bibliques, n. à 

Haydon-Bridge, près de iïexliam, 19 juill. 1789. 
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L. A. S. à M. Feuillet de Couches ; Londres, 27 août 1836, 8 p. in-4, adresse. — 
R 1 . — [Réservé). 

Très importante autobiographie, qui renferme une foule de renseignements et de détails des 
plus piquants. 

2174. GIBSON (Jolm), sculpteur, élève de Canova et de Thorvaldsen, n. à 

Gyffyn, 1790, m. 1866. 

L. A. S. à Benjamin Gibson, à Lucques; (28 août 1850), 3 p. in-4, adresse, 
cachet de cire rouge portant la devise : FEDE. — R'. 

Très intéressante lettre où il parle du gracieux accueil qui lui a été fait par la Reine et par 
le prince Albert, et de sa statue de Robert Peel, destinée à l’abbaye de Westminster. 

2175. CRUIKSHANK (George), caricaturiste d’un esprit bien anglais, n. à 

Londres, 1794, m. 1878. 

L. A. S. à M. Chisterton; (Londres), 8 fév. 1848, 1 p. in-8. — C. 

Billet amical. Il n’ira pas à Southampton avant le 23. 

2176. BONINGTON (Richard-Parlces), peintre d’un talent original, dont les 

lithographies et les aquarelles forment le meilleur contingent artis¬ 
tique', n. à Arnold, près de Nottingham, 25 oct. 1801, m. 23 sept. 

1828. 

L. A. S., en français,- au peintre Colin; Dunkerque, 1 er nov. 1824, 2 p. in-4, 
adresse. — R 6 . [Recherché.) 

Epître humoristique sur le genre de vie qu’il mène à Dunkerque, où il passe son temps 
à ne rien faire, à dejeuner, dîner et souper, parfois en compa¬ 
gnie d’aimables voisines! La seconde page est écrite dans un 
style troubadour fort réjouissant, et porte la date suivante : 

« Escripte à Dunckerque, ce lundi proschein devant Tous¬ 
saint,. » — Ayant rayé quelques mots sur le premier feuillet, il 
en a pris occasion de transformer sa rature en une entrée de 
port, où se réfugient quelques barques prestement indiquées. 

— Cette lettre a été tracée à la pointe du pinceau trempé dans 
l’encre de Chine. 

2177. LANDSEER (Edwin), le plus célèbre peintre d’animaux de l’Angle¬ 

terre, n. à Londres, 1803, m. au commencement de 1878. 

L. A. S. à M. Henry Galien ; Strasbourg, 13 octobre 1840, 2 p. iu-4, adresse, 
cachet armorié sur cire uoire. — R 1 . [Recherché.) 

Belle lettre humoristique sur le voyage qu’il fait en ce moment-là. 

2178. LANDSEER (Edwin). 

L. A. S. à M. Bicknell ; 10 août 1855, 2 p. in-8. 

2179. BRUNEL (Isambard-Kingdon), architecte et ingénieur, fils de Marc- 

Isatnbard (V. plus haut, n° 1857), qui a conduit à bonne tin l’entre¬ 
prise colossale du tunnel sous la Tamise, n. à Portsmouth, 1806, m. 

15 sept. 1859. 

L. A. S. à M. Blanqui, membre de l’Institut de France; Londres, 18 sept. (1851), 
3 p. 1/2 in-8. Jolie lettre. — C. 
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2180. SEYMOUR-HADEN (Francis), chirurgien artiste, le plus remarquable 

des aquafortistes de paysages que possède, aujourd’hui, l’Angleterre, 

n. 1822. 

P. A. S.; (1863), 2 p. in-4. — R 1 . [Recherché.) 

Liste des « cuivres gravés par François Seymour-Haden, de 1859 à 1863. » Important docu¬ 
ment qui contient des renseignements sommaires sur chacune des pièces mentionnées, au 
nombre de vingt-huit. 

2181. SEYMOUR-HADEN (Francis). ‘ 

1° L. A. S. de ses initiales, en français, à M. Pli. Burty; Londres, 4 janvier 
(1864), 1 p. in-8. 

Curieuse lettre sur le do§age des encres d’imprimerie qu’il emploie pour le tirage de ses 
estampes. « J’achète mes noirs à Paris et mes huiles en Angleterre. » 

2° L. A. S., en français, au même; (Londres), 23, 1 p. in-8. 

Relative à l’eau-forte qui doit être placée en tête du catalogue de son œuvre gravé, rédigé 
par M. Burty. 

2182. SEYMOUR-HADEN (Francis). 

L. A. S., en français, à M. Ph. Burty. pour la Gazette des Beaux-Arts ; Londres, 
14 mars 1864, .5 p. in-8. 

Remarquable exposé de ses idées sur l’art et les facultés artistiques, « qui sont, dit-il, 
innées et ne s’acquièrent point, l’art étant une émanation morale et intellectuelle que l’étude 
peut développer, mais ne saurait faire naître. » Après avoir décrit les motifs qui lui ont fait 
choisir la pointe du graveur au lieu du pinceau, il ajoute : « mais il faut s’en servir en 
peintre, non en graveur; en poète, non en artisan. Ainsi maniée, la pointe devient un inter¬ 
prète vivant (de la nature); aussi les eaux-fortes des maîtres sont-elles empreintes d’une 

individualité aussi forte que leurs tableaux. 11 faut être de notre Académie pour nier le 

fait. » 

2183. CRANE, un des adeptes les plus distingués du préraphaélitisme 

anglais. 

L. A. S. au directeur d’une revue d’art; 15 mai (1878), 1 p. in-8. — R 1 . — 
[Réservé. ) 

Il ne peut lui fournir un croquis de son tableau de la Venus renascens , ayant promis à 
un de ses confrères de lui en donner un. 


ALLEMAGNE 


2184. DURER (Albrecht), peintre et dessinateur d’une noble intelligence, 
graveur plus grand encore, qui a résumé, dans son œuvre magis¬ 
trale, les croyances ébranlées, les passions inquiètes, les aspirations 
nuageuses, les rudesses natives, jusqu’au réalisme minutieux du 
génie allemand aux jours de la Renaissance, n. à Nuremberg, 20 mai 
1471, m. dans la même ville, G avril 1528. 

Buste de jeune fille à la plume, avec quelques touches au lavis. Au-dessous, le 
monogramme de l’artiste et la date 150G. Des cheveux, des colliers et du vêtement 
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partent des lignes, à l’extrémité desquelles sont des indications écrites très abrégées, 
notamment sur les couleurs. .— A. S. R 9 . — (Les autographes d’Albert Durer sont 
très rares; M. Heberle, ancien libraire à Cologne, possède une superbe lettre de ce 
grand artiste.) — [Réservé.) 

2185. CRANAGH (Lucas), célèbre peintre et graveur, ami de Luther, n. à 
Cranach, près de Bamberg, 1472, m. 1553. 

L. A. S. Lucas Cranach, Maler (peintre) m Wittemberg, 1 p. in-12, adresse, 
cachet de cire verte, portant le dragon qui servait d’emblème à l’artiste. Très belle 
pièce. — R 9 . 

2180. GOLTZ1US(Heinrich), peintre, dessinateur etgraveur, quiapoussé très 
loin le maniement du burin, mais dont le goût maniéré et bizarre 
a eu la plus déplorable influence sur ses imitateurs, n. à Mulbracht 
(duché de Juliers), 1558, m. à Harlem, 1617. 

Son monogramme sur un dessin aux trois- crayons; portrait d’homme, vu de trois 
quarts. — A. S. R 7 . — Monogramme : R 5 . — [Réservé.) 

2187. KNELLER (Gottfried), portraitiste, premier peintre de Charles II, roi 

d’Angleterre, n. à Lubeck, 1648, m. à Londres, oct. 1723. 

P. S.; 22 fév. 1715, 1 p. in-8 oblong. — A. S. R 8 . —S. R 4 . 

Ordre de payer les dividendes d’une somme de 5,000 livres sur la Compagnie des Mar¬ 
chands de la Grande-Bretagne. 

2188. MENGS (Anton-Raphaël), peintre d’un talent distingué, mais froid, 

qui n’a pas compris combien est insuffisante l’étude trop absolue des 
maîtres anciens, pour donner le sentiment du naturel et du vrai, n. 
à Aussig, en Bohême, 12 mars 1728, m. à Rome, 29 juin 1779. 

L. A. S., en italien, à son beau-frère; Florence, 30 oct. 1773, 3 p. in-4. — R 5 . 
[Recherché.) 

Belle lettre. Détails de famille. 

2189. WILLE (Joliann-Georg), graveur, très habile comme métier, qui fit 

malheureusement école, n. à Giessen (liesse), 1716, m. à Paris, 1808. 

Dessin à la pierre noire, lavé d’encre de Chine ; à gauche, cette légende : Ruines 
du chateau de la Bretoniaire (sic), dessiné par J. Gr. Wille, 1766. — A. S. R 3 . 
[Recherché.) — [Réservé.) 

2190. SCHELLENBERG (Rudolph), peintre etgraveur, n. 1740, m. 1806. 

L. A. S. ; Wintertheîr, 1793, 3 p. in-8. — R 4 . 

Lettre amicale à une femme artiste. Il fait des éloges de son talent et l’encourage à ne pas 
quitter l’art, malgré les mauvais conseils de ses faux amis. 

2191. FIESINGER (Gabriel), graveur allemand, domicilié à Paris, qui se ré¬ 

fugia à Londres en 1792. Il a gravé divers portraits de députés à 
l’Assemblée constituante de 17§9. ' ' 

L. S., en français, au ministre de la police de France; Paris, 2 messidor an V, 

1 p. in-4. - A. S. R 4 . 
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Demande d’entrée en franchise, de Douvres à Calais, de deux caisses; l’une contenant des 
livres, l'autre des effets, afin de l’indemniser de la vente, au profit de la Nation, d’une troi¬ 
sième caisse, saisie à Calais en l’an II, où étaient vingt-six collections de 21 portraits de 
députés à l’Assemblée constituante chacune, représentant une valeur de 864 livres. 

2192. TIECK (Christian-Friedrich), habile sculpteur, frère du célèbre écri¬ 

vain, n. à Berlin, 14 août 1776, m. dans la même ville, 14 mai 
1854. 

P. A. de August- Wilhelm von Schlegel, en français, sig. par Madame de Staël; 
Florence, 14 mai 1816, 1 p. 1/2 in-8. 

Marché passé entre Tieck et M ,nc de Staël pour l’exécution de la statue de Necker en 
marbre de Carrare. « Cette statue sera exécutée dans la pose, attitude et draperie convenue ; 
c’est-à-dire debout, avec un ample manteau par dessus un habillement moderne, et le bras 
droit levé, le tout comme il est indiqué dans la petite ébauche en terre; la tête d’après le 
buste déjà achevé en plâtre. M. Tieck aura soin d’achever cette statue dans le courant de 
l’année 1817. » Le prix en était de 600 sequins ou douze cents écus florentins. 

2193. CORNELIUS (Peter von), peintre, chef de l’École allemande moderne, 

n. à Dusseldorf, 23 sept. 1785, m. à Berlin, 6 mars 1867. 

L. A. S. à un ami ; Munich, 28 nov. 1820, 1 p. in-4. — R 3 . [Recherché.) 

Il lui recommande un artiste, M. Vogel, qui vient de Rome et qui doit lui raconter beau¬ 
coup de choses intéressantes des artistes et de l’art dans la dite ville. 

2194. KLENZE (Léo von), architecte de la Pinacothèque de Munich, n. à 

Hildesheim (Hanovre), 28 fév. 1784, m. à Munich, 27 janv. 1864. 

L. A. S., en français; Munich, 5 avril 1831, 1 p. 1/2 in-4. — R*. 

Relative à un dessin qu’on lui avait demandé pour orner un exemplaire unique des Fables 
de La Fontaine. Il a envoyé à Overbeck et à Cornélius, qui sont en ce moment à Rome, les 
lettres à eux destinées. 

2195. OVERBECK (Friedrich), peintre d’un talent veule, qui s’est efforcé 

de faire fructifier à Rome, au contact des vieux préraphaélites, les 
fadeurs du style néocatholique allemand ; premier fournisseur de 
l’imagerie jésuitique de choix; n. à Lubeck, 3 juillet 1789, m. à 
Rome, 12 nov. 1869. 

L. A. S., en italien (au président de l’Académie des Quiriti); Rome, 22 juin 1860, 
2 p. in-4. — R 4 . [Recherché.) 

Il explique les motifs qui le forcent, à son grand regret, de refuser le titre de membre de 
l’Académie des Quiriti. 

2196. HESS (Heinrich von), peintre d’histoire, membre associé de l’Institut, 

n. à Dusseldorf, 19 avril 1798, m. à Munich, 30 mars 1863. 

L. A. S. au d r Puttrich, à Leipzig; Munich, 31 oct. 1820, 1 p. in-4. — R 2 . 

Belle lettre, dans laquelle il lui recommande chaudement le fils d’un amateur d’art bien 
connu, qui est allé a Leipzig pour faire ses études à l’Université de cette ville. 

2197. KISS (August-Carl-Eduard), sculpteur éminent, auteur de la belle 

statue de Y Amazone qui orne le péristyle du Musée de Berlin, n. à 
Pless (Prusse), 11 oct. 1802, m. à Berlin, 24 mars 1865. 

1" Pièce d’album aut. sig. ; Berlin, 5 mai 1829, 1 p. in-8 oblong. — 2° 2 L. A. S. 
(à Adolph Menzel), 2 p. in-8. — R 1 . 
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2198. GENELLI (Bonaventurer), dessinateur fécond, qui s’est rendu remar¬ 

quable par les effets de lumière obtenus avec le crayon, n. à Berlin 
1803, m. à Weimar, 1868. 

L. A. S. à M. Rudolph Weigel, 1 p. in-4. — R 2 . 

Il annonce que le d p Puttrich paiera pour lui une partie de ce qu’il lui doit. 

2199. KAULBACH (Wilhelm von), un des peintres les plus vantés et les 

plus admirés au delà du Rhin, auteur de la Destruction de Jérusa¬ 
lem et de Y Epoque de la Réformation, qui lui a valu une médaille 
d’honneur à l’Exposition universelle de Paris de 1867. Né à Arolsen, 
principauté de Waldeck, le 15 oct. 1803, il est mort à Munich le 
8 avril 1874. 

Pièce de vers aut. sig., 3/4 de p. in-8. — A. S. R 8 . — S. R\ 

Curieuse pièce, dont la signature offre des accessoires d’un ragoût quelque peu épicé En 
voici la traduction : 

« Dans ce monde ci, j’ai dessiné et représenté, avec le même plaisir, des dieux, des héros, 
des hommes et des animaux. Recevez donc ef acceptez tout ce que j’ai fait avec le même bon 
vouloir, comme je l’ai donné ; laissez bien à chacun le sien et le libre essor à la nature et 
a Part. » 



2200. STRADAN (Jacques), peintre des Pays-Bas, établi à Florence, n. à 
Bruges, 1336, m. à Florence après 1604. 

P. A. S. sur un dessin à la plume, lavé d’encre de Chine et relevé de blanc, 
1 p. in-fol. — A. S. R 8 . — S. sur les dessins : R 6 . — [Réservé.) 
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Dessin représentant un repas de chasseurs au bord de 1 eau, dans une foret. L angle droit 
est occupé par un jeune seigneur qui cajole une bergere, dont le chien defend sa maîtresse , 
dans le fond, un cerf poursuivi par des piqueurs et des chiens. On lit au bas, du cote droit. 
« Por la Caccia del sig' Erasmo di Valoasone, d. p. d. suo et deootissimo serodore 

// T Q-rKAHiNTlS V» 


« Di Firenza, agli xim di febo. 1590. » 

La Caccia deValvasone fut publiée en 1591. Le dessin de Stradan a dû être, par conséquent, 
fait pour une illustration projetée de ce livre. 


2201. BRIL (Paul), paysagiste, dont les tableaux, peints sur cuivre, sont en 
core recherchés, n. à Anvers, 1856, m. à Rome, 1626. 

P. A. S. en italien, au bas d’un dessin à la plume, lavé à l’encre de Chine, où se 
voit un ermitage, près d’une source, sur la lisière d’un bois, tond de montagne. 

R 7 . — 0 Réservé .) 

2202 RUBENS (Pierre-Paul), le roi de la couleur flamande et l'une des 
gloires de la peinture, n. à Anvers, mai 1577, m. dans la même 
ville, 30 mai 1640. 

LAS. Pietro-Pauolo Rubens, à Annibale Chieppio, premier secrétaire du due 
de Mantoue; Rome, 20 avril 1607, 1 p. petit in-fol., adresse et cachet armorié entre 
deux papiers. Pièce d’une remarquable conservation. — A. S. R 8 . [Recherche.) — (11 
faut remarquer que presque toutes les lettres de Rubens, qui ont été offertes aux 
amateurs, en France, de 1837 à 1851, et dont quelques-unes figurent encore parfois 
dans les ventes, en Angleterre, <în Allemagne et en Hollande, ont été soustraites 
au fonds Dupuy, de la Bibliothèque nationale, ou à la bibliothèque de Caipentras. 
MM. Lalanne et Bordier ont donné les dates de quarante-neuf de ces lettres, adres¬ 
sées à Peiresc et à Pierre et Jacques Dupuy, qui ont disparu de nos dépôts publics. 
Trente-quatre d’eotre elles ont passé dans les ventes; mais ces pièces ne doivent 
' pas, à cause de leur provenance,*compter parmi celles que peuvent se procurer les 
amateurs. Aussi la lettre de Rubens, de la collection de M. B. Fillon , est—elle une 
véritable rareté autographique.) 

Lettre où, sous les formes d’une, gracieuse politesse, 1 artiste se plaint, en réalité, de n être 
pas pavé à temps de ce dont on était convenu. 



2203. CRAYER (Gaspar de), peintre de beaucoup de talent, qui suit Rubens 

à distance', et qui coudoie Van Dyck, surtout dans le genre du por¬ 
trait, n. à Anvers, 1582, m. à Gand, 27 janv. 1669. 

P. S., 3/4 de p. in-8 oblong. Légères taches. — A. S. R 9 . — S. R 7 . 

2204. JORDAENS (Jakob), coloriste, qui eût été un grand maître si la com¬ 

position se fût élevée, dans ses œuvres, à la hauteur de son tempé- 
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rament et de son dessin, n. à Anvers, 19 mai 1594, m. dans la même 
ville, 18 oct. 1678. 

L. A. S. à Constantin Huygens, à La Haye ; Anvers, 8 nov. 1651, 1 p. 1/2 in-folio, 
adresse, cachet de cire rouge, où se voit un caducée, au bas duquel est un écu por¬ 
tant les initiales I. I. (/. J.). — A. S. R*. — A. R 9 . — (Les lettres de Jordaens sont 
d’une insigne rareté : on ne connaît guère que deux ou trois lettres de lui, et quel¬ 
ques annotations inscrites sur un très petit nombre de ses dessins, dont l’un est 
conservé au musée de Grenoble.) 

Très intéressante lettre où il parle d’un tableau qu’il prépare et où doivent figurer des 
portraits. Détails curieux à cet egard. S’il n’a pu travailler beaucoup à son tableau, c’est 
qu’il est tombé dans un escalier et s’est blessé au tibia de telle sorte qu’il a dû rester étendu 
pendant tout le mois d’octobre. 



2205. JORDAENS (Jakob). 

Notes autographes au bas d’un dessin à la sanguine, lavé de bistre, avec traits de 
plume dans les ombres, représentant une Sainte Famille , composée de huit person¬ 
nages. Autour se trouve le croquis de la bordure en bois qui devait encadrer le dessin. 
— [Réservé.) 

2206. HOEGK (Jean van den), peintre renommé d’histoire et de portraits, 

élève de Rubens, n. à Anvers, 1597, m. dans la même ville, 1650. 

L. A. S., en italien, au cavalier Cassiano del Pozzo; Possa, 17 déc. 1646, 3 p. 
in-fol. Légers raccommodages. — R 8 . 

Lettre des plus intéressantes où il sollicite la faveur de copier quelques-uns des tableaux 
du Poussin que le cavalier del Pozzo possède. 

2207. VAN DYCK (Antoine), célèbre peintre et graveur à l’eau-forte, surtout 

grand portraitiste, n. à Anvers, 22 mars 1599, m. à Blackfriars, 
9 déc. 1641. 

L. S., en français (au comte de Chavigny) ; (Paris), 16 nov. 1641, 2 p. in-fol. — 
A. S. R*. — S. R 9 . 

Précieuse lettre, dont voici le texte : 

« Monsieur, je vovs par vostre très ag le , corne ausi j’entens par bouche du Monsieur Mon- 
tagu, l’estime et fhoneur que me faict monseigneur le cardinal. Je pleins infînement le 
malheur de mon indisposition, puis me ren incapable et indigne de tant faveurs. Je n’aurv 
jamais honeur plus désidérée que de servir Sa Emi™, et si je puis recuvrier mon salut, corne 
jespère, je feroy un voïage tout exprès pour recevoir ses commandemens.Sependant je 
m’estime extrêmement redovable et obligé. Et corne je me troive de jour in jour pire, je 
désire con touta diligensa de me avanser envers ma maison en Engleterre, pour la quele donc 


— 150 


je vous supplie de me faire tenir un pasport pour moy et cincq serviteurs, ma carosse et 
quatre servans, et m’obligerés infinement d’estrc vostre à jamais, comme je suis, Monsieur, 
« Vostre très humble et très obligé serviteur 




En tête on lit ces mots, de la main de Chavigny : « M. Vandyck, peintre, offre ses ser¬ 
vices à M. le Cardinal, et demande un passeport pour s'en aller en Angleterre. » 

(Van Dyck mourut 23 jours après avoir écrit cette lettre, à peine arrivé en Angleterre. La 
vue delà situation désespérée de Charles I er , son protecteur, lui porta le dernier coup.) 

2208. CHAMPAIGNE (Philippe de). (V. plus haut son article, à la France, 

n° 1639.) 

P. A. S. cI’Arnauld d’Andilly, 1 p. in-4 oblong. Jaunie. 

Intéressante pièce, dont voici le texte : 

« R. Arnauld d’Andilly amantissimo fratri, illustrissimo Andegavensium episcopo, hanc 
germanæ sororis utriusque sui ad vivum depictam imaginem dono dédit; ut, dum oculus 
tam fîdeliter expresse effigie pascitur, mens in ejus desiderio liniretur; animus vero ad 
mutuæ dilectionis omniumque virtutum studium qiiarum ilia cumulatissima fuit, magis ac 
magis inardesceret. 

« Arnauld d’Andilly. » 

Au-dessous est écrit, d’une autre écriture moins ancienne : « Cet écrit, de la main de 
M. d’Andily, était collé derrière le tableau de la mère Angélique, qui est auprès de mon lit à 
Picpus. » 

Le portrait de la mère Angélique, donné à Henri Arnauld, évêque d’Angers, par Arnauld 
d’Andilly, était de la main de Philippe de Champaigne. 

2209. TENIERS (David), dit le Jeune, célèbre peintre de paysanneries et 

autres sujets de genre, qui sut allier une prodigieuse fécondité à une 

exécution large et facile et au coloris le plus spirituel, n. à Anvers, 

1010, m. à Bruxelles, 11 fév. 1085. 

P. A. S. ; 1685 (année de sa mort), 1 p. in¬ 
fol. — R 9 . 

Feuillet d’un cahier de notes. 

2210. SCHUPPEN (Pierre-Louis van), graveur, célèbre surtout par ses por¬ 

traits, élève de Robert Nanteuil, n. à Anvers, 1027, établi à Paris 

vers 1055, xn. en cette ville, 7 mars 1702. 

Sa signature sur une épreuve d’essai du portrait de la Reynie, d’après Pierre 
Mignard, gravé en 1665. L’original de ce portrait appartient, aujourd’hui, à M. O. de 
Rochebrune. (V. Lettres écrites de la Vendée à M. Anatole de Montaiqlon, p. 68.) 
- S. R 8 . — [Réservé.) 

2211. EDELINCK (Gérard), grand graveur au burin, élève de Corneille 
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Galle, son compatriote, n. à Anvers vers la fin de 1640, établi k 
Pans en 1666, m. dans cette ville, 2 avril 1707. 

P. S.; Paris, 30 nov. 1674, 1 p. in-fol. — A. S. R 9 . — S. R‘. — (Réservé.) 
Quittance de la somme de 300 livres, à lui due par Michel Hardouin, architecte du Roi. 

2212. SCHEFFER (Ary), peintre, âme tendre et mélancolique, qui a puisé 

d abord de nobles inspirations dans les œuvres des poètes puis 
s’est fait l’interprète candide des aspirations nuageuses d’un néo¬ 
catholicisme sentimental, résumées dans sa belle esquisse des Dou¬ 
leurs de la terre montant vers le ciel, n. à Dordrecht 10 fév 1795 
m. à Argenteuil, près Paris, 15 juin 1858. 

L. A. S. à M. de Corcelles, député; dimanche matin, 1 n. in-4 _ a « r» 

(Recherché.) 1 ' ^ ' 

Il le prie de remettre au mercredi suivant la séance indiquée pour le lendemain son Dor- 
trait n étant pas rendu au point où il doit être, pour qu'il continue à le peindre sur nature. 

2213. SCHEFFER (Ary). 

L. A. S. à un ami ; 12 septembre, 2 p. in-8. — (Réservé.) 

Invitation à venir le voir; il est souffrant ht désire l’entretenir de choses intimes 11 lui 
parlera aussi du projet qu’il a de peindre un tableau, dont le sujet absorbe depmsTonetemDs 
sa pensee, sans qu il puisse lui donner la forme à laquelle ii aspire. « Dieu voit pourtant 
dans mon cœur, et il me refuse la grâce de m’élever jusqu’à lui dans mes œuvres ., P 

2214. LEYS (Jean-Auguste-Henri), peintre d’histoire d’un remarquable 

talent, qui a souvent tiré des annales de son propre pavs les sujets 
de ses compositions, n. à Anvers, 18 fév. 1815, m. dans la même 
ville, a la fin d’août 1869. 

(RechncM ) * ^ ^ Burty; 28 janvier 1866, 2 p. in-8, papier de deuil. — R 2 . 

Il vient d’être fort malade et n’a pu lui répondre plus tôt. La nouvelle de son nri-ivAo & 
Bruxelles lui fait le plus grand plaisir, et il l’attend avec impatience. 

2215. LEYS (Jean-Auguste-Henri). 

L. A. S. au même; 20 mai 1867, 2 p. 1/2 in-8. 

H le prie de faire faire une photographie de son tableau de l'Intérieur de Luther à XVit 
tenberp, dans le format de la Gazette des Beaux-Arts, pour qu’il en grave une eau-forte 

IW/f £> «• "T 6 ; 11 Iul P arle ensu . lte d .f, Planches de la « jeune Fille», et des « Deux 

Vieillards. ». Si elles ne sont pas acierees, il les retouchera ; car il en trouvé le travail tr^p 


HOLLANDE 

2216. HONTIIORST (Gerrit van), dit Gérard de la Nuit, célèbre peintre 
d histoire et de portraits, n. à Utrecbt, 1592, m. à La Haye, 1660. 

L. A. S. à Constantin Huygens; Utrecht, 29 août 1637, 1 p. in-fol. — R\ 
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Il lui recommande le porteur de sa lettre, qui est habile dessinateur et bon graveur. Il 
le prie de tenir prête la boîte sur laquelle il doit peindre pour lui les portraits de Son 
Altesse et de sa femme. 



T 


W' 






f t 






2217. VERWER (Adrien van), peintre d’histoire et de portraits, n. à 
Amsterdam vers 1605, m. après 1660. 

3 L. A. S.; Amsterdam, 19 et.23 avril et 6 juin 1639, 3 p. 1/2 in-fol., cachets. 
Superbes pièces. — R 7 . 

2218.. REMBRANDT VAN RYN (Paul), coloriste de génie, qui s’est servi 
tour à tour de la pointe et du pinceau pour fixer, sur la toile et sur le 
cuivre, les inspirations de la nature, de la passion et même de la 
fantaisie; le plus puissant des aquafortistes; n. à Leyde, 15 juillet 
1608, m. à Amsterdam, 7 oct. 1669. 

L. A. S. à Constantin Huygens, 1 p. in-fol. — A. S. R 9 . — (Les autographes de 
Rembrandt sont très rares dans les dépôts publics, et ne figurent également que dans 
très peu de collections privées.) 

Précieuse lettre, dont voici la traduction : 

« Monsieur, c’est donc avec permission que je vous envoie ces deux pièces (tableaux), que 
je pense qu’on trouvera telles que Son Altesse (le Prince d’Orange) ne m’en donnera pas 
moins de mille florins pour chacune; mais si Son Altesse pense qu’elles ne le méritent pas, 
elle donnera autant de moins que bon lui semblera, comme je me fie à la connaissance et à 
la discrétion de Son Altesse. Reconnaissant, je me contenterai de cela, restant, avec mes 
salutations, son serviteur dévoué et affectionné. 

« Rembrandt. » 

« Ce que j’ai avancé pour les cadres et les caisses est de 44 florins, en tout. » 


2219. POST (Pierre), architecte, peintre et graveur, qui a suivi le prince 

Jean-Maurice de Nassau-Siegen dans son expédition contre le 
Mexique, et en rapporté des études dont il s’est servi pour peindre 
des tableaux qu’il a gravés lui-même, n. à Harlem, 1608, m. 1669. 

L. A. S. à Constantin Huygens; Harlem, 14 mars 1649 , 1 p. in-fol., adresse, 
cachet de cire rouge avec son monogramme dans une couronne de laurier. — R 7 . 

2220. OSTADE (Adrien van), peintre et graveur, le premier des artistes en 

'paysanneries hollandaises, qui, même après Rembrandt, n’a pas 
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craint de poétiser, à l'aide des magies du clair-obscur, son réalisme 
vulgaire, n. à Lubeck, 1610, m. cà Amsterdam, 1683.. 

Sa signature et la date 1661 au bas d’un dessin à la plume, lavé d’aquarelle, repré¬ 
sentant une cabaretière qui verse à boire à trois paysans, pendant qu’un quatrième 
embrasse sa jeune servante près du foyer, in-4. — A. S. R*. — S. R 7 . — [Réservé.) 

2221. COQUES (Gonzales), peintre de portraits de petite dimension, qui 
s’est inspiré de la manière de Van Dyck, tout en conservant un 
caractère original, n. à Anvers, 1618, m. dans la même ville, 18 avril 
1684. 

L. A. S.; Anvers, 10 août 164b, 2 p. in-fol. Superbe lettre. — R s . 



2222. BERGHEM (Nicolas), liabile peintre et graveur de paysages et d’ani¬ 

maux, n. à Harlem, 1624, m. dans la même ville, 18 fév. 1683. 

Sa signature au bas d’un Passage de gué, dessiné à la pierre noire et lavé d’encre 
de Chine. — S. R 7 . — (Réservé.) 

2223. OOSTERWICK (Maria van), célèbre peintre de fleurs, non moins 

remarquable par son talent que par ses vertus privées, n. à Nootdorp, 
près de Delft, 20 août 1630, m. a Eutdam, 1693. 

L. A. S. à Iloogk Waerdige; Amsterdam, 20 mars 1674, 1 p. in-fol., traces de 
cachet. Le papier a été un peu rogné à la partie supérieure. — R 8 . 

2224. RUYSDAEL (Jacques), paysagiste d’un génie ému et profond, mais 

limpide, qui accuse dans ses œuvres admirables, peintes ou gravées, 
la sérénité d’une âme honnête, n. à Harlem vers 1630) m. à 
Amsterdam, 16 nov. 1681. 

Note de cinq petites lignes autographes sur un dessin à la plume et à la pierre 
noire, lavé d’encre de Chine. — R*. — (Réservé.) 

2223. BAKHUYSEN (Ludolpli), célèbre peintre de marines, graveur et cal- 
ligraphe, qui donna des leçons de dessin et d’écriture à Pierre le 
Grand, n. à Embden, 1631, m. à Amsterdam, 1709. 

P. A. S.; Amsterdam, 26 déc. 1691, 1 p. in-4. — R 8 . 

Page de calligraphie pour un album.' 


20 
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2226. BAKHUYSEN (Ludolph). 

Sa signature au bas d’un dessin de forme ronde, exécuté à l’encre de Chine, et 
représentant deux enfants qui font des bulles de savon au bord de la mer. A leurs 
pieds sont une tète de mort, un serpent, une couronne et un sceptre brise, le tou 
entouré d’un cercle parfait, tracé à main levée, a la plume; tour de loi ce famille 
certains calligraphes. Superbe pièce. 

9297 IIOOGHE (Romeyn de), graveur d’allégories et de caricatures, connu 
surtout par «£ illustrations du Dècaméron des Cent Nouvelles 
nouvelles, de YHeptaméron et des Contes de La bontame, n. a La 
Haye vers 1650, ni. vers 1720. 

P. A. S.; 1702, 1/2 p. in-4 oblong. — R 8 . 





i y a 9.- 


2228. VAN W1TEL (Gaspard), dit Vanvitelli, peintre et graveur, qui s’est 

distingué dans le paysage et dans les vues d’architecture, n. a 
Amersfoort, près d’Utrecht, 1653, m. à Rome, 13 sept. 1736. 

L. A. S., eu français, au M is d’Ausson; Rome, H mars 1707, 2 p. in-4, adresse. 
— R 7 . ’ 

Diverses commandes faites par le connétable Colonna, le cardinal de Janson, le grand 
nrienr de Vendôme et M™' de Richelieu, l’ont détourne de travailler aux tableaux qu il 
Siiïï nnnr bîS- mais il ne perd pas de vue, pour cela, ses promesses. La Perspective de 
Saint-îberre sera ache^e dalfs huft jours ; les Autres sont déjà emballés, et tous partiront 
prochainement pour Venise. 

2229. MOOR (Karel de), peintre de genre et excellent portraitiste, qui na 

pas craint d’aborder, mais avec moins de succès, les sujets d histoire, 
n. à Leyde, 22 fév. 1656, m. à Warmout, 16 fév. 1738. 

L. A. S. Carolo de Moor; Leyde, 25 sept. 1711, 3 p. m-4. — R 8 . 

9230 OMMEGANCK (Balthazar-Paul), peintre de paysages et d animaux, 
n. à Anvers, 1755, m. dans la même ville, 18 janv. 1826. 

L A S. à J.-B. Dejonghe, professeur à l’Académie des Beaux-Arts, àCourlrai; 
Anvers, 31 déc. 1819, 1 p. in-4, adresse. — R 3 . ( Recherché .) 

11 s’excuse de ne pas lui avoir écrit plus tôt, mais il attendait une réponse du gouverne- 
ment sur une question de vente de tableaux. 

2231. SPAENDONCK (Corneille Van), peintre de fleurs et de fruits, domici¬ 
lié à Paris, n. à Tilbourg, 7 déc. 1756, m. a Pans, 22 dec. 1839. 

P. S. écrite et sig. par- Charles Panchouche, l’imprimeur ; Paris, 18 avril 1793, 2 p. 
in-4. — A. S. R 4 . — S. R 1 . 
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Marché d’un tableau de deux pieds et demi de haut sur deux de large, semblable à celui 
peint par le Roi de Pologne, représentant des fleurs dans deux vases, l’un d’albâtre, l’outre 
de terre anglaise. Ledit marché est fait moyennant le prix de 2,400 livres, à condition que le 
tableau sera livré dons deux ans. Panckoucke s’engage en outre à servir, pendant la vie de 
Van Spaendonck et celle de sa femme, des abonnements au Mercure et au Moniteur, tant 
qu’il en sera propriétaire. 

2232. SPAENDONCK (Corneille Van). 

L. A. S. à ses collègues de la classe des Beaux-Arts à l’Institut; (Paris), 18 mai 
1822, 1 p. in-4. 

Lettre de remerciements pour la part qu’ont prise ses collègues à la douleur qu’il éprouve 
de la mort de son frère Gérard. 


SUISSE 


2233. KELLER (Jean-Bal thazar), célèbre fondeur et ciseleur en bronze, qui 

a dirigé la fonte de la plupart des statues exécutées pour l'embellis¬ 
sement de Paris et de Versailles, dans le dernier tiers du xvn e siècle, 
n. à Zurich, 1638, m. 1702. 

P. A. S., sur véliu; 12 fév. 1698, 1 p. in-8 oblong.— R 8 . 

Quittance de la somme de 375 livres, pour le premier semestre des arrérages d’une rente 
de 750 livres, constituée sur l’Hôtel de ville de Paris. 

2234. GESSNER (Salomon), peintre, graveur et poète, n. à Zurich, 1 er avril 

1730. m. dans la même ville, 2 mars 1788. (V. son article, Série 
des Écrivains, n° 1499.) 

L. A. S., en allemand; Zurich, 13 sept. 1772, 3 p. in-4. 

11 parle de la traduction de ses poésies en français et de l’illustration de cet ouvrage. 

2235. LAVATER (Joliann-Caspar), philosophe, écrivain et dessinateur. (V. son 
article, Série des Écrivains, n° 1500.) 

L. A. S., en français, à M mo Leyton ; Zurich, 2 mars 1774, 2 p. in-4. — [Réservé.) 

II ne sait pas s’il a réussi à rendre les traits de M lle Clarysse; mais il y a mis tous 
ses soins. Ce portrait l'a intéressé, parce que la physionomie de la jeune personne lui a 
donné un parfait modèle de bonté et de franchise. L’œil ouvert « qui interroge » a, spécia¬ 
lement, un caractère qu’il n’avait pas encore rencontré. Il serait heureux que M ,n * Leyton lui 
permît d’en prendre une copie, dont il ne ferait usage que pour lui seul, quoique la société 
eût à gagner à voir en face « le visage de l’ange de la droiture, qui ne craint pas le mal, 
parce qu’elle se sent le courage do le combattre. » 

Cette lettre accompagne un outre portrait de jeune fille, dessiné à l’aquarelle par Lavater. 

223G. KAUFFMANN(Maria-Anna-Angelica-Catarina), femme peintre, ayant 
joui de son temps d’une grande célébrité, qui ne lui a pas survécu, 
n. à Coire (Grisons), 30 oct. 1741, m. à Rome, 5 nov. 1807. 
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L. A. S., en anglais, à MM. Kuhff, Grcllet et O, banquiers à Londres; Rome, 
31 mars 1 ;98, 2 p. 1/2 in-4, adresse, traces de cachet sur papier. — R 5 . {Recherché.) 
Toute relative aux sommes déposées par elle dans leur maison. 








2257. CALAME (Alexandre), le peintre et graveur des paysages alpestres, 
n. à Vevey, 28 mai 1810, m. mars 1864. 

L. A. S. au directeur de Y Artiste, 2 p. in-4. — R 3 . [Recherché.) 

ri h a £ ravare à 1 eau-forte de son tableau de la Handeck est, pour la seconde fois, manquée, 
i n a pas Je courage de la recommencer une troisième fois ; mais il lui envoie, en attendant 
mieux, une autre planche pour sa revue. 

2238. CALAME (Alexandre). 

L. A. S. à M. Souty, à Paris ; Genève, 23 août 1842,1 p. 1/2 in-8. 

Réception d’un tablcnu qui lui est renvoyé et promesse d’en exécuter un autre 
uans la donnée qui lui est transmise. 


SUÈDE 


2230. DAIIL (Michel), peintre de portraits qui s’était établi en Angleterre, 
n. 1650, m. 1743. B 

P. S; 18 juin 1709, 1 p. in-4. — A. S. R 9 . — S. R 7 . 

Quittance de la somme de 80 livres st. pour deux portraits de Son Altesse novalo le 

rn un a m . , r c ? p P®* ^ livres, pour le chancelier de Danemarck ; l’autre en pied, de 

50 livres, pour milady Hide. 

2240. ROSLIN (Alexandre), habile peintre de portraits, qui a longtemps ré¬ 
sidé en France, n. àMalmoë, 15 juin 1718, m. au Louvre, à Paris, 
5 juill. 1793. 

Sa signature et trois lignes autographes au bas d’une étude à la plume et au crayon 
n °nft ,aVeC quelques touches de gouache, pour le portrait en pied de Marie-Antoinette, 
« uüert à Madame la comtesse de Clermont par son très humble, très obéissant et très 
iidelle serviteur Al. Roslin, peintre de S. M. la Reyne. » — A. S. R 6 . — [Réservé.) 
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DANEMARCK 

2241. THORVALDSEN (Bertel), le chef de l’École de sculpture germanique 
moderne, qui a longtemps vécu à Rome, où il devint le rival de 
Canova, n. à Copenhague, 19 nov. 1770, m. dans la même ville, 
24 mars 1844. 

L. A. S., en italien; Rome, 4 juin 1834, 3/4 de p. in-8. Jolie pièce. — A. S. R 7 . 
— S. R*. 









APPENDICE 

« 2 » 

HISTORIENS ET THÉORICIENS DE L'ART 

CRITIQUES 


Tous les Numéros faisant partie do cet appendice sont réservés. 


FRANCE 


2242. MAROLLES (Michel de), auteur du Livre des 'peintres et des graveurs 

et d’un Catalogue de ses estampes. (V. son article, Série des Écri¬ 
vains, n° 954.) 

2243. FÉLIBIEN (André), architecte et historiographe de l’art, ami du Pous¬ 

sin. (V. son article, Série des Ecrivains, n° 979.) 

Envoi A. S. sur un exemplaire de ses Entretiens sur lès plus célèbres peintres . 

2244. PERRAULT (Charles), auteur du Parallèle des anciens et des modernes. 

(V. son article, Série des Écrivains, n° 997.) 

L. A. S.; 8 nov. 1671, 1 p. 1/2 in-4. 

Relative à la question des jetons de présence aux réunions de l'Académie française, dont 
il envoie un projet dessiné de sa main, mais qui n'est plus joint à sa missive. D’après ce 
qu’il en dit, ce jeton devait représenter, d'un côté, le buste de Louis XIV; de l’autre, le Roi 
assis, recevant les hommages des Académiciens que lui présente Colbert. 

2245. PILES (Roger de), peintre et historien de la peinture, n. à Clamecy, 

1G35, m. à Paris, 1709. 

P. A. S.; 18 avril 1695, 1 p. in-4 oblong. — R 7 . 

Attestation de l’authenticité d’une esquisse de Rubens pour son tableau de Tomiris, appar¬ 
tenant à Mariette, le père. 
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2246. LE COMTE (Florent), sculpteur et peintre archéologue, qui a publié 

le Cabinet des singularités d’architecture, peinture, sculpture et gra¬ 
vure , n. à Paris vers 1655, m. dans la même ville, 1712. 

L. A. S. àM. Blaize de la Haye, avocat au parlement, à Châteauroux; Paris, 
28 juin 168o, 3 p. in-4, adresse. —R 7 . 

Sa femme lui a donné connaissance du règlement de comptes intervenu entre son premier 
mari, Clément de la Hâve, et lui, et lui a dit qu’elle avait eu beaucoup à se louer de ses bons 
procédés. 11 croit donc devoir l’avertir pfficiellement de son mariage, célébré il y a quelques 
mois. (Fl. Lecomte avait épousé, le 19juin précédent, Marie Hanv.) 

2247. DEZALLIER D'ARGENVILLE (Antoine-Joseph), auteur de Y Abrégé 

de la vie des plus fameux peintres, n. à Paris, 4 juill. 1680, m. 
29 nov. 1765. 

L. A. S. à M. Le Maître, à La Rochelle; 30 déc. 1744, 2 p. in-4. — A. S. R‘. 

Son Abrège de la Vie des Peintres va paraître. Il voulait lui envoyer le premier volume, 
comme présent de nouvelle année; mais il ne lui sera livré que beaucoup plus tard, par 
suite d’atermoiements causés par la gravure de certains portraits. 

2248. MARIETTE (Pierre-Jean), célèbre amateur, auquel on doit beaucoup 

de travaux sur les beaux-arts et une nombreuse série d'annotations 
excellentes à Y Abccedariopittorico d’Orlandi, n. à Paris, 7 mai 1694, 
m. dans la même ville, 10 sept. 1774. 

P. A. S., 6 p. in-4. — R 3 . ( Recherché ’.) 

Note sur l’ensemble des dessins du cabinet Crozat; première étude de la Description qu’il 
en a publiée en 1741. 

* 

2249. LEVIEIL (Pierre), théoricien de la peinture sur verre, n. à Paris, 

8 fév. 1708, m. 23 fév. 1772. 

L. A. S. à un libraire; 6 oct. 1770, 1 p. in-4. — R°. 

Il a besoin du Traite des Pierres gravées , de Mariette, et le prie de le lui prêter pour 
quelques jours. 

2250. DIDEROT (Denis), rédacteur, de 1765 à 1767, des comptes rendus de 

Salons, qui sont restés les modèles du genre. (V. ses articles aux 
Séries des Initiateurs et des Ecrivains , n 0 * 47 et 1090.) 

P. A. S.; 19 mai 1766,1 p. in-4 oblong. 

Quittance de la somme de soixante-douze livres à lui payée par Grimm, pour travaux lit¬ 
téraires qui pourraient bien être relatifs à ses Salons. 

2251. DESCAMPS (Jean-Baptiste), directeur de l’École de dessin de Rouen, 

auteur des Vies des peintres flamands , allemands et hollandais et du 
Voyage pittoresque de la Flandre et du Brabant, n. à Dunkerque, 
1714, m. à Rouen, 1791. 

L. A. S. à M. (Bernardin) de Saint-Pierre, ingénieur à File Bourbon; Rouen, 
6 mars 1770, 2 p. in-4, adresse, cachet de cire rouge à son chiffre. — R 2 . 

Belle lettre, dans laquelle il commence par remercier le futur auteur de Paul et Virginie 
du récit de son voyage à l’ile Bourbon; puis il lui parle de ses propres travaux : « J’ay mis 
au jour le Voyage pittoresque de la Flandre et du Brabant, avec des jugements sur tout ce 
qui concerne les arts, et ie viens d’accepter l’offre qu’on est venu me faire ici de revoir les 
articles Peinture, dans Y Encyclopédie, corriger et refaire ceux que je crois manqués, et les 
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augmenter de ce que je puis y ajouter. J’ay trouvé beauconn A rpfairp r^inc a* i„ ™ * 

y ajouter. Il s’agit des termes* de l'art ; de'rendre lesexSionl,hirtMePDhilSonhTmiSf H 
Passant ensuite aux nouvelles littéraires, il ajoute : « $ de Voltaire existe touÆ?îir®'n 
n y a que son habit qui s’use. Rousseau existe dans une terre près de Grenoble Vlonnni’nî 
Il n est point aimable, il erre même dans ses résolutions* il irait trnn pp rr.i'fi Ucf°^7 Um * 

assez ce qu’il devroit être. C’est un héros qui s’expose trop à découvert et oui ne Jn i FT, 
ménager ni retraite, ni amis. » • F découvert, et qui ne sçait se 


22b2. COCHIN (Charles-Nicolas), dessinateur et graveur, auteur de divers 
mémoires sur les questions d’art, n. à Paris, 1715, ni. 29 avril 1790. 
L. A. S. au peintre Yien; 5 mars 1771, 1 p. in-4. 


Exposé sommaire de sa théorie sur le portrait en général ànrnnofi^ . 

vient d’être peint, dont il fait une vive critique, sans nfmmer son P auteur. d dU Ro1 ’ qU1 


2253. LE BRUN (Jean-Baptiste-Pierre), mari de M n,e Vigée-Le Brun, mar¬ 
chand de tableaux, qui a publié divers travaux sur les arts n à 
Paris, 1748, m. dans la même ville, G août 1813. 

P. A. S., lü p. in-4. — R 1 . 

fortro U res. de sisnatures d ’ artistes relevées sur des «Meaux originaux. Il en est plusieurs de 



P. A. S.; 1 er janv. 1809, 1 p. in-4. — R*. 

Envoi de son Iconographie ancienne à Monge. 

2255. EMERIC-DAVID (Toussaint-Bernard), auteur de Y Histoire de la min- 

2 avril 18$r ^ n ' a AlX ( Bouches ' du “ Rh(}ne )> 20 août 175o, m. 

L. A. S. à Firmin-Didot; Paris, 3 janvier 1813, 2 p. in-8. — R*. 

Prière de lui procurer un exemplaire de Y Iconographie ancienne de Visconti. 

2256. QUATREMÈRE DE QUINCY (Antoine-Chrysostome), archéologue et 

28dÏT849 n a Pam ’ 2 ° Ct ‘ 1755 ’ m ' danS la mème ville, 

L. A. S. à l’Intendant de la liste civile; Paris, 21 mars 1833, 2 p. in-4._C 

Il aurait besoin, pour écrire la vie de Michel-Ange, dont il s’occuDe en w 
sous les yeux les moulages de certaines statues de ce grand ma?tredontdTiîi^'nv “'T 
liste detuillee. Ne serait-il pas possible d’en faire exécuter quelques uns 1* Rnml Tj 1 *! “ 

ensuite à PUriS ’ ° Ù " S 8eraient d ’ Une 8randu utilité P° ur les élèves d™rÉcole e deI 

MILUN (Aubin-Louis), antiquaire, conservateur du cabinet des mé¬ 
dailles, qui a publié, de 1790 à 1798, son recueil d 'Antiquités natio- 
ndK, n. a Paris, 19 juill. 1759, m. dans la mème ville, 14 août 

P. A. S., 3 p. in-4. — G. 

Note sur les monuments funéraires placés dans l’église Saint-Eustache à Paris. 

21 
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2258. LE BRETON (Joachim), secrétaire perpétuel de la classe des Beaux- 

Arts à l’Institut, auteur du rapport sur les prix décennaux décernés 
en 1810, n. à Saint-Méen (Bretagne), 7 avr. 1760, m. à Rio-de-Ja- 
neiro, 9 juin 1819. 

L. A. S. au ministre de l’intérieur; 1806, 4 p. in-fol. L’en-tètea été enlevé. —C. 

Ayant traita Hippolyte Le Bas, qui avait remporté un second grand prix d’architecture, 
et qui, pour se rendre à Rome, avait besoin d’un certificat d’exemption du service militaire, 
que le ministre lui refuse. 

2259. LENOIR (Alexandre), archéologue, le créateur du Musée national des 

monuments français, dont il a donné la description, ainsi qu’une 
Histoire des arts en France , n. à Paris, 26 déc. 1761, m. dans la 
même ville, 11 juin 1839. 

L. A. S. à Emeric David; Paris, 26 fév. 1814, 2 p. in-4, adresse, cachet de cire, 
dont l’empreinte est effacée. — C. 

Concernant des bas-reliefs de bronze qu’il a en magasin, et dont il ignore la provenance 
exacte. 

2260. QUILLIET (Frédéric), directeur des Musées d’Espagne, auteur de la 

Vie des 'peintres espagnols. 

1° L. A. S. au duc de Berry; Paris, b mars 1815, 1 p. in-fol. 

Lettre d’envoi de la première partie de l’ouvrage, dédié à ce prince. 

2° Manuscrit aut. sig., 6 p. in-fol. sur papier portant le buste de Louis XVIII, 
comme filigrane. 

« Précis sur les arts en Espagne . » 

2261. COUSIN (Victor), l’éminent, auteur Du Vrai, du Beau et du Bien. 

(V. Série des Écrivains , n° 1221.) 

L. A. S. au directeur de la Revue des Deux Mondes ; 18 déc. 1853, 2 p. in-8. 

Il lui avait parlé d’une étude sur Eustache Lesueur ; mais il ne peut se décider à traiter ce 
sujet après M. Vitet, qui est pourtant loin de l’avoir épuisé. 

2262. DELACROIX (Eugène). (V. Série des Artistes, n° 1930.) 

P. A. S., 3 p. 1/2 in-4. 

« Du rôle de la fresque dans la décoration monumentale. » — Considérations générales 
exposées avec une rare ampleur de vues. 

2263. VIARDOT (Louis), littérateur, qui a beaucoup contribué à populariser 

l’histoire de l’ârt en France, n. à Dijon, 31 juin. 1800. 

L. A. S. à l’éditeur de son livre des Jésuites jugés par les rois, les évêques et les 
papes; 10 avril (1857?), 1 p. in-8. — C. 

Demande de deux exemplaires de ce livre, dont il a besoin pour les donner à deux amis. 

2264. VITET (Louis), littérateur et homme politique, qui a su parfois parler 

d’art en critique éclairé, n. à Paris, 18 oct. 1802, m. dans la même 
ville, 5 juin 1873. 

L. A. S.; 6 mai (1864?), 1 p. 1/2 in-8.—C. 
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Il ne peut s’occuper, en ce moment, du travail qu’on lui demande ; tout son temps est 
absorbé par ses Etudes sur l'Histoire de l’Art. 

2265. LA BORDE (Léon-Emmanuel-Simon-Joseph, marquis de), archéo¬ 

logue, auquel on doit une foule de travaux importants sur l’art 
français, n. à Paris, 12 juin 1807, m. à Beauregard (Eure), 25 mars 
1869. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 27 déc. 1860, 3 p. in-8, enveloppe, cachet armorié 
de cire rouge. — G. 

Demande de renseignements sur les architectes, peintres et sculpteurs provinciaux de 
l’ouest de la France, y compris les mentions anciennes qu’on pourrait recueillir dans les 
chartes. Bien qu’il s’attache plus spécialement à ce qui concerne la Renaissance, il re¬ 
garde comme très importante la découverte des noms des auteurs d’œuvres antérieures, sur¬ 
tout si elles sont remarquables. 

2266. PLANCHE (Jean-Baptiste-Gustave), littérateur et critique de haut 

goût, qui a fait preuve, en toute occasion, d’une complète indépen¬ 
dance, n. à Paris, 16 fév. 1808, m. dans la même ville, 18 sept 
1857. 

L. A. S. à un confrère en journalisme; 8 janvier 1848, 2 p. in-8. — R 2 . ( Recherché.) 

« Quels aveugles que ces petits hommes d’Etat ! » Appréciation pleine de sens de la situa¬ 
tion politique d’alors, qui doit inévitablement se dénouer par un coup de foudre. Il a tou¬ 
jours tenu M. Guizot pour un conseiller sans coup d’œil et sans portée. 

2267. JACQUEMART (Albert), auteur de Y Histoire artistique, industrielle 

et commerciale de la'porcelaine, n. cà Paris, 1808, m. dans la même 
ville, 14 oct. 1875. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 12 mai 1867, 4 p. in-8. — R 1 . 

Spirituelle critique du mode de décoration adopté par la plupart des céramistes, dont les 
produits sont exposés au Champ-de-Mars. Presque tous n’ont tenu aucun compte de la des¬ 
tination de ces produits, ni quanta la forme, ni quant aux reliefs ou couleurs dont ils sont 
ornés. 11 faut qu’une révolution s’opère dans la céramique; seulement les révolutionnaires 
seront-ils des hommes pratiques? 

2268. GAUTIER (Théophile). (V. son article, Série des Écrivains , n° 1272.) 

L. A. S. à. .. ; 11 juin, 3 p. in-8. 

Tout entière relative au Salon de 1849. 

2269. BARBET DE JOUY (Joseph-Henri), directeur des Musées nationaux, 

qui nous a'donné d’excellents inventaires de quelques-unes des col¬ 
lections du Louvre, entre autres celui des gemmes et cristaux, dont 
les reproductions, gravées par M. J. Jacquemart, sont de purs chefs- 
d’œuvre, n. àCanteleu, près de Rouen, 16 juillet 1812. 

L. A..S. ; nov. 1859, 2 p. in-8. — G. 

Demande de renseignements sur une fonte de bronze du Primatice. 

2270. BLANC (Auguste-Alexandre-Philippe-Charles), auteur de Y Histoire 

des peintres de toutes les Écoles . (V. Série des Écrivains, n° 1281.) 

Epreuves corrigées de l’article sur le Cabinet de AL Thiers, publié daus la Gazette 
des Beaux-Arts , de 1862. — En marge se trouvent diverses notes et rectifications de 
la main du possesseur du Cabinet décrit, qui insiste pour que sa personnalité soit 
moins mise en avant. 
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M. Thiers était un médiocre connaisseur en objets d’art; mais sa merveilleuse aptitude à 
s’assimiler les idées d’autrui, lui servait, en cela, comme en certaines autres choses, à mas¬ 
quer son incompétence. Il n’allait, pas d’ailleurs au-devant des découvertes et préférait s’a¬ 
dresser aux objets ayant, par avance, leur valeur cotée ; ce qui ne l’empêchait pas d’acqué¬ 
rir de temps en temps, à haut prix, faute d’un flair suffisant, des pièces qu’on regrettait de 
voir dans son cabinet. Il endossait, sans trop s'en douter, des erreurs depuis longtemps 
accréditées. Le rusé vieillard en avait néanmoins vaguement conscience; aussi n’aimait-il 
pas qu’on donnât, par des éloges exagérés, occasion aux délicats de s’en souvenir. 

M. Thiers se sentait tout à fait à l’aise dans les choses « de moyen état. » Il aimait, par 
exemple, Abraham Bosse, et avait songé, un instant, à faire sur ce graveur un article pour la 
Gazette clés Beaux-Arts. — Dans les choses de haut goût, un-surmoulé, une copie, lui te¬ 
naient amplement lieu des originaux. 

2271. GHABOUILLET (Jean-Marie-Anatole), conservateur du Cabinet na¬ 

tional des médailles, auteur de travaux sur l’iconographie numisma¬ 
tique, n. à Paris, 18 juill. 1814. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 15 mars 1879, 4 p. in-8. — C. 

Renseignements sur les ouvrages, antérieurs à 1833, traitant des médailles italiennes des 
xv c et xvi e siècles. 

2272. VIOLLET-LE-DUC (Eugène-Emmanuel). (V. Série des Écrivains, 

n° 1286, et Série des Artistes français, n° 1998.) 

P. A. S. ; mars 1866, 4 p. in-4. 

Note sur son Dictionnaire raisonné de Varchitecture française du xi e au xvi e siècle . 

2273. GRIMOUARD DE SAINT-LAURENT (Henri-Julien), un des rares par¬ 

tisans sincères de la résurrection, à notre époque de libre pensée, 
de l’art orthodoxe du moyen âge, dont il a formulé les règles et les 
théories pratiques dans de nombreux écrits, n. à Vouvent (Vendée), 
12 juill. 1814. 

L. A. S. à M. B. Fillon; La Loge S l -Laurent (commune de Saint-Laurent de 
la Salle), 10 sept. 1870, 4 p. in-8. — R*. 

Il demande l’autorisation de se rendre à Paris, avec cinq hommes, armés et équipés à ses 
frais, pour participer à la défense contre les Prussiens. « Nous pouvons n’être pas d’accord 
sur bien des points, mon cher compatriote, mais, quand il s’agit de la patrie, nous serons 
toujours unis dans les mêmes sentiments. Quoique ma santé soit très ébranlée, quoique je 
sois presque aveugle, je n’hésite pas devant le devoir. Si Dieu veut que je sois une des vic¬ 
times de cette affreuse crise qu’il inflige à la France, je saurai mourir en catholique et en 
bon citoyen. » 

2274. DUSSIEUX (Louis-Étienne), écrivain, qui a publié la curieuse étude 

ayant pour titre : Lé Art considéré comme symbole de l’État social , et 
Les Artistes français à Vétranger, n. à Lyon, b avril 1815. 

L. A. S. àM. Jourdan, à la Rochelle; 5 avril 1857, 2 p. 1/2 in-8. — R 1 . 

Demande de renseignements sur le tableau d’Eustache Le Sueur, qui se trouve à l’hôpital 
de La Rochelle. 

2275. CHENNEVIÈRES-POINTEL (Charles-Philippe, marquis de). (V. Série 

des Écrivains, n° 1294.) 

L. A. S. à M. B. Fillon; 12 fév. (1852), 3 p. in-8. 

Demande de documents inédits sur les arts en France, dont il a besoin pour les Archives 
de Vartfrançais. 
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2276. MANTZ (Paul), éminent critique, du goût le plus fin et le plus sur, 
dont les appréciations font autorité parmi les amateurs, n. à Bor¬ 
deaux, 28 avril! 821. 

L. A. S. àM. B. Fillon; Paris, ü janvier 1879, 3 p. 1/2 in-8. — R 1 . 

Relative au peintre Claude Lefèvre, dont la biographie est à faire. « Nous avons, à son 
propos, les plus lamentables ignorances. Tout nous manque : les œuvres et la chrono¬ 
logie. Nos prédécesseurs, peu curieux de l’exactitude, ont confondu notre Claude, de 
Fontainebleau, avec Lefèvre, de Venise. Ainsi du reste. » 


2277. CONCOURT (Edmond-Louis-Antoine et Jules-Alfred H uot de), deuxfrères 
unis dans l’art par la plus étroite'affection; les historiens passionnés 
des artistes du xvin e siècle. Nés, le premier à Nancy, le 26 mai 1822 ; 
le second, à Paris, le 17 déc. 1830, et mort le 20 juin 1870. 

1° P. A. S. E. de Concourt à M. Ph. Burty ; Paris, juillet 1860, 2 p. in-b 

Catalogue de dessins de maîtres du xviii® siècle appartenant aux deux frères. 

2° L. A. S. Jules de G. au même; Trouville, 1 er août 1867, 1 p. 1/2 in-8. 

Plaisante lettre sur sa saison de bains de mer. « P. S. M. Thiers se promène ici, tous les 
jours, habillé tout en blanc. On dirait Polichinelle voué à la Vierge. » 


3° Epreuve sur chine de Yex-libris des frères Goncourt, gravé par Gavarni. — Une 
main tenant un style et appuyant deux doigts sur une carte, avec les lettres E. J., 
initiales de leurs prénoms. 


2278. MONTAIGLON (Anatole de Courde de). (V. Série des Savants et Éru¬ 

dits, n° 770.) 

L. A. S. àM. B. Fillon; Paris, 14 juin 1869, 3 p. in-8. 

11 vient d’apprendre qu’il a découvert un autographe de Poussin. Il serait utile qu’il en eût 
copie, s’il est inédit incomplètement ou plutôt mal publié, afin de le joindre à la collection 
des lettres de cet artiste, que réunit M. de Chennevières. — Il s’agissait d’une missive au 
Cav r del Pozzo, datée de Paris. 

2279. BURTY (Philippe). (V. Série des Écrivains, n° 1308.) 

L. A. S. à M. B. Fillon; (Paris), 25 mars 1879, 4 p. in-8. 


Importante lettre, relative à un projet d’imagerie populaire, qui mérite d’être reproduite 
in-extenso : 


« (Paris), 22 mars 1879. 


« Mon cher ami, nous avons souvent parlé d’un projet d’imagerie populaire. Ce projet 
vous a séduit. Comme moi, vous pensez qu’un gouvernement républicain ne doit pas négli¬ 
ger ce moyen d’action saine et loyale sur les masses. Ce que l’on fait pour les classes diri¬ 
geantes, au moyen des musées, des salons annuels, des gravures de haut prix, n’est-il pas 
équitable et sage de le faire pour les classes pauvres, pour les paysans surtout, qui n’ont 
point à leur disposition le musée permanent des devantures ae'nos marchands de jour¬ 
naux illustrés? 

« Je ne crois pas qu’on doive s’imposer. Il faudrait beaucoup de prudence, de finesse et de 
suite dans les idées. On n’amuse ni les enfants, ni les intelligences simples avec des choses 
compliquées. Il ne faudrait pas non plus trop généraliser, mais attacher une extrême impor¬ 
tance au génie national. Assurément, on ne peut pas plus rayer l’histoire des peuples voi¬ 
sins qu’on ne peut effacer le tableau des choses anciennes. Mais songez que, dépuis la Re¬ 
naissance, il a été de mode de tout subordonner, dons l’admiration des choses littéraires et 
des choses d’art, à l’Italie et à la Grèce. Nos lettrés, nos artistes, — sauf peut-être nos sculp¬ 
teurs et nos architectes, — ont achevé avec passion la conquête de César. Il a fallu toute la 
poussée d’esprit du xviii 0 siècle, toute la poussée de science de cette seconde moitié du 
xix°, pour que la France en vînt à entrevoir qu’elle était la plus vive et la plus généreuse 
des nations, qu’elle avait su, qu’elle sait, et qu’elle saura penser, écrire, peindre, sculpter, 
construire avec des moyens et en vue d’un idéal qui lui sont pVopres. 
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« De cette imagerie populaire, ou plutôt familière, j’éliminerais tout ce qui touche au culte 
catholique. Il se sert, depuis des siècles, avec un sens pratique merveilleux, de cette arme 
politique et sociale. Les images de ses miracles vont, par millions, dans les mains de nos 
filles, de nos garçons, des soldats, des nègres. Le, catholicisme, qui ne veut pas que l'on 
apprenne à lire, apprend à épeler, dès la sortie du berceau, la crainte de l’enfer, qui a pesé si 
lourd sur la puissante gestation du Moyen âge, et nui lui a tant servi ! 

« Je voudrais que l’on puisât partout,'dans notre histoire, dans nos chroniques, et surtout 
dans ces années fulgurantes de la Révolution de 1789 à 1799. Et, pour cela, je ferais des 
appels à toutes les sociétés savantes des départements. Leur commission centrale fourni¬ 
rait, non pas des programmes, mais des propositions de programmes, destinées à faire 
surgir des idées, des plans, laissant place aux légitimés revendications des centres provin¬ 
ciaux. Les héros de vertu auraient leur place dans ce musée populaire, à côté des héros du 
patriotisme, de la pensée, de la science, de l’invention. Mais les titres seraient rigoureuse¬ 
ment contrôlés. Il n’y aurait de place ni pour la légende, ni pour la vanité, fl faudrait 
instruire. 

« Enfin, pour ce qui serait imprimé, — car tous les moyens de reproduction seraient mis à 
l’étude,—je mettrais ou concours, avec de fortes primes, tous les procédés imaginables, 
matériels ou humains, qui rendissent dans leur littéralité les œuvres originales qiril s’agi¬ 
rait de multiplier, à des millions d’exemplaires, dans les écoles, dans les familles, partout 
où doit pénétrer l’amour de la patrie, delà liberté, de l’humanité, de la vertu. 

« A un autre jour, cher ami. 

« Ph. Burty. » 

2280. DARCEL (Alfred), directeur de la manufacture nationale des Gobelins, 

auteur de nombreuses publications et études diverses sur les arts 
industriels. 

L. A. S. à M. B. Fillon ; Paris, 18 nov. 1878, 2 p. in-8. — C. 

Comme il désire parler, dans la partie de son travail sur l’Exposition rétrospective du Tro- 
cadéro consacrée aux faïences françaises, de Claude Bertelemy, de Fontainebleau, auteur de 
la jolie statuette de la Nourrice , il prie M. Fillon de lui communiquer les documents qu’il 
possède sur cet artiste. 

2281. DUPLESSIS (Georges-Victor-Antoine Gratet), conservateur adjoint 

du Cabinet national des estampes, auteur d’une Histoire de la gra¬ 
vure, n. à Chartres, 19 mars 1834. 

L. A. S. à M. B. Fillon, 1 p. in-8. — C. 

2282. GUIFFREY (Jules-Marie-Joseph), archiviste, paléographe, bien connu 

de tous ceux qui s’occupent des origines de l’art français, n. à Paris, 
29 nov.1840. 

L. A. S. à M. Fillon; Paris, 29 avril 1879, 1 p. in-8. — C. 

11 vient do recevoir, par l’entremise de M. de Montaiglon, l’inventaire après décès de Clo- 
dion. Ce document sera utilisé dès que les travaux, dont il s’occupe en ce moment, seront 
achevés. 


ÉTRANGER 


2283. VASARI (Giorgio), historien de la Renaissance italienne. (V. plus 
haut son article, aux Artistes italiens, n° 2109.) 

L. A. S. à Giovanni Caccini; Florence, 25 nov. 1562, 1 p. 1/2 in-fol., cachet de 
cire rouge dont les armes sont effacées. 


% 
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U aurait besoin d’avoir des notes exactes sur la vie et les ouvrages du peintre Zoppo, de 
Brescia, mort il y a plus de quarante ans. On lui a dit que Bernardo, parent de Caccini, 
l’avait connu dans sa jeunesse. Il le prie de mettre par écrit ce qu’il lui dira à ce sujet^ et de 
le lui envoyer. Le reste de la missive a trait à des travaux, qui, faute d’argent, ne s’achè¬ 
vent pas. 

2284. BALDINUCCI (Fiiippo), auteur de la Vie des artistes célèbres qui ont 
vécu entre Ï260 et 1610 , n. à Florence vers 1624, m. 1 er janv. 1696. 
P. A. S.; Florence, 15 mars 1677, 1 p. iu-fol. — R 5 . [Recherché.) 

Quittance de la somme de 230 écus, prix d'un certain nombre d’exemplaires de ses ouvrages 
acquis par Domenico Vescovo. 

228b. RICHARDSON (Jonathan), peintre et écrivain, qui a publié un Traité 
de la peinture et de la sculpture, et autres livres sur les beaux-arts, 
n. à Londres, 166b, m. dans la même ville, 28 mai 174b. 

Note a. au dos d’un dessin de Claude Lorrain, à la plume, lavé de bistre, repré¬ 
sentant un paysage orné de figures. Ce dessin lui a appartenu et porte sa marque. 
— R 5 . 

2286. BOTTARI (Giovanni-Gaëtano), savant prélat italien, auquel on doit, 

entre autres travaux sur les arts, un Recueil de lettres d’archi¬ 
tectes, de sculpteurs et de peintres, et une édition, revue et augmen¬ 
tée, du livre de Vasari, n. à Florence, lb janv. 1689, m. à Rome, 
3 juin 177b. 

L. A. S. à Giorgio Adorno; Rome, 11 mars 1731, 1 p. in-4. — R‘. 

Ayant trait à des travaux de nivellement dans le lit du Tibre, et à la découverte d’une sta¬ 
tue de bronze, d’une palme de hauteur, représentant Cérès. 

2287. WINGKELMANN (Johann-Joachim), l’illustre auteur de Y Histoire de 

l’art dans Vantiquité. (V. son article, Série des Savants et Érudits, 
n° 79b.) 

L. A. S. à Jean Müller, à Berlin ; Rome, 30 avril 1765, 1 p. in-4. 

Il prépare un supplément à son histoire de l’art antique, qui renfermera bon nombre de 
monuments inédits, parmi lesquels il en est de très importants. Dès que l’impression de cet 
ouvrage sera achevée, il le lui fera parvenir par le secrétaire du Prince. 

2288. BURKE (Edmund), célèbre publiciste et orateur, qui s’est fait une 

place parmi les plus remarquables écrivains de l’Angleterre en pu¬ 
bliant son Essai du sublime et du beau. (V. Série des Écrivains, 
n° 1447.) 

L. A. S. à un libraire de Londres, 1 p. in-4. 

Il le prie de lui envoyer un exemplaire de Y Analyse de la Beauté de Hogarth. 

2289. LANZI (Luigi), historien de la peinture en Italie. (V. son article, Série 

des Savants et Érudits, n° 834.) 

L. A. S. à un libraire; Florence, 17 oct. 1792, 1 p. in-4. 

Il se propose de faire de nombreuses corrections à sa Storia pittorica délia Italia, et 
aurait besoin de consulter quelques ouvrages étrangers dont il lui envoie la liste. 
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2290. BARTSCII (J.-Adam de), dessinateur et graveur, connu principalement 

par son grand ouvrage intitulé le Peintre-Graveur, n. à Vienne 

(Autriche), 1757, m. clans la même ville, 21 août 1820. 

L. A. S.; 3 août 1810, 1 p. 1/2 in-4. — R*. [Recherché.) 

11 vient de trouver une suite complète de l’histoire de la Vierge d’Albert Durer, avec des 
différences dans les légendes. Les éjDreuves sont superbes. Si son correspondant le désire, il 
lui enverra le cahier, qui est encore couvert de sa feuille de parchemin première. 

2291. SCHLEGEL (August-Willielin von), célèbre critique allemand, qui 

s’est essayé dans divers genres et a semé partout de nombreux para¬ 
doxes, auteur d’une Histoire des Beaux-Arts, n. à Hanovre, b sept. 

1767, m. à Bonn, 12 mai 1845. 

L. A. S., en français, à un libraire cle Paris ; 8 avril 1832, 1 p. 1/2 in-4. 

Relative à la traduction française de son Histoire des Beaux-Arts , dont on a changé le 
titre. ( Leçons sur l'histoire et la théorie des Beaux-Arts , Paris, 1831, in-8.) 

2292. WAAGEN (Gustaf-Friedrich), esthéticien allemand, n. à Hambourg, 

11 fév. 1794, m. 15 juill. 1868. 

L. A. S., en français; (Paris), 9 juin (1855), 2 p. in-8. — R'. 

Appréciation d’un dessin à la sanguine, représentant une sainte Famille, qu’on attribue à 
Raphaël, et qu’on lui a montré. Il n’y voit qu’une copie de graveur, faite d’après [le ta¬ 
bleau du maître. 

2293. TŒPFFER (Rodolphe), littérateur suisse et dessinateur, d’un goût un 

peu enfantin, mais profondément honnête, qui a publié, entre autres 

ouvrages, les Réflexions et menus propos d’un peintre genevois , n. 

le 17 fév. 1799 à Genève, où il a fini ses jours le 8 juin 1846. 

P. A. S.; 28 juillet(1839), 2 p. in-4. 

Premier programme de ses Nouvelles genevoises , qui ne devaient pas uvoir d’abord toute 
l’étendue qu’il leur a donnée depuis. 



DIXIÈME SÉRIE 


MUSICIENS 














MUSICIENS 


FRANCE 


2294. DURCOT (Christofle), prieur de Chauché, en bas Poitou, « maistre de 
la musicque, compositeur et indiciaire » d’Anne de Bretagne, « ung 
des aulmosniers de la dicte Dame royne et duchesse, » à la lin du 
xv® siècle (1). 

P. S.; Nantes, 4 octobre 
1499, 1 p. in-4 oblong. — S. 

R*. — [Réservé.) 

Reçu de la somme de 62 écus, 
à lui ordonnée pour deux quar¬ 
tiers de ses gages, par mande¬ 
ment de la Reine, en date du 15 
août précédent, à prendre sur la 
recette du comté nantais. 



2295. SANTERRE (Pierre), organiste de la cathédrale de Poitiers, émule de 
Bourgeois et de Goudimel, qui a mis en musique, en 4 parties, les 
Psaumes de David, traduits par Marot et Th. de Bèze, n. vers 1500, 
m. à Poitiers avant 1567. 


(1) Christophe Durcot devait être de la famille de ce nom qui appartenait à la noblesse d’arrière-fief du 
bas Poitou, et qui a possédé la seigneurie de Chauché. Elle avait sa chapelle funéraire dans l’église de ce 
bourg, dédiée précisément à saint Christophe. 
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P. S.; Poitiers, 11 avril 1555, 1 p. 1/2 in-fol. En très mauvais état de conser¬ 
vation. — S. R*. — (Réservé.) 

Bail à ferme de partie d’une maison, dont l’entrée était située dans la grand’rue de Poitiers, 
moyennant le prix annuel de cinq écus soleil, payable à la Saint-Jean, entre les mains de 
mèssire Louis Kogier, conseiller, proprietaire de ladite maison. Santerre est qualifié « maistro 
de l'orgue de la Cathédrale » dans cette pièce. 



2296. GUÉDRON (Pierre), surintendant de la musique de Louis XIII, n. à 
Paris vers 1565, m. vers 1630. 

P. S., sur vélin; Paris, 9 avril 1624, 1 p. in-4. — S. R 8 .— [Réservé.) 

Quittance d’arrérages de rentes sur l’Hotel de ville. 


2297. LAMBERT (Michel), maître de la musique de chambre de Louis XIV, 

beau-père de Lully, n. à Vivonne, en Poitou, mars 1611, m. à 
Paris, dans la maison de son gendre, 27 juin 1696. 

P. S., sur vélin; 31 iauv. 1670, 1 p. in-8 oblong. — A. S. 

R 9 . _ s. R». 

Quittance d’un semestre de ses gages de maître de la musique de 
Chambre du Roi, s’élevant à 1,203 livres. 

2298. BERTHET (Pierre-Louis-Silvestre), auteur de leçons de musique vocale 

qui ont joui d’une grande vogue, et dont plusieurs éditions ont été 
données par Christophe Ballard. Il vivait dans la seconde moitié du 
xvii e siècle. 

Corrections et additions autographes sur un exemplaire de ses Leçons de musique 
ou exposition des traits les plus nécessaires pour apprendre à chanter sa partie à livre 
ouvert. Paris, chez Ballard, 1691, in-8 oblong. Le dernier feuillet porte la date : 
14 avril 1695, et la signature P. Berthet , avec paraphe. — A. S. R 9 . 





— 173 — 

Parmi les chansons, paroles et musique, qui se trouvent à la fin du volume, citons la suivante : 

« Amour, ce petit dieu mutin, 

« Ne pouvant me séduire, 

« Vint se cacher dans un verre de vin; 

« Mais je n’en fis cjue rire. 

« Il ne fut pas le plus fin, 

« Malgré son adresse extrême, 

« Et, s’il entra comme Je vin, 

« Il en sortit de mesme. » ’ 

2299. COUPERIN (François) organiste de l’église Saint-Gervais, composi¬ 
teur plein d originalité et de sentiment, n. à Paris, 10 nov 1608 
m. dans la même ville, 1733. 

P. S.; 8 avril 1729, 1 p. in-8. — S. R 7 . — [Réservé.) 
viagère^" 06 de SOmme d ° 75 livres 6 sols ’ P our les «■’rérages d’un trimestre d’une rente 



2300. RAMEAU (Jean-Pliilippe), le plus illustre musicien français du 

™ Slècle > auteur du Traité de l'harmonie, n. à Dijon, 25 sept 
1683, m. a Pans, 12 sept. 1764. J ’ p 

g ^ 7 A lf Musique^ R« U11 ' ’ àPadoue; Paris > 29 juin 1754, 1 p. in-4. — A. S. R 9 . — 

« un oTftnrl V vnf un nouvel ouvrage, qu’il soumet à son examen, ouvrage où il prend dit-il 
nVn n.i?èLin\°I : * n ? <io * Ut j P J S que des P ersonn «s, plus éclairées que lui dans les sciences* 
pncn t U, f’ Sent t,rer ’, P{ us de nouvelles lumières qu’on ne soupçonne pas encore Vient 

ensuite 1 annonce de la publication de Y Architecture moderne de son ami P Briseux ' 1 

2301. RAMEAU (Jean-Pliilippe). 

L. A. S. de Meyerbeer à M Stephen de la Madeleiue, secrétaire de la commission 

a B,jon; Bo " ih ‘' 22 “■ ,862 ’ ■ p- «h. -C" 

En“fcH."Sxt “ IW “ P»afc qui « fcil indu» «lie oommmion. 

J,, '“ ” vi,le 1 

« Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de ma considération la plus distinguée. 

-, , . «Meyerbeer.» 

> • plus loin, aux Compositeurs allemands, l’article de Meyerbeer. 

2302. FRANGŒUR (François), surintendant de la musique du Roi et direc- 

teur de l’Opéra sous Louis XV et Louis XVI, n. à Paris, 28 sent 
1698, m. dans la même ville, 6 août 1787. p 
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1° Lettres de réception de Francœur, comme frère servant d’armes, dans les ordres 
militaires de N.-D. du Mont-Carmel et de Saint-Lazare; pièce sur vélin, sig. par 
Louis , duc d'Orléans , grand maître de ces ordres; 10 mai 1729, 1 p. in-fol. 

2° Lettres de noblesse données à Francœur, en mai 1764 ; p. s. de Louis XV, 

I pet. in-fol. 

Les ormes qui lui furent concédées en même temps, ont été peintes à la gouache. Elles sont 
d'azur à doux mains jointes de sable; au chef d'or chargé d'un cœur de gueules. 

3° L. S. au surintendant de la maison du Roi; 3 mai 1776, 2 p. in-fol. 

Il lui demande ou sa retraite ou la place d’adjoint au directeur de l’Opéra, avec droit 
de survivance. 

2303. ROUSSEAU (Jean-Jacques), l’illustre philosophe et écrivain, qui s’est 

essayé dans l’art musical, en produisant le Devin du village. (V. Sé¬ 
rie des Initiateurs , n os 43-45, et Série des Écrivains, n os 1084-86.) 

L. A. S. à M. Lenieps, à Lyon; Paris, 22 oct. 1752, 2 p. 1/2 iu-4, adresse, cachet 
de cire rouge, dont la rupture a enlevé les deux dernières lettres de la signature. 
Raccommodée. 

Affectueuse lettre, remplie, au début, de témoignages de sympathie pour celui auquel elle 
est adressée. Puis, parlant de sa propre personne, Rousseau ajoute: « Je suis toujours à peu 
près de même que vous m’avez.laissé ; mêmes langueurs, même métier, même haine pour le 
monde, même goût pour mes amis, même paresse à leur écrire, même besoin de leur indulgence, 
et toujours comptant sur la vôtre. On représente actuellement à la Cour le petit opéra que 
j’achevois à votre départ [le Devin du Village). Le succès en est prodigieux et m’étonne moi- 
même. J’ai été à Fontainebleau pour la première représentation; le lendemain on vouloit me 
présenter au Roi, et je m’en revins copier. Mon obscurité me plaît trop pour me résoudre à 
en sortir, quand-même je perdrois les infirmités qui me la rendent nécessaire. 

' « On représente actuellement à l’Opéra des intermèdes italiens, qui y attirent une foule dont 
il avoit besoin. Je me suis avisé, par le conseil de mes amis, de faire graver le plus beau de 
ces intermèdes, intitulé la Serva padrona, et j’espère que l’ouvrage sera fini vers le milieu du 
mois prochain. Si vous connoissez à Lyon des amateurs de musique, vous m’obligeriez de me 
procurer le débit de quelques exemplaires. Je ne puis pas encore fixer le prix au juste; mais 
j’estime, à vue de pais, qu’il sera entre six et neuf francs. » 

2304. MATHIEU (Julien-Amable), maître de musique de la chapelle des 

rois Louis XV et Louis XVI, n. vers 1729. 

Lettres de noblesse en faveur de Mathieu, datées du mois de février 1788, où sont 
peintes les armoiries qui lui furent conférées à cette occasion : D'azur à trois épis 
d'or, posés 2 et 1 ; pièce sur parchemin, 3 p. in-fol. 

Avec elle est un certificat du 10 vendémiaire an VI, attestant que ledit Mathieu est entré 
dans la musique de la chambre, en qualité de violon, en 1745, étant fort jeune; qu’il a été reçu 
violon de la chapelle en 1754; qu’il a été^nommé, en 1765, survivancier de la charge de maître 
de musique, dont il a été titulaire en 1770. 

2305. GOSSEC (François-Joseph), le compositeur ordinaire de la Révolu¬ 

tion, qui lui a surtout inspiré des chœurs du style le plus mâle et 
le plus grandiose, n. à Vergnies (Hainaut), 17 janv. 1733, m. à 
Passy, 16 fév. 1829. 

L. A. S. à son collaborateur Coupigny; Paris, 17 vendémiaire an III, 2 p. in-4, 
adresse. — A. S. R 2 . — Musique : R 2 . [Recherché.) 

II est malade d'une fluxion, ce qui ne l'a pas empêché de composer la musique pour la fête 
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de J.-J. Rousseau, qui aura lieu décadi prochain. Il y a employé trois nuits, les poètes, 
comme les arrêtés et ordres des autorités constituées, étant toujours en retard. (Les paroles 
que Gossec mit en musique étaient de M.-J. Chénier.) 

Il entretient ensuite son ami des difficultés qu’il 
éprouve de la part de l’administration de l’Opéra, 
contre laquelle il pourrait user de moyens « déter¬ 
minatifs », mais il n’aime point les débats et les dé¬ 
marches. On parle de l’organisation de l’Institut et 
on lui demande des ouvrages élémentaires de mu¬ 
sique. Il ne peut dès lors songer à composer quelque 
grande œuvre. « Malgré nos malheurs communs, 
dit-il en terminant, restons amis et aimons nous 
toujours. Le temps nous vengera, sans doute, de nos 
adversités et de l’injustice. » 

2306. GOSSEC (François-Joseph). 

Morceau de musique aut- sig.; (20 prairial an II), 1 p. in-fol. oblong. — [Réservé.) 

Hymne à Vôtre suprême , paroles de Desorgues. 

2307. CANDEILLE (Pierre-Josepli), auteur des opéras de Castor et Polhix, 

et de la Mort de Beaurepaire, représentée en 1793, n. à Estaires, 
en Flandre, 8 déc. 1744, m. à Chantilly, 24 avril 1827. 

L. A. S. à M. de la Ferté; Paris, 13 août 1782, 2 p. in-4. — R 2 . 

Son opéra de Piscirre ou la Conquête du Pérou a été reçu avec applaudissement; les 
répétitions sont commencées; les changements demandés se font; il ne s’agit donc plus que de 
procéder aux derniers préparatifs pour la première représentation publique. Il le prie, dès 
lors, de donner des ordres en conséquence. « Cela lui mettra la tète hors de l’eau » et lui 
ouvrira le chemin de la fortune. 

2307*. CANDEILLE (Pierre-Joseph). 

L. A. S. au Comité d’administration du Théâtre des Arts; Paris, l or prairial an IV, 
3 p. in-4, adresse. 

11 demande que l’acceptation du poème de Danac, qu’il a mis en musique, ne soit pas retar¬ 
dée. 11 y travaille depuis quatorze à quinze mois, et ne peut attendre davantage. 



2308. DALAYRAC (Nicolas), compositeur aimable, dont les mélodies, franches 
et bien tournées, ont été, de son temps, très eroùtées, n. à Muret, 
13 juin 1783, m. 27 nov. 1809. 


L. A. S. à Fabien Pillet, rédacteur du Journal de Paris ; Paris, 3° complémen¬ 
taire an XIII, 1 p. in-8, adresse, cachet sur papier. — A. S. R 4 . — Musique : R 5 . 
[Recherché.) 


Souffrant beaucoup des nerfs, sa maladie habituelle, et fatigué des répétitions qu’il vient de 
diriger, il lui envoie une lettre de M. Gallais le recom¬ 
mandant à sa bienveillance. (Il s’agissait de préparer le /) 

public à bien recevoir son nouvel opéra de Gulistan , JJ WJ~ 

dont la première représentation allait se donner quelques 
jours après.) * 


2309. ROUGET DE LISLE (Claude-Joseph), le Tyrtée de la Révolution, 
auteur de l’hymne national de la Marseillaise , n. à Lons-le-Saulnier, 
10 mai 1760, m. à Choisy-le-Roi, 26 juin 1836. (V. plus haut, Série 
des Écrivains, n°1158.) 

Hymne à la liberté , pièce de vers aut., 4 p. in-fol. 
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Cet hymne, dit Rouget de Lisle dans la notice qui précédé la pièce elle-même fut eem 

2310. ROUGET DE LISLE (Claude-Joseph). 

Chant de l'armée du Rhin, morceau de musique aut. sig., 4 p. iu-fol. 

Composé à Strasbourg dans les derniers jours d’avril 1792, à l’occasion delà déclaration 
de guerre a 1 Empereur d Allemagne, ce chant reçut, au mois d’aofit c„i V nnt hf nnmîi’?/ ° n 
des Marseillais , puis celui de Marseillaise , sous lequel il est universellement c^îm^ 
Æ&» dmenll0Mées ’ été '-nscritef^?1ll C g 0 e n t n d U e Lisle 

2311. LE SUEUR (Jean-François), le premier des compositeurs français 

modernes dans la musique religieuse, n. près d’Abbeville 15 ianv 
1763, m. a Paris, 6 oct. 1837. J 

L. A. S. au comte Beugnot, ministre de l’intérieur; (1814), 2 p in-4 _ A S R 2 

— Musique : R 2 . — (Le Sueur, sur la fin de sa vie, faisait écrire et signer ses lettres 
par sa iciiime. J 

M. le duc de Damas lui a transmis Tordre de diriger la partie musicale de la fête célébrée 
a N.-D a 1 occasion de 1 arrivée du Roi. Il a donc tout préparé en conséquence • mais 

nriflf 1 !? f U ^ 6C et ° nl2ern ® n h c l u r , un nomme M - Choron donne des ordres qu’il dit tenir de lui et 
prétend faire entendre a N.-D. une autre musique ordonnée à sa maniéré. Il le supplie donc 
de lui envoyer un mot qui permette d’evincer ce concurrent, en lui faisant comprendre qu’il 
n a point a se meler de ce qui regarde la musique du Roi. omprenare qu il 

MÉHUL (Étienne-Henri), un des grands maîtres de l’art musical au¬ 
teur du Chant du départ , de Joseph et autres chefs-d’œuvre ; le prin- 
cipal fondateur de 1 Ecole française moderne. Né à Givet le 24 juin 
1/63, il mourut à Paris le 18 octobre 1817. 

L. A. S. au directeur du Conservatoire de musique; Hières, la mars 1817, 2 p. 1/2 
in-4. — A. S. R 3 . — Musique : R 4 . [Recherché.) F 

i d , e deux mois qu’on lui a donné, ne peut lui suffire. Les médecins de Montpel- 

aV6C C6UX I e Iarls > lui défendent de reprendre ses cours avant la fin d’avril 
mois plus tard) ^ P rolon S atlon - — (Mehul, atteint mortellement dès lors, mourut sept 


2312. 








23 
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2313. MÉHUL (Étienne-Henri). 

Le Chant du départ, morceau de musique aut., 2 p. iu-fol. oblong. — [Réservé.) 

2314. SARRETTE (Bernard), compositeur, commandant de la musique de la 

garde nationale parisienne du 1 er janv. 1792 à l’an , III, époque a 
laquelle la Convention décréta, sur sa proposition, 1 établissement 
du Conservatoire de musique, dont il fut le premier directeur, n. a 
Bordeaux, 27 nov. 1765, m. à Paris, 12 avril 1858. 

P. S.; (Paris), 18 thermidor au III, 1 p. in-fol., en-tête de la Musique de la Garde 
nationale parisienne. — A. S. R 1 . — Musique : R'. 

Certificat attestant que le c. Simon Catel, musicien, a servi, dans le corps de musique 
de C la garde nationale parisienne, depuis le 1" janvier 1792 jusqu au 16 thermidor an III, 
époque de la suppression de ce corps. 


2315. SARRETTE (Bernard). 

Morceau de musique aut., avec paroles, sur la mort héroïque du jeune Barra en 
Vendée, 2 p. in-fol. oblong. — [Réservé.) 

2316 BERTON (Henri Mont an) , compositeur, dont le nom est presque oublié 
de nos jours, auteur de Montano et Stéphanie, n. à Paris, 17 sept. 
• 1767, m. 22 avril 1844. 

1» L. A. S. à Cherubini, 1 p. in-8. — A. S. G. —Musique : R 2 . 

Recommandation en faveur d’un jeune Toulousain, dont il sollicite l’admission au Conser- 
vatoire. 

2° Le Roi , le courtisan et son chien , pièce de vers aut. sig., 1 p. in-4. 


2317. BERTON (Henri Mont AN). 

Morceau de musique aut. sig., avec paroles; an III (1795), 3 p. in-fol. oblong. 

— [Réservé.) 

Cantate pour la fête de l’Agriculture. 

2318. LOISEAU DE PERSUIS (Louis-Luc), directeur de l’Opéra, n. à Metz, 

21 mai 1769, m. à Paris, 20 déc. 1819. 

L. A. S. à M lle Ginti, artiste du Théâtre-Italien; (Paris), 20 déc. 1818, 1 p. in-4, 
adresse. Jaunie. — R 1 . 

Invitation à dîner « en compagnie de quelques uns de ses camarades ultramontains, » 


2319. CHORON (Alexandre-Étienne), un des hommes qui ont le plus con¬ 
tribué à la propagation des études musicales en b rance, n. a Caen, 
21 oct. 1772, m. à Paris, 29 juin 1834, 


L. A. S. 

Lettre de 
belle voix 


au baron... ; Paris, 20 juin 1823, 1 p. in-4. G. 

ecommandalion en faveur du s r Susses, de Borderes, près Tarbes,, qui a une 
le ténor et beaucoup de goût pour la musique, et qui désirerait entrer a Ecole 


royale. 


2320. CATEL (Charles-Simon), compositeur d’élite, « qui joignit la dignité 
de la vie à l’élévation du talent » et qui partagea, avec Gossec et 
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Méhul, l’honneur de fournir à la République française la musique 
de ses grandes fêtes populaires, n. à Laigle (Orne), 10 juin 1773, in. 
à la campagne, aux environs de Paris, 29 nov. 1830. (V. l’article 
Sarrette , n° 2314.) 

1° Enrôlement dans la Garde nationale parisienne non soldée de Charles-Simon 
Catel , maître de musique de l’Ecole royale de chant, âgé de 16 ans et demi , né à 
l’Aigle, le 10 juin 1773, taille de 5 pieds 3 pouces 1/2, demeurant faubourg Saint- 
Denis, hôtel du Désir, pièce sur parchemin du 16 août 1789, in-4, en-tète imprimé 
du bataillon des Filles-Dieu. — 2° Congé absolu, donné, le 30 novembre 1792, à Catel, 
par le conseil administratif du bataillon de Molière, de la garde nationale de Paris' 
en vertu d’un arrêté de la Commune de Paris du 17 nov. précédent, 1 p. in-4. — 

3° P. A. de Méhul; (commencement de 1817), 1 p. 1/2 in-fol. — A. S. R 3 ._ 

Musique : R 4 . ( Recherché .) 

Note sur les ouvrages de Catel, aspirant à la place vacante dans la section de musique 
à Tlnstitut, par suite de la mort de Monsigny. (Catel fut, en effet, élu le l« r mars 1817.)" 1 

2321. CATEL (Charles-Simon). 

Ode sur le vaisseau le Vengeur, morceau de musique aut. sig., 1 p. 1/2 in-fol._ 

[Réservé.) 

2322. ISOUARD (Nicolas), dit Nicolo, compositeur, homme d’esprit, rival 

de Boieldieu, auquel on doit plusieurs opéras comiques remar¬ 
quables, entre autres Joconde, son chef-d’œuvre, n. à Malte, de 
parents français, 10 mars 1773, m. à Paris, 23 mars 1818. 

L. A. S. à un confrère; 24 octobre, 1 p. in-4. — R 3 . (Recherché.) 

Il lui annonce que Lafont jouera un solo à la soirée musicale qu'ils préparent; M m * Du- 
ret y fera aussi sa partie. 

2323. BOIELDIEU (François-Ad rien), compositeur sans rival dans la mu¬ 

sique légère française, le sympathique auteur de la Dame blanche, 
n. à Rouen, 15 déc. 1776, m. à sa maison de campagne de Jarcy, 
près de Grosbois, 8 oct. 1834. 

L. A. S. au directeur général des Beaux-Arts; (Paris), 31 mars 1824. 3 p. in-4. 
— A. S. R'. — Musique : R‘. (Recherché.) 

Superbe lettre dans laquelle il propose, avec beaucoup de raison, de substituer aux com¬ 
positeurs des critiques de l’art musical dans le personnel du jurv d’admission et de lecture 
de l’Opéra-Comique. Les avantages de ce changement sont déduits "avec beaucoup de force et 
de clarté. Dans le cas où sa proposition ne serait pas accueillie, il prie le Directeur général 
de lui permettre de ne plus faire partie du Comité en question. 

2324. BOIELDIEU (François-Adrien). 

L. A. S. à M. Paul, directeur du théâtre de Rouen; Jarcy, 11 août 1829, 5 p. 1/4 
in-8, adresse. 

Très curieuse lettre écrite à l’occasion d'un voyage qu’il doit faire à Rouen, pour pré¬ 
sider aux répétitions de son opéra des Deux nuits , qu’on va donner sur le théâtre de cette 
ville. Détails des plus intéressants. Il accepte de faire la musique des paroles que Paul 
demande, à cette occasion, à Casimir Delavigne. (Cantate en l’honneur de Pierre Corneille.) 

2325. BOIELDIEU (François-Adrien). 

L. A. S. à M. Paul; Paris, 31 août 1829, 3 p. in-4, adresse. Taches de rousseur. 
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Relative aux Deux nuits. Il regrette que Paul ne se soit pas arrangé avec M ,n « Ponchard, 
car, avec elle, il eût été'tranquille pour son opéra; mais il lui semble qu’il pourrait y avoir 
entente entre eux. Il l’engage aussi a donner tous ses soins à la composition de son orchestre. 
On veut, maintenant, partout et avant tout, une bonne exécution musicale. L’Opéra-Comiaue 
de la rue de Ventadour périra par là. On s’en plaint de tous côtés, et ce théâtre qui, jadis, 
était le théâtre de la bonne compagnie, ne deviendra que celui des épiciers et des marchands 
de draps. — Viennent ensuite des conseils sur la mise en scène d’une petite pièce avec mu¬ 
sique en l’honneur de Corneille. Il pourrait s’adresser à M. Germain Delavigne pour le livret, 
dont il ferait la musique. 

2326. BOIELDIEU (François-Adrien). 

L. A. S. au comte de Forbin; (Paris), 30 avril 1830, 1 p. in-4. 

Il ne peut donner sa voix à M. Granet, dans la prochaine élection d’un membre de l’Aca¬ 
démie des Beaux-Arts, malgré toute l’estime qu’il a pour son talent, l’ayant promise à un 
peintre d’histoire qui a tous les titres à cette distinction. Mais, si l’Académie décide que 
M. Taunay sera remplacé par un peintre de genre, il votera pour M. Granet. 

2327. BOIELDIEU (François-Adrien). 

L. A. S. à Gherubini, directeur du Conservatoire de Musique; Hières, 10 déc. 
1831, 3 p. in-4, adresse. 

Nouvelles de sa santé, fort altérée; description charmante de son nouveau séjour; détails 
sur ses relations, ses habitudes nouvelles, son genre de vie et celui de sa famille. Passant à 
la question musicale, il demande à Cherubini son opinion sur Robert le Diable de Meyer- 
beer, qui vient d’être joué et qu’il ne connaît pas. Fétis en dit du bien; d’autres, du mal. 
Lequel croire? 





2328. AUBER (Daniel-François-Esprit), compositeur d’un talent naturel, 

correct, plein de finesse, par cela même bien français, n. à Caen, 
29 janv. 1782, m. à Paris, 15 avril 1871. 

L. A. S. à une dame; (Paris), 10 mai 1845, 1 p. in-12. — A. S. C.— Musique. R 3 : 
[Recherché.) 

Consulté sur les qualités comparatives des pianos, il pose d’abord en 
principe qu’en ceci, comme en toutes choses essentielles, il faut s’a¬ 
dresser aux sommités. « Ainsi, pour les pianos à cmeue : Errard; pour 
les pianos carrés: Pleyel; pour les pianos droits: Roller et Blanchard. 

Il n’y a qu’une grande différence dans le prix qui puisse expliquer 
un autre choix. » 

2329. AUBER (Daniel-François-Esprit). 

Morceau de musique A. S. ; Paris, 2 avril 1828, 2 p. in-4 oblong. — [Réservé.) 

C’est le célèbre morceau de la Muette : Amour sacré de la patrie. 

2330. ONSLOW (André-Georges-Louis), compositeur amateur d’un médiocre 

talent, mais d’un honorable caractère, n. à Clermont-Ferrand, d’une 
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famille d’origine anglaise, 27 juill. 1784, m. dans la même ville, 

3 oct. 1863. 

L. A. S. à M. Tardieu; Paris, 23 nov. 1842, 1 p. 1/2 in-8. — G. 

Invitation au dîner qu’il donne à ses amis le 27 novembre, chez Champeaux, place de la 
Bourse, à l’occasion de sa réception à l’Académie des Beaux-Arts, qui aura lieu la veille de 
ce jour. * n 

2331. HEROLD (Louis-Joseph-Ferdinand), compositeur de grand avenir, 

surpris par la mort au moment où il entrait dans la plénitude dé 

son talent, auteur du Pré aux Clercs et de Zampa , n. à Paris 

28 janv. 1791, m. dans la même ville, 19janv. 1833. 

P. S., sig. aussi par Ad . Nourrit et autres artistes; mars 1827, 3 p in-fol _ 

A. S. R 7 . — S. R 3 . — Musique : R 7 . 

Feuille d’émargement des appointements des artistes de l’Opéra pour le mois de mars 1827. 

2332. HEROLD (Louis-Joseph-Ferdinand). 

P. S.; 2 janv. 1829, 1 p. in-4. 

Feuille de présence des artistes de l’Opéra chargés d’exécuter la Muette de Portici. Herold 
signe en qualité de premier maître de chant. 

2333. HEROLD (Louis-Josepli-Ferdinand). 

L. A. S. à M. Bohain, directeur du Figaro; 4 mai 1829, 1 p. 1/2 in-4, adresse. 
Déchirure occasionnée par la rupture du cachet. 

Il se plaint de ce que l’un des rédacteurs de son journal, auquel il n’a pu procurer l’auto¬ 
risation d’assister à la répétition générale de son opéra de la Belle au bois dormant ait 
publié des articles malveillants contre lui. Il se trouve, en conséquence, forcé de suspen¬ 
dre son abonnement au Figaro , ne voulant pas procurer lui-même à ses amis, quand ils le 
visitent, la lecture des choses fâcheuses qu’on imprime à son adresse. 



2334. MUSIQUE DU ROI EN 1825 ET* EN 1829. 

1° P. S. par Le Sueur et Cherubini; Paris, 30 juin 1825, 1 p. in-fol. 

État des musiciens externes employés aux services de la musique de la chapelle du Roi. 
Il porte les signatures des artistes. 

2° P. S. par Cherubini; Paris, 4 janv. 1829, 1 p. 1/2 in-fol. 

Etat des musiciens externes employés extraordinairement le 1 er janvier pour l’aubade au 
lever du Roi et le concert du grand couvert. 11 est revêtu de la signature des artistes. La 
somme payée s’élevait à 475 fr. 
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2335. PERSONNEL DE L’ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE EN 1827 

ET EN 1829. 

1° Etat d’émargement des artistes de la danse de l’Académie royale de Musique; 
27 fév. 1827, 6 p. in-fol. 

Intéressante pièce, où on remarque les signatures de Garclel, Albert, Paul , Montessu, 
Noblet, etc. 

2° Etat d’émargement des artistes de chant; 1 er juin 1829, 3 p. in-fol. 

Parmi les signatures, on remarque celles de Herolcl , Halevy, Acl. Nourrit t Dabadic , Le¬ 
vasseur, Damoreau-Cinti, Dupond, Massol, etc. 

2336. MARTIN-BEAULIEU (Marie-Désiré), compositeur, qui fonda l’Msso- 

ciation musicale de l'Ouest , n. à Paris, 11 avril 1791, m. à Niort 
(Deux-Sèvres), 23 déc. 1863. 

L. A. S. à M. Audere; Niort, 2 juill. 1843, 2 p. in-4, adresse. — G. 

Envoi à la Gazette musicale d’un compte rendu de la fête qui vient d’être célébrée à 
Niort, où son Oratorio a été exécuté. Il lui fait passer en même temps les programmes des 
deux concerts donnés par l’Association de l’Ouest. 

2337. I-IALEVY (Jacques-Fromental Levi, dit), Eordonnateur des grandes 

tragédies lyriques, qui, dans la Juive et autres opéras superbes, a 
donné la mesure de son talent ample, mais pondéré, qu’assombrit 
parfois une teinte de tristesse, n. à Paris, 27 mai 1799, m. à Nice, 
17 mars 1862. 

L. A. S., sig. aussi par Auber , Ambroise Thomas, Zimmermann, Poncliard, au 
ministre de l’instruction publique; Paris, 16 juin 1851, 2 p. in-fol. — A. S. G. — 
Musique : R 2 . {Recherché.) 

Demande d’un secours annuel pour aider M. Ernest Boulanger, jeune compositeur d’ave¬ 
nir, à continuer ses études musicales. — En marge, de la main du ministre : « Accordé 
500 francs. » 

2338. HALEVY (Jacques-Fromental Levi, dit). 

L. A. S. àGounod, àAuteuil; (Paris), 27 mai 
1854, 4 p. in-8, enveloppe, avec adresse et ca¬ 
chet-timbre au chiffre d’Iialevy. 

Conseils donnés à la suite d’un concert ou 1,100 or¬ 
phéonistes, dirigés par Gounod, se sont fait entendre. 

2339. ADAM (Adolphe-Charles), compositeur d’un talent leste et pimpant, 

dont les oeuvres se ressentent malheureusement trop de la hâte qu’il 
mit à les produire, n. à Paris, 24 juill. 1803, m. dans la môme 
ville, 3 mai 1856. 

L. A. S. àM. Gabriel; 3 janv. 1843, 1 p. in-18, papier timbré à ses initiales 
gothiques. —A. S. G. — Musique: R 2 . 

Envoi de sa notice biographique. 

2340. BERLIOZ (Hector), compositeur d’une puissante énergie, qui s’est 

efforcé de réformer l’art musical et de rendre, à l’aide de sono- 



— 183 — 


rités combinées, tout ce qui est perceptible aux sens et à l’esprit 
n - à la Côte-Saint-André (Isère), 11 déc. 1803, m. à Paris, 8 mars 


L. A. S. à M. Beer; 12 juin, 2 p. 
in-8. — A. S. C. — Musique : R 4 . 
(. Recherché .) 

Prière d’intervenir près de l’adminis¬ 
tration de la Revue clés Deux-Mondes , 
pour que, dans son numéro du 15, « le 
rédacteur maniaque de cette revue le 
dispense de ses aménités ordinaires, 
et ne plaide pas contre sa candidature 
à l’Institut, » car il est porté sur la 
première liste des candidats pour l’é¬ 
lection du 21. 






. 7 
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2341. MALIBRAN (Marie-Félicie Garcia), la plus illustre et la plus pathé¬ 
tique des cantatrices du xix e siècle, qui a composé un grand nombre 
de nocturnes et de romances. (V. Série des Artistes dramatiques 
n° 1551.) * ’ 


1° L. A. S. au prince de Chimay, 2 p. in-12, sur papier rose. 

Elle s’en rapporte à lui au sujet d’une démarche qu’elle doit faire • 
la princesse de Chimay lui donne son approbation. 


mais elle désire que 


2 U Profil à la mine de plomb de M mc Malibran, dans le rôle de Sémiramis , 1 p. in-8. 


2342. 1)A\ IL) (Félicien), autcui de la symphonie du Desert et de diverses 
compositions musicales, toutes empreintes d’un sentiment vrai de la 
nature et d une poésie tendre et délicate, qu’accentue un emploi 
original du rythme, n. à Cadenet (Vaucluse), 8 mars 1810, m à 
Saint-Germain-en-Laye, 29 août 1876. 


V P L ;. A - S - àun J e dame 3/4 de p. in-8. - A. S. R‘. - Musique : R 3 . [Recherché.) 
— (Peiicien David signa d’abord David, puis il ajouta ensuite son prénom.) 

Lettre à une dame qui lui avait demandé, pour l’exécution du Désert, des billets au’il ne 
peut lui donner. « Vous ne savez pas, sans doute, de quelle manière j’ai été dépouillé de 
mes droits par mes éditeurs, et que. loin de pouvoir disposer de billets, je n’ai pas^même la 
faculté d assister a 1 execution de mon œuvre. " J ^ meme la 


2° Morceau de musique aut. sig.; 8 fév. 1870, 1 p. in-4 oblong. 



2343. THOMAS (Charles-Louis-Ambroise), nature fine et distinguée, qui 
recherche volontiers, dans la mise en scène de ses opéras, le côté 
poétique des caractères, comme Ary Scheffer, son peintre favori, le 
faisait dans celle de ses tableaux, n. à Metz, 8 août 1811. 
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L. A. S. à M. Carré; 19 juill. 1867, 3 p. in-8, papier timbré à ses initiales. — 
A. S. C. — Musique : R 2 . 

Il lui donne rendez-vous pour le lendemain; MM. Perrin et Barbier s’y trouveront. 
Après s’être entretenu des affaires sérieuses, « on parlera un peu Mignon. » 

2344. GOUNOD (Charles-François), un éclectique en musique de très grand 
talent, que les puristes ne considèrent pas encore comme étant « de 
la famille », bien qu’il ait produit des œuvres d’élite dans presque 
tous les genres, n. à Paris, 17 juin 1818. 

L. A. S. à M. Escudier, 2 p. 1/2 grand in-4, tète du papier de la direction de 
l’Orphéon, qu’il a occupée de 1852 à 1860. — A. S. R 1 . — Musique ‘ R 3 . 
[Recherché.) 

Programme d’une messe solennelle en musique. 





2345. PASDELOUP (Jules-Etienne), fondateur des concerts populaires, où il 
a fait connaître les œuvres classiques des maîtres français et étran¬ 
gers, n. 15 sept. 1819. 

L. A. S., 3 p. 1/4 in-8. — C. 


Très intéressante lettre, qui contient le compte rendu détaillé d’un concert de l’œuvre des 


faubourgs. 


2346. MASSÉ (Félix-Marie-Victor), auteur des Noces de Jeannette , n. à Lo¬ 
rient, 7 mars 1822. 

L. A. S. à un directeur de troupe de province; (Paris), 10 fév. 1855, 2 p. in-4. 

A. S. C. — Musique : R 2 . — [Réservé.) 


Il ne peut lui permettre déjouer les Noces de Jeannette , en raison deà engagements qu’il a 


pris. 
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2347. REYER (Louis-Étienne-Ernest Rey, dit), savant compositeur, auteur 

de la Statue , membre de l’Institut, n. à Marseille, 1 er déc. 1823. 

L. A. S. à Méry ; (Bade), 27 mai, 3 p. in-8. — C. 

Curieuse épître sur des représentations qui se préparaient à Bade. Elle est terminée par un 
croquis à la plume. 

2348. SAINT-SAENS (Camille), un des chefs de la nouvelle École française, 

auteur du Timbre d'argent et d’ Etienne Marcel , n. à Paris, 1834. 

1° Le Soir, paroles de madame Desbordes-Valmore, romance offerte à mademoi¬ 
selle Grainger par son élève Camille Saint-Saëns, morceau de musique autographe; 
mai 1841, 4 p. iii-4. — 2° L. A. S., 4 p. in-18. 

11 remercie son correspondant d’avoir pris en main la cause de la jeune école française, 
« étouffée au théâtre par l'école italienne et aux concerts par l’école allemande. » 

2349. MASSENET (Jules-Émile-Frédéric), un des plus brillants représen¬ 

tants de la jeune École française, auteur du Roi de LaJiore , n. à 

Montaud, faubourg de Saint-Étienne, 12 mai 1842. 

L. A. S., I p in-8. — R 1 . 


ITALIE 


2380. ROSA (Salvatore), peintre, poète et musicien, dont Burney nous a 
conservé plusieurs compositions dans son History of Musics. (V. son 
article à la Série des Écrivains, n° 1393, et à celle des Artistes, 
n° 2138.) 

L. A. S. de ses initiales à G. B. Ricciardi, à Pise; Rome, 19 août 1637, 1 p. 3/4 
in-fol., cachet. 

Très belle lettre, où il parle de ses travaux et des ennuis qu’il éprouve. Curieux 
détails. 

2351. ROSA (Salvatore). 

L. A. S. de ses initiales à G.-B. Ricciardi; 22 août 1670, 1 p. pl. in-fol., cachet. 
Belle lettre, où il s’excuse d’avoir laissé passer deux ordinaires sans lui écrire. 

2382. LULLI (Gianbattista), créateur de la scène ly¬ 
rique française, n. à Florence, 1632, m. à 
Paris, 22 mars 1687. 

P. A. S., sur vélin; 3 juin 1684, 3/4 de p. in-4 
oblong. — A. S. R 8 . — S. R 5 . — (Lulli avait adopté une 
orthographe française et signait Lulli/.) 

Quittance imprimée de la somme de 400 fr., pour le premier 
quartier de v ses gages de secrétaire du roi. Tous les blancs de 
la quittance ont été remplis par Lulli. 

24 
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2353. MARTINI (Gianbattista), religieux franciscain, savant théoricien et 

historien de la musique, n. à Bologne, 25 avril 1706, m. dans la 
même ville, 4 août 1784. 

L. A. S. à Giuseppe Santarelli, à Forli; 

Bologne, 18 août 1759, 2 p. in-fol. —A. S. R 5 . 

[Recherché.) 

Document des plus intéressants pour l’histoire de 
la musique, où le père Martini passe en revue une 
foule de compositeurs, qui ont vécu du xin 0 au xvii® 
siècle. 

2354. PICCINNI (Niccolô), compositeur d’un rare talent, aujourd’hui trop dé¬ 

daigné peut-être, qui eut la gloire d’être le rival de Gluck et de lui 
faire échec, n. àBari, royaume de. Naples, 1728, m. à Passy, près 
Paris, 7 mai 1800. 

L. A. S., en français (à Ginguené) ; Naples, 19 oct. 1797, 4 p. in-4, papier por¬ 
tant une fleur de lis comme filigrane. — A. S. R 6 . — S. R 3 . ( Recherché .) 

Magnifique lettre, la plus intéressante peut-être qu’on connaisse de Piccinni. Navrant 
expose de ses misères passées et présentes, qui est une véritable autobiographie, et qui se 
termine ainsi : « Mon ami, ayez pitié de moi; je me jette dans vos bras. Oui, Dieu vous 
aidera ; vous aurez la gloire de relever votre ami et une famille qui vous a toujours aime, 
toujours chéri. » — (Cet appel fut entendu. De retour un peu plus tard, à Paris, une ovation lui 
fut faite,à l’Opéra, et le Directoire luiaccorda un secours, puis une pension; mais, épuisé par 
tant d’épreuves, il ne tarda pas à succomber à l’âge de soixante-douze ans.) 

2355. PAISIELLO (Giovanni), un des maîtres italiens qui ont écrit _avec le 

plus de charme pour la voix humaine, n. à Tarente, 9 mai 1741, m. 
dans la ville, 5 juin 1816. 

L. S. par Cherulini, Le Sueur , Méhul et Gossec, inspecteurs de l’enseignement au 
Conservatoire, et Sarrette, commissaire chargé de l’organisation de cet établissement, 
au Directoire exécutif; (Paris), 6 nivôse an VI, 1 p. 1/2 in-fol. — A. S. R 3 . — 
Musique: R 3 . (Recherché.) 

Invitation à assister à l’audition de la symphonie funèbre composée par Paisiello sur la 
mort de Hoche, et envoyée parle général Huonaparte, qui aura lieu le 8 nivôse, à huit heures 
du soir, au Conservatoire. 

2356. PAISIELLO (Giovanni). 

L. A. S. à Grégoire, secrétaire de la chapelle de l’empereur, au Conservatoire de 
Paris ; Naples, 9 janv. 1807, 2 p. 1/2 in-4, adresse. Légers raccommodages. 

Demande de l’envoi de deux messes de Le Sueur. 

2357. SALIERI (Antonio), musicien dun esprit délié et metteur en scène 

habile, dont il ne reste plus que des fragments d’œuvres de médiocre 
valeur, n. àLegnano, 19 août 1750, m. à Paris, 12 mai 1825. 

Morceau de musique autogr., avec paroles, 2 p. in-fol. oblong.—A. S. R 5 . — 
Musique : R 3 . ( Recherché . ) 

2358. ZINGARELLI (Niccolô-Antonio), compositeur d’un talent facile, mais 

trop souvent médiocre, qui s’est surtout adonné à la composition de 
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la musique religieuse, n. à Naples, 4 avril 1752, m. dans la même 
ville, b mai 1837. 

1 « 

Morceau de musique autographe, 2 p. 1/2 in-4. — A S R 5 _Musiaue * R 1 

(Recherché.) ' 1 

Ouverture en ut dièze mineur. 

2359. VIOTTI (Gianbattista), un des plus célèbres violonistes de son temps 
n. à Fontanetto (Piémont), 23 mai 1753, m. à Brinhton 3 mars 
1824. 

L. A. S., en français, à Habeneck; 3 avril 1823,1 p. in-8. — R 3 . (Recherché.) 
parlé 0 » 6 “ dô V6nlr Un de C6S matinS m ° j° uer Io concerto de moi dont vous m’avez 

2300. CIMAROSA (Domenico), le plus grand compositeur qu’ait produit l’Ita¬ 

lie au xviii 0 siècle, n. à Aversa, pays de Naples, 17 déc, 1754, m. à 
Venise, 11 janv. 1801. 

L. A. S. à M....; Naples, 30 
avril 1793, 2 p. pet. in-iol. — A. S. 

R 9 . — Musique : R 7 . 

Précieuse lettre, ayant fait partie clés 
collections Succi et (jrauthier-Lachapelle. 

— Cimarosa y recommande un maître de 
chapelle napolitain, Domenico Ceretani, 
quia beaucoup de talent. 

2301. PORTA (Bernardo), compositeur d’un talent médiocre, qui vint s’éta¬ 

blir à Paris, n. à Rome, 1758, m. à Paris, avril 1832. 

L. A. S., en français, à un général, 2 p. in-4. — R 3 . 

Relative à un de ses opéras. 

2302. CHERUBINI (Luigi-Carlo-Zanobi-Salvadore-Maria), compositeur, non 

moins remarquable par la rare distinction de son talent que par la 
noblesse de son caractère, n. à Florence, 18 sept. 1700, m. à Paris 
15 mars 1842. 

L. A. S. au baron de la Ferlé, intendant des théâtres royaux ; Paris, 20 déc. 1823 
2 p. in-fol. —A. S. R 2 . — S. C. — Musique : R 3 . (Recherché.) 

Il lui demande d’intervenir en su faveur auprès du ministre de la maison du Roi pour lui 
faire obtenir une indemnité de logement de 1,000 fr., motivée sur l’enchérissement des loyers. 




2303. PAER (Ferdinando-Francesco), compositeur delà musique particulière 
de Napoléon I er , plus tard directeur de la Chapelle du roi Louis-Phi¬ 
lippe, n. à Parme, 1 er juill. 1771, m. à Paris, 3 mai 1839. 
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L. A. S., en français, à Zimmermann, compositeur, rue Saint-Lazare, 40; Paris, 
24 août 1832, 1 p. in-4, adresse. — A. S. C. — Musique : R 3 . 

Il s’excuse de ne pouvoir aller chez lui le 8 septembre, ayant, pour ce jour-là, un engage¬ 
ment « qui est malheureusement une nécessité pour lui. » 

2364. SPONTINI (Gaspare-Luigi-Pacifico), compositeur, chez qui l’inspiration 

était grandiose et la composition dramatique, auteur de la Vestale et 

de Fernand Cortez, n. à Majolati, dans la Marche d’Ancône, 15 oct. 
1779, m. au même lieu, 24 janv. 1851. 

L. A. S., en français, à Amar; (Paris), 20 fév. 1808, 2 p. in-4, adresse, traces de 
cachet. — A. S. R 1 . — Musique : R 3 . [Recherché.) 

Relative à ses opéras de la Vestale ( représenté pour la première fois le 11 déc. 1807), de la 
FintaJîloso/a, qu’il a donné au Théâtre-Louvois, et de Milton, que le 1 héatre Feydeau 
répète en ce moment. 

2365. SPONTINI (Gaspare-Luigi-Pacifico). 

L. A. S., en français, à Yogt; Berlin, 20 fév. 1829, 4 p, in-4, tète impr. et vig. de 
maître de chapelle cîu roi de Prusse. 

Superbe lettre de remercîments de son admission dans la Société des Enfants d'Apollon. 
Il s’excuse de n’avoir pas répondu plus tôt aux lettres de Bouilly et de "\ ogt que, par un 
retard fâcheux, il vient seulement de recevoir. 11 annonce qu’il a achevé son opéra Agnes de 
Hohenstaufen, et qu’il terminera à la fin de l’année la musique des Athéniennes . 

2366. PAGANINI (Niccolô), le plus étonnant des violonistes, n. à Gênes, 

18 fév. 1784, m. à Nice, 27 mai 1840. 

L. A. S., en français, à l’éditeur de l 'Etoile; Londres, 1 er juin 1831, 2 p. in-4. — 
A. S. R 5 . — S. R 3 . [Recherché.) 

Avant l’habitude, dans toutes les villes du continent où il a donné des concerts, dédoubler 
les prix ordinaires des places des théâtres, il avait voulu faire de même à Londres ; 
mais comme on lui a représenté, avec raison, que ces prix y étaient beaucoup plus élevés 
qu’au delà de la Manche, il s’empresse de se conformer à l’usage du public anglais. 



2367. PAGANINI (Niccolô). 

L. A. S. à M mc de Brou; Paris, 11 déc. 1838, 1/2 p. in-8 oblong. 


2368. CARAFA DE GOLOBRANO (Michele-Enrico-Francesco-Aloisio-Vin- 
cenzo-Paolo), ami et rival malheureux de Rossini, auteur de Masa- 
niello , n. à Naples, 17 nov. 1787, m. à Paris, naturalisé Français, 
29 juill. 1872. 

Envoi A. S. au chanteur Ponchard, sur un exemplaire de la partition de Masa- 
niello. — A. S. C. — Musique : R?. — [Réservé.) 
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2369. ROSSINI (Gioacchino-Antonio), le « Cygne de Pesaro, » un des enfants 
gâtés de l’harmonie, n. à Pesaro, 29 fév. 1792, m. à Paris 14 nov 
1868. 

L. A. S., en français, au vicomte (de la Rochefoucauld) ; 13 avril 1827. 2 d. in-4. 
— A. S. R 3 . — S. C. — Musique : R 5 . {'Recherché.) 

Relative à la rédaction définitive du traité à passer avec l’intendant général de la maison du 
Roi, par lequel une rente viagère de 6,000 fr. lui est assurée, en vertu d’une ordonnance 
royale. « Tout entier à mon art et ne voulant travailler à 1 avenir que dans l’intérét de ma 
réputation, il vous semblera tout simple, je l’çspère, que mon désir soit de ne conserver 
aucun doute sur l’exécution » de ce traité. 




2370. PACINI (Giovanni), compositeur d’une fécondité singulière, mais dont 

les œuvres hâtives n’ont fait, la plupart du temps, qu’apparaître sur 
la scène et disparaître dans l’oubli, n. à Gatane, 17 fév. 1796 m 
1877. 

L. A. S.; 12 mars 1861, 1 p. in-8. — G. 

2371. PERSONNEL DE L’OPÉRA ITALIEN EN 1826. 

Etat d'émargement, des employés de l’administration de l’Opéra italien, sig. par 
Rossini, Paër , Balochi, Herold , etc.; 1 er mai 1816, 1 p. 1/2 in-fol. 

2372. MERCADANTE (Saverio), compositeur d’une grande facilité mélo¬ 

dique, n. à Altamura (province de Bari), 1797, m. 1870. 

L. A. S. à Cherubini, à Paris; Novare, 23 sept. 1831, 1 p. in-4 adresse._ 

A. S. R 3 . — S. R 1 . — Musique : R 2 . [Recherché.) 

Belle lettre où il le remercie de l’appui qu’il veut bien accorder à ceux qu’il lui recom- 
mande. 

2373. MERCADANTE (Saverio). 

L. A. S. à Vincenzo Capecelaho; Naples, 4 avril 1861, 1 p. 1/4 in-8. Jolie lettre. 

2374. DONIZETTI (Gaetano), talent facile, d’une sensibilité sympathique, 

mais un peu maladive, qui s’est tenu dans les moyennes régions dé 
l’art ; l’auteur, resté populaire, de Lucie de Lamnermoor et de la 
Favorite; n. à Bergame, 2b sept. 1798, m. dans la même ville 
8 avril 1848. 

Morceau de musique autographe, avec paroles, 1 p. in-fol. oblong. — R. S. R 3 ._ 

Musique : R 3 . [Recherché.) 


Première pensée du morceau, si connu, de la Favorite: Oh! mon Fernand , auquel le 
maître a su donner plus de simplicité et de vraie passion, dans sa forme définitive! 
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2375. DONIZETTI (Gaetano). 

L. A. S. Donizetti Gaetano , en musique notée, au ch r Cobianchi, à Paris ; Vienne, 
13 juin 1843, 3 p. in-4, adresse. 


Lettre bizarre, relative à 
son opéra de Don Pasquale 
et à celui de Marie cle Rohan , 
qui se jouait alors à Vienne, 
où Donizetti montre cette 
exaltation , toujours crois¬ 
sante, causée par l’excès du 
travail, et qui devait le con¬ 
duire à la démence. 



2376. BELLINI (Vincenzo), mélodieux enfant de la Sicile, déjà passé maître 

à l’âge où les autres compositeurs en sont à leurs débuts, auteur de 
Norma, n. à Catane, 3 nov. 1802, m. à Puteaux, près de Paris, 
23 sept. 1835. 

L. A. S. à M. Florino, à Naples; Puteaux, 4 juill. (1834), 7 p. 1/2 in-8, cachet. 
Légère déchirure par la rupture du cachet. — A. S. R 7 . — Musique : R 7 . 
[Recherché.) 

Une des plus belles lettres connues de Bellini. Le célèbre compositeur y parle longuement 
de l’opéra I Puritani, qu’il s’occupait à composer, et il donne à ce sujet les plus intéressants 
détails. 

2377. BELLINI (Vincenzo). 

L’abbandono , morceau de musique aut., sig. en tète, 2 p. 1/2 in-fol. obiong. 
Superbe pièce. 

2378. BELLINI (Vincenzo). 

L. A. S. à Ferretti, avec post-scriptum aut. de Donizetti, 1/4 de p. in-4. 



2379. VERDI (Giuseppe), le premier, aujourd’hui, par l’inspiration, des com¬ 
positeurs italiens, n. à Roncole, dans le Parmesan, 9 oct. 1813. 

L. A. S. à M. Marie Escudier, à Paris; Naples, 3 nov. 1849, 2 p. in-8, adresse, 
cachet de cire rouge à ses initiales. — A. S. R 2 . — Musique : R 4 . [Recherché.) 

Relative à l’état de Rome après l’entrée des Français. « L’Italie n’est plus qu’une large et 
belle prison. Ce beau climat, ces belles montagnes, ces magnifiques cites sont un paradis 
pour la vue, un enfer pour le coeur. Le gouvernement fronçais à Rome n’est pas meilleur que 
les gouvernements d’Italie. » 
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BELGIQUE 


2380. LASSUS (Roland de), nommé en italien Orlando Lasso, et qu’on a par¬ 

fois appelé à tort Roland de Lattre, « le prince des musiciens de la 
pléiade franco-belge, qui, depuis la fin du xv e siècle jusqu’à celle 
duxvi°, remplirent l’Europe de leurs productions harmonieuses (1), » 
n. à Mons, 1520, m. à Munich, 14 juin 1594. 

P. A. S., 1 p. in-4. — R*. — [Réservé.) 

Dédicace ainsi conçue: 

« VlRESCIT VULNERE VIRTUS. 

Ant° Jacobo Heilbrunnero, amicoprobato, 

« Rolandus. » 

Cette dédicace se trouve au bas de son portrait à Page de 39 ans, placé au verso du titre 
d’une de ses œuvres, dont voici la teneur: (Bassus). —Sacrarum cantionum mocluli quatuor 
oocibus conteœti, auctore Orlando Lassussio. Lutetiæ Parisiorum, apud Adrianum Le Roy 
et Robertum Ballard, 1587, in-4°. — Il esta remarquer que le portrait en question (autour 
duquel se lit la légende suivante qui précise l’orthographe du nom du compositeur : orlandi 
de lassvs ætatis svæ 39), et son encadrement, aussi bien que la belle marque typogra¬ 
phique, composée par le même artiste que ce dernier, ont tous été exécutés antérieurement à 
1587, puisque la marque porte l’emblème et la devise de Charles IX, et que le portrait, repré¬ 
sentant Lassus dans sa trente-neuvième année, date, dès lors, de 1559 ou 1560. On 
sait qu’il est né en 1520. —Cette image aura sans doute été gravée pour une édition parisienne 
de son Magnificat , ou de quelque autre composition de cette époque, et l’on aura continué, 
depuis, à se servir, dans l’impression de ses œuvres, des uns et des autres bois, comme types 
caractéristiques. — L’écriture de la dédicace, un peu tremblée, annonce que Lassus était 
déjà avancé en âge lorsqu’il récrivit. Si c’est en 1587, il avait 67 ans. 

2381. DU MONT (Henry), maître de chapelle de Louis XIII et de Louis XIV, 

qui a maintenu, dans la musique d’église, la simplicité tradition¬ 
nelle des vieux temps, n. à Liège, 1G10, m. à Paris, 1684. 

P. S., sur véliu ; Paris, 18 fév. 1668, 1 p. in-8 oblong. — R 7 . 

Quittance de la somme do 825 livres tournois pour ses gages et l’entretien des pages de la 
musique de la chapelle pendant six semaines. 



2382. GRÉTRY (André-Ernest-Modeste), le dernier et le plus remarquable 
représentant de l’École française, immédiatement antérieure à Méhul, 
n. à Liège, 8 fév. 1741, m. à Montmorency, 24 sept. 1813. 

P. A. S.; Paris, 30 nov. 1786, 1 p. in-12. — A. S. R 3 . — Musique : R‘. ( Re¬ 
cherché. ) 

Approbation donnée, par ordre du garde des sceaux, à la gravure de deux Concerto de 
clavecin, composés par Viotti. 


(1) Les Musiciens célèbres , par M. F. Clément, Paris, 1868, in-8°, p. 1. 
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— 193 — 


2383. GRÉTRY (André-Ernest-Modeste). 

L. A. S. de Levrier de Champ-Rion (Guillaume-Deiiis Thomas), natif de Meulan, 
auteur du livret de l’Opéra intitulé : J. Barra , qui fut joué à la Comédie-Italienne, 
et dont la musique était de Grétry, à Palloy; 16 prairial an II, 1 p. 1/2 in-fol. 

Dans cette lettre, adressée à Palloy, la veille de la représentation, il prie celui-ci de faire 
en sorte que la mère du jeune héros y assiste. En même temps que cet opéra était joué à la 
Comédie-italienne, le théâtre de la rue Feydeau représentait Y Apothéose du jeune Barra. 

2384. GRÉTRY (André-Ernest-Modeste). 

L. A. S. au citoyen H. Hubin, à Bruxelles ; Paris, 13 niv. an VI, 1 p. 1/2 in-4, 

Hubin désirant venir à Paris, pour y donner des leçons, Grétry l’engage à attendre la 
paix générale, avant d’entreprendre le voyage. 11 se met du reste à sa disposition pour lui 
procurer des élèves. 

2383. FÉTIS (François-Joseph), compositeur et musicographe, auteur de la 
Biographie universelle des musiciens, n. à Mons (Belgique), 23 mars 
1784, m. mars 1871. 

1° L. A. S. à Cherubini; Bruxelles, 26 janv. 1841, 2 p. in-4, tète de lettre du 
Conservatoire royal de musique de Bruxelles. — C. 

M. Schindler, intime ami de Beethoven, qu’il n’a pas quitté pendant les quatorze dernières 
années de la vie de ce grand homme, a désiré une lettre d’introduction près de Cherubini ; 

11 se fait un plaisir de la lui remettre, d’autant plus qu’il est lui-même un savant musicien, 
qui remplit les fonctions de directeur de musique à Aix-la-Chapelle. 

2° L. A. S. à M. Elwart, professeur au Conservatoire de Paris ; Bruxelles, 

12 nov. 1860, 1 p. in-8. 

Lettre de recommandation en faveur de M. Madier de Montjau, élève du violoniste Léonard, 
qui désire suivre son cours d’harmonie. 

238G. BÉRIOT (Charles-Auguste de), violoniste belge, célèbre par l’ampleur 
et l’expression de son jeu, époux de M ,no Malibran, n. à Louvain, 
20 fév. 1802, m. à Bruxelles, 8 avril 1870. 

1° L. A. S. à M. Garni; Paris, rue et hôtel de laMichodière, lundi soir, 1 p. in-4. 
— A. S. R\ — S. C. 

Il le prie de lui renvoyer son violon ou de lui en prêter un. — On y a joint une phrase 
musicale aut. sig. Charles de ’Bériot , écrite pour un album. 

2° L. A. S. à M. Gleichauf, à Francfort; Bruxelles, 19 août 1849, 1 p. 1/2 in-8, 
adresse. 

Il regrette de voir son fils discontinuer si tôt de suivre les cours du Conservatoire de 
Bruxelles, où il a fait des progrès marquants, comme le lui a dit M. Fétis. 


ALLEMAGNE 

2387. DEM ANTIUS (Christoph), compositeur, poète et musicographe, n. à 
Fribourg, 1367, m. 1643. 

P. A. S.I Fribourg, 1615, 1 p. in-fol. — R 9 . 

25 
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Titre d’une œuvre musicale composée à l’occasion de la naissance d’un fils de Jean-George, 
duc de Saxe, et de Madeleine-Sybille de Brandebourg.—11 s’agit ici d’Auguste de Saxe, 
tige de la branche de Weissenfels. 

2388. SILBERMANN (Gottfried), célèbre constructeur d’orgues, inventeur 

du « Cembal d’amour », n. à Trauenstein, 14 janv. 1683, m. à 

Dresde, 4 août 1753. 

L. S. ; Freyberg, 13 juiu 1732, 3 p. 1/2 in-fol. — R 8 . 

Belle lettre sur la construction et sur le prix d’un orgue. 

2389. HAENDEL (Georg-Friedricli), appelé par les Anglais, ses compatriotes 

d’adoption, le Milton de la musique , n. à Halle (Saxe), 23 fév. 1685, 

m. à Londres, 13 avril 1759. 

L. A. S., en français, à Michael Dietrich Michaelsen, son beau-frère, docteur en 
droit à Halle (Saxe) ; Londres, 20 fév. 1719, 3 p. in-4,. cachet armorié, de cire noire. 
— A. S. R 9 . — Musique : R 7 . 

Il s’excuse de n’avoir pu se rendre près de lui; des affaires, d’où dépendent sa fortune, l’en 
ont empêché. Il espère pouvoir se mettre en route dans un mois, aussi le prie-t-il d’en avertir 
la Marna et toute la famille. Lorsqu'il sera rendu à Halle, il soldera le montant de la lettre 
de change, non payée par le marchand de Magdebourg. En attendant, il 
annonce à son beau-frère que l’étain demandé « sera bientôt acheminé pour ' 
ses endroits. » — La lettre, toute remplie de sentiments affectueux, se ter- t 

mine ainsi: « Vous pouvez être assuré que je conserverai toujours vivement * 
le souvenir des bontés que vous avez eues pour feue ma sœur, et que 
les sentiments de ma reconnaissance dureront autant que mes jours.» Com- 
pliments à M. Rotth, son ami. 

2390. BACH (Johann-Sebastian), génie original et fécond, une des gloires 

de l’art musical allemand, n. à Eisenach, 21 mars 1685, m. à 

Leipzig, 30 juill. 1750. 

Morceau de musique aul. pour cor de chasse, 1 p. iu-fol. — A. S. R 9 . — S. R 7 . 
— Musique : R 6 . 

2391. GLUCK (Christopli-Willibald), un des plus vigoureux génies qui aient 

honoré la scène lyrique, l’immortel auteur d 'Orphée et d’ Iphigénie en 

Tauride , n. à Weidenwang (Haut-Palatinat), 2 juillet 1714, m. à 

Vienne, 25 nov. 1787. 

L. A. S., en français, à la comtesse de Fries; Paris, 16 nov. 1777, 2 p. in-4. — 
A. S. R 9 . — Musique : R 8 . 

Pièce capitale, qui est non seulement un des plus précieux autographes connus de Gluck, 
mais une page de l’histoire de la musique. En voici la transcription littérale : 

« Madame, 

« On m’a si tracassé sur la musique, et j’en suis si dégoûté, qu’à présent, je n’écrirois pas 
seulement une notte pour un louis; concevez par là, Madame, le degré de mon dévouement 
pour vous, puisque j ai pu me résoudre à vous arranger pour la harpe les deux chansons, que 
j'ai l’honneur de vous envoyer. Jamais on a livré une battaglie plus terrible et plus disputée 
de celle que j’ai donné avec mon opéra d 'Armiclc. Les .cabales contre Iphigénie , Or fée et 
Alceste n’étoientque des petites rencontres entre les troupes légères en comparaison. L’Ambas¬ 
sadeur de Naples, pour assurer un grand succès à l’opéra de Piccini, est infaticable pour 
cabaler contre moi, tant à la cour, que parmi la noblesse. Il a gagné Marmontel, La 
Harpe et quelques académiciens, pour écrire contre mon sistôme de musique et ma 
manière de composer. M. l’abbé Arnaud, M. Suard et quelques autres ont pris ma 
défense, et la querelle s’est échauffé au point, qu’après des injures, ils seroient venu aux 
faites, si les amis communs n’nuroient pas mis l’ordre entre eux. Le Journal de Paris, qu'on 
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débite tous les jours, en est plein. Cette dispute fait la fortune du Rédacteur, qui a déjà au delà 
de 2,500 abonnes dans Paris. Voilà donc la révolution de la musique en France, avec la 
pompe la plus éclatante. Les entousiastes me disent: Monsieur, vous êtes heureux de jouir 
des honneurs de la persécution; tous les grandes génies ont passé parla. — Jeles enverrois 
volontier au diable avec leurs beaux discours. Le fait est que 1 opéra qu’on disoit d’étre tombé, 
a produit, en 7 représentations, 37,200 livres, sans compter les loges louées pour l’année, et 
sans les abonnés. Hier, 8 e représentation, on a fait 5767 livres. Jamais on a vu une plaine si 
terrible et un silence si soutenu. Le parterre étoit si serré, qu’un homme qui avait le chapeau 
sur la tête, et à qui la sentinelle disoit de Foter, lui a répondu : venez donc vous même à me 
l’oter ; car je ne puis pas faire usage de mes bras ; cela a fait rire. J’ai vu des gens en sortant 
les cheveux délabrés et les abits baignés comme s'ils étoient tombez dans une rivière. Il faut 
être François pour accheter un plaisir à ce prix là. Il y a 6endroits dans l’opéra qui forcentle 
public à perdre la contenance et de s’emporter. Venez y, madame, à voir tout ce tumulte; il 
vous amusera autant que l’opéra même. Je suis au désespoir de ne pouvoir pas encore partir, 
à cause du mauvais chemin ; ma femme a trop de frayeur. Je vous prie de faire mes compli¬ 
ments à monsieur le Baron et à monsieur Gontard. Je suis avec la considération la plus 
parfait, 

« Madame, 

« Votre très humble et très obéissant serviteur, 

« Le Chevalier Gluck. » 

« P. S. Ma femme vous fait mille tendres compliments. » 

« Paris, 16 novembre 1777. » 

2392. IIILLER (Johann-Adam), compositeur d’opérettes, critique d’art, le 

premier qui ait exposé en Allemagne les principes de l’art du 
chant, n. à Windischassig, près de Goerlitz, 25 déc. 1728, m. à 
Leipzig, 16 juin 1804. 

L. A. S. à une amie; Breslau, 25 déc. 1787, 4 p. pl. in-4. —R 3 . 

Belle lettre, pleine de détails de famille. 

2393. NAUMANN (Joliann-Gottlieb), élève de Tartini, maître de chapelle de 

la cour de Saxe, auteur des opéras à'Amphion, de Gustave Wasa et 
A'Orphée, qui lui valurent, de son temps, une grande réputation, n. 
à Blasewitz, près de Dresde, 17 avril 1741, m. au même lieu, 31 oct. 
1801. 

L. A. S. à l'avocat Brummer, à Altcnburg; Dresde, 31 mai 1798, 1 p. iu-4, ca¬ 
chets brisés. — R 4 . 

Relative à Com, un de ses opéras. 

2394. VOGLER (l’abbé Georg-Josef), compositeur et théoricien, plus connu 

par ses travaux sur l’harmonie que par ses productions musicales, 
et qui eut l’honneur d’être le maître de Beethoven, n. à Würzbourg, 
1749, m. à Darmstadt, 1814. 

L. A. S. de son monogramme, curieux et connu, 1/2 p. in-4. Cette lettre est 
incomplète du commencement. — A. S. R 4 . — A. R 3 . 

2395. STERKEL (Johann-Franz-Xaver), pianiste et compositeur distingué, 

n. à Wurzbourg, 3 déc. 1750, m. 21 oct. 1817. 

L. A. S. à un ministre ; Aschafenburg, 27 mai 1816, 3 p. iu-fol. — R 4 . 

Il le prie de lui permettre de faire exécuter ses messes à Dresde, devant le roi de Saxe. 

2396. SCHiCHT (Joliann-Gottfried), directeur de musique de l’école Saint- 
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Thomas de Leipzig, n. à Heichenau, près deZittau, *29 sept. 1753, m. 
à Leipzig, 16 fév. 1823. 

L. A. S.; Leipzig, 3 sept. 1808, 3 p. in-4. — R 3 . 

Lettre toute musicale. 

2397. KALKBRENNER (Christian), compositeur et écrivain, n. à Minden, en 

Hanovre, 22 sept. 1755, m. le 10 août 1806, à Paris, où il était chef 
de chant à l’Opéra depuis 1796. Ce fut lui qui composa le chant 
funèbre en l’honneur du général Hoche. 

L. A. S., en français, à Le Sueur, maître de chapelle de l’empereur des Français; 
Paris, 26 prairial an XII, 1 p. in-4,adresse, cachet de cire rouge. — A. S. R 4 . — s! R 1 ! 

Envoi du Traité d'harmonie et de composition de Xavier Richter, revu par lui. A ce 
propos, reproches affectueux de. l’indifférence que lui témoigne, depuis quelque temps, 

2398. HIMMEL (Friedrich-Heinrich), pianiste habile, dont les ouvrages 

brillent par la mélodie, auteur de la Semiramide , n. à Treuen- 
hrietzen (Brandebourg), 20 nov. 1765, m. à Berlin, 8 juin 1814. 

L. A. S. ; Vienne, 10 mars 1812, 4 p. pl. in-4. — R 3 . 

Superbe lettre, toute musicale. 

2399. BEETHOVEN (Ludwig von), le plus vaste génie musical des temps 

modernes, après Mozart, qu’il a surpassé dans la symphonie n. à 
Bonn (Prusse), 17 déc. 1770, m. à Vienne, 26 mars 1827. 

L. A. S. à ses éditeurs Brcitkopf et Hartel, à Leipzig; Bade, 1810, 3 p. in-4 
cachet brisé. — A. S. R 4 . — A. R 3 . — Musique : R 3 . ( Recherché .) — Les lettres 
de Beethoven, écrites en français, sont de la plus grande rareté.) 

Superbe lettre, relative à une de ses compositions. 

2400. BEETHOVEN (Ludwig von). 

L. A. S., en français, à M. Georges Thompson, à Edimbourg; Vienne, 11 mars 
1818, 3 p. in-4, adresse. 

Thompson lui avait promis 4 ducats pour chaque air écossais qu’il lui arrangerait ; il ne 
lui en donne que trois, aussi est-il son débiteur de la différence. Quant à l’ouverture deman¬ 
dée, elle sera livrée aux conditions qu’il lui a fait connaître. Il s’occupe aussi de mettre en 
musique les poèmes anglais qui lui ont été adressés. Us sont fort beaux; ce qui l’encourage 
à se mettre a ce travail, dont il désire retirer 54 ducats en espèces. « A présent, comme (je) 
jouis d’une santé réjouissante, je vous montrerai, avec grand plaisir, dit-il en terminant! 
mon zèle de vous livrer tojours le plus belle de mon art. » 

2401. BEETHOVEN (Ludwig von). 

Morceau de musique autographe, 7 p. 1/4 in-fol. oblong. Superbe pièce. 

2402. SPOHR (Ludwig), compositeur d’un grand talent, qu’ont rendu sur¬ 

tout célèbre ses productions instrumentales et ses lieder, n. à 
Brunswick, 5 avril 1784, m. h Cassel, 22 nov. 1859. 

L. A. S., 1 p. in-8. — A. S. R 2 . — Musique : R 3 . [Recherché.) — (Réservé.) 

Invitation à venir assister à un concert d’artistes, où les grands maîtres seront mis en 
parallèle. 


BEETHOVEN 
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2403. WEBER (Carl-Maria-Friedrich-Augu st von), une des grandes indi¬ 
vidualités de l’Allemagne, le plus original peut-être de ses composi¬ 
teurs, auquel il n’a manqué qu’une part plus large de sensibilité 
native, n. àEutin, en Holstein, 18 déc. 1786, m. à Londres, b juin 


1826. 


L. A. S. à un ami; Prague, 16 mai 1814, 4 p. in-4, d’une écriture fine et serrée. 
— A. S. R‘. —Musique : R 6 . [Recherché.) 

Superbe lettre, où il parle de son état de maladie et de son découragement. Il déclare 
n’avoir pas écrit une note depuis huit ou neuf mois. 11 annonce la mort de l’abbé Vogler 
dont il se propose d’écrire la vie. 

2404. WEBER (Carl-Maria-Friedrich-August von). 

Morceau de musique aut. sig., avec paroles; Hostervitz, 23 août 1824, 1 p. in-fol. 

« Du moins , alors, je la voyais! » Romance, dont les paroles françaises sont du che¬ 
valier Ferdinand de Coussv. 



2405. SCHNEIDER (Friedrich), compositeur distingué, n. 1786, m. 1853. 

L. A. S. à Julius Schneider; Dessau, 31 janv. 1848, 2 p. in-4 , cachet. Légère 
tache. — R 2 . 

2406. MEYERBEER (Jacob), Fauteur à jamais illustre de Robert le Diable 

et des Huguenots , « transfuge éclatant de la tradition germanique, 
sous Finfluence du goût français, » n. à Berlin, 5 sept. 1794, m. à 
Paris, 2 mai 1864. — (V. plus haut, article Rameau , n° 2301.) 

L. A. S.; Vienne, 16 nov. 1813, 8 p. in-4. — A. S. C. — Musique : R 3 . 
[Recherché.) — (Meyerbeer signa, d’abord J. Meyerheer , puis Jacques Meyerbeer, et 
enfin Meyerbeer .) 


Magnifique lettre, une des plus intéressantes qu’on connaisse de Meyerbeer. Le célèbre 
artiste, alors âgé de 19 ans, y parle longuement de sa vie, de l’état de sa' santé, de ses com¬ 
positions et de la haute société de Vienne. 


2407. MEYERBEER (Jacob). 


L. A. S., en français, à Francesco Pezzi, à Milan; Trieste, 14 nov. 1824, 2 p. in 4, 
adresse, cachet de cire rouge à son chiffre. 

« Après quatre mois d’absence, je suis retourné dans cette belle Italie, que je chéris comme 
une seconde patrie, et pour son beau ciel et pour les chers amis que j’y possède, parmi 
lesquels vous occupez le premier rang dans mon cœur. » Le baron Zyneck, en rendant 
compte, pour la Gazette de Milan , de son Crociato in Egitto , exagère les éloges qu’il 
fuit de son œuvre, la mettant au-dessus de celle des maîtres italiens. Il supplie Pezzi de 
modifier son texte, avant de l’insérer dans son journal, de le rendre plus conforme à la 
vérité et moins blessant pour l’amour-propre de ses compatriotes. On a, présentement, 
à Berlin un véritable fanatisme pour la bijouterie en fer. Comme il lui en apporte quelques 
beaux spécimens, il le prie de ne pas en faire l’acquisition à Milan, dans le cas où ces 
nouveautés y seraient déjà rendues. 
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2408. MEYERBEER (Jacob). 

L. A. S., en français, au comte. . .; Milan, 19 janv. 1825, 4 p. in-4. 

Magnifique lettre. 11 vient d’apprendre qu’on se proposait de monter au Théâtre-Italien 
de Paris le Crociato in Egitto, avec une partition achetée à Milan par Rossim, de M. Itic- 
cordi, marchand de musique. Or cette prétendue partition n’est qu’un « amas informe do mor- 
ceaux de cet opéra, volés probablement chez un copiste du théâtre de Florence. » Il a immédia¬ 
tement écrit à Rossini pour lui apprendre que, dans ce manuscrit venu en sa possession, il 
manquait six des principaux morceaux, et qu'en outre il y avait des altérations nombreuses 
dons les autres, ainsi que dans les parties d’orchestre, provenant des modifications apportées 
par la censure. — A cela Rossini a répondu en l’invitant à lui expédier immédiatement la parti¬ 
tion réelle, car les répétitions vont commencer de suite. — Cette demande lui paraît peut- 
être juste et utile pour le théâtre; mois il importe que son confrère attende, pour commencer 
ses répétitions, l’arrivée de la copie de la partition, qu il fait faire en toute hâte. Il desire 
que sa réclamation soit soumise au Ministre, « la suprême autorité théâtrale. » 1 assaut 
ensuite à la distribution des rôles, dont il parle longuement, il termine en disant que, du 
moment que le Crociato in Egitto n’a pas été écrit pour Pons, il n’a pas, il est vrai, le 
droit de réclamer les privilèges d’un auteur français; seulement s’il ne peut invoquer des 
textes en sa faveur, il a pour lui la loi de l’équité, « toujours écrite dans le cœur d un 
chevalier français. » 

2409. MENDELSSOHN-BARTHOLDY (Félix), remarquable intelligence, 

mais cœur égoïste et froid, qui, n’ayant pu gravir d’un pas sûr les 
sommets de l’art, s’est réfugié dans la musique de chambre, n. à 
Hambourg, 3 fév. 1809, m. à Leipzig, 4 nov. 1847. 

Symphonie autographe, sig. Félix M.; Berlin, 24 déc. 1821, 9 p. in-fol. 

A. S. R 3 . — Musique : R 3 . [Recherché.) 

Superbe pièce, composée à l’âge de 13 ans. 

2410. MENDELSSOHN-BARTHOLDY (Félix). 

Sonate autographe ; 27 nov. 1823, 2 p. 1/2 in-fol. 

Très belle pièce, composée par Mendelssohn à l’âge de 14 ans. 

2411. MENDELSSOHN-BARTHOLDY (Félix). 

L. A. S. Félix M. B. à Julius Rietz; Berlin, 8 déc. 1841, 5 p. 1/4 in-4, 
cachet brisé. 

Magnifique lettre, une des plus belles connues de Mendelssohn. Elle est toute relative à 
ses compositions musicales. 

2412. MENDELSSOHN-BARTHOLDY (Félix). 


L. A. S., en français, 
à M llc Bourbier; Lon¬ 
dres, 19 juin 1844,2 p. 
in-4, adresse, cachet de 
cire rouge à ses ini¬ 
tiales. 

11 la remercie, en termes 
chaleureux, d’avoir par¬ 
ticipé à la réhabilitation 
de Y Antigone. « Je n’ai 
pas besoin de vous dire 
combien je regrette d’être 
obligé de me contenter 
d’une description, et de 
ne pouvoir venir à Paris, 
pour y voir moi-même 
une représentation et as¬ 
sister à vos nouveaux 
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2413. SCHUMANN (Robert), novateur plus hardi qu’heureux, un de ces 

météores passagers qui s’annoncent par quelque bruit violent et 
s’éteignent aussitôt, n. à Zwickau (Saxe), 8 juin 1810, m. à Eude- 
nich, aux environs de Bonn, 20 juill. 1856. 

1° L. A. S. à son éditeur Hartel, à Leipzig; 12 janv. 18o0, 2 p. in-8. — R 3 . 
[Recherché. ) 

Relative à un concert qui sera donné à Leipzig avec le concours de sa femme. 

2° L. A. S. de M mc Clara Wiech , femme de Robert Schumann, qui a consacré son 
magnifique talent de pianiste à la propagation des œuvres de son mari; 28 déc. 1861, 
1 p. in-8. 

Belle lettre musicale. 

2414. WAGNER (Richard), le grand prêtre de la réforme musicale en Alle¬ 

magne, qui a résumé sa doctrine dans Tristan et Yseult, n. à 
Leipzig, 22 mai 1813. 

L. A. S. à l’intendant de l’Opéra de Zurich; Zurich, 5 janv. 1867, 2 p. in-8. 
Relative à sa partition du Vaisseau fantôme. 



2415. OFEENBAGH (Jacques), l’auteur, mal inspiré, de la Belle Hélène zi 
autres débauches musicales, n. à Cologne, 21 juin 1819. 

L. A. S. à une dame; mardi, 3 p. in-4. — A. S. C. — [Réservé.) 

Envoi de la Cigale et la Fourmi , mise par lui en musique. 


26 





AUTRICHE 


2416. HAYDN (Franz-Josef), le père de la musique moderne et le créateur 
de la symphonie, n. à Rolirau, sur les limites de l’Autriche et de la 
Hongrie, 31 mars 1732, m. dans le faubourg devienne, appelé Gum- 
penclorf, 31 mai 1809. 

L. A. S. à MM. Hyde et Clementi, à Londres; Vienne, 28 avril 1801,1 p. in-4> 
adresse, cachet de cire rouge à ses initiales. — A. S. R 6 . — Musique : R 7 . 
[Recherché. ) 

Il les remercie de l’argent qu’ils viennent de lui envoyer et leur annonce l’heureux succès 
de ses Quatre saisons , que beaucoup de connaisseurs préfèrent encore à sa Création. 



2417. MOZART (Léopold), maître de chapelle à Saltzbourg, le père de Mo¬ 
zart, m. 28 mai 1787. 

L. A. S. à J.-J. Lolter, à Augsbourg; Salztbourg, 7 juill. 1755, 4 p. in-fol. — R 7 . 


Superbe lettre sur l’impression d’un manuscrit musical. 



2418. MOZART (Johann-Chrysoslome-Wolfang-Amadeus), sublime génie, 
qui, dans l’art musical, s’est acquis une place presque parallèle à 
celle occupée par Raphaël dans la peinture, et qui a mérité, comme 
lui, le titre de divin, n. à Saltzbourg (Bavière), 27 janv. 1756, m. 
à Prague, 5 déc. 1791. 

L. A. S. à son père; Mannheim, 4 fév. 1778, 2 p. in-4. Peut-être incomplète du 
commencement. — A. S. R 6 . — Musique : R 5 . ( Recherché.) 
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Superbe lettre où il donne les plus intéressants détails sur son voyage sur le Rhin. 


La troisième page est remplie par une lettre autographe signée de la mère de Mozart, 
Marianne, qui fait des observations piquantes sur la conduite de son fils. (Elle mourut n 
Paris le 3 juillet 1778.) 




2419. MOZART (Johann-Chrysos tome-Wolfgang-Amadeus). 

Morceau de musique autographe, 4 p. in-fol. obkmg. 

De Profunclis pour soprano, basse, ténor et orgue. Ce morceau est sans doute inédit , car 
il n’est mentionné ni dans le catalogue de Van Kachel, ni dans celui d’André Offenbach. 

2420. REICHA (Anton), auteur de nombreux ouvrages théoriques et di¬ 

dactiques sur l’art musical, n. à Prague, 27 fév. 1770, m. à Paris, 

28 mai 1836. Il s’était fait naturaliser Français et avait été le suc¬ 
cesseur de Boieldieu à l’Institut. 

Théorie de la Pédale, manuscrit de musique aut., avec explications, 3 p. in-fol- 
oblong. — A. S. R 2 . — Musique : R 3 . 

2421. HUMMEL (Joliann-Nepomucene), compositeur et pianiste, élève de 

Mozart, ami de Beethoven, n. à Presbourg, 14 nov. 1778, m. à 

Weimar, 17 oct. 1837. 

L. A. S., en français, à Jouy (à Paris); Weimar, 12 juill. 1827, 2 p. in-4. — 
A. S. R 2 . — Musique : R 3 . ( Recherché .) 

Ses nombreuses occupations l’ont empêché de lui écrire plus tôt, au sujet de l’opéra de 
VAmazone, qu’ils doivent faire en collaboration. Il est allé, à la fin de février, à Vienne, où 
il est resté deux mois ; d’un autre côté, la publication de sa Méthode lui prend beaucoup de 
temps, sans parler de ses obligations de toute nature. Il se trouve donc forcé de ne pas con¬ 
tinuer l’œuvre, rendue pourtant déjà nu second acte. 

Avec cotte lettre, est un profil de Hummel, dessiné soigneusement au crayon noir, pour 
servir de modèle à une médaille. 

2422. CZERNY (Cari), pianiste habile, maître de Liszt, n, à Vienne, 21 fév. 

1791, m. 13 juill."^?. 

Morceau de musique aut., sig. eu tète, 10 p. in-fol. oblong. — A. S. R 3 . — 
Musique : R 3 . 

Ce superbe morceau porte le titre suivant : <l Variations sur un thème de l'opéra Yielka 
de M. Meyerbeer , composées pour le piano par Charles Czerny. » 

2423. SCHUBERT (Franz), génie charmant et doux, en qui la bonté fit 

vibrer, comme l’a dit Beethoven, une corde divine, n. à Vienne. 

31 janv. 1797, m. 19 nov. 1828. 


CHOPIN 
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Morceau de musique autographe, avec paroles, 1 p. 1/2 in-4 oblong. — A. S. R 7 . 
— Musique : R 6 . 

Superbe romance, composée sur des paroles de Gœthe. 

2424. LISZT (Franz), virtuose passionné, chez lequel la recherche trop ar¬ 
dente de la perfection instrumentale a tari la verve du compositeur, 
n. à Rœding, près de Pesth, 22 oct. 1809. 

Morceau de musique A. S., 2 p. in-8. — A. S. C. — Musique : R 2 . [Recherché.) 


RUSSIE 

2425. OULIBICHEFF (Alexander-Dmitriewitsch), un des meilleurs compo- 
• siteurs qu’ait eus la Russie, n. dans le gouvernement de Nishnij- 
Nowgorod, 1791, m. 1858. 

L. A. S., en français, à l’éditeur Brockhaus, à Leipzig; Saint-Pétersbourg, 9-21 
janv. 1857, 2 p. in-8. — R 2 . 


POLOGNE 

2426. CHOPIN (Frédéric-François), l’interprète mélodieux des douleurs de 
la Pologne, n. à Zelazowa-Wola, près de Varsovie, 8 fév. 1810, m. 
à Paris, 17 oct. 1849. 

L. A. S. à M. Schlesinger ; Nohant, 22 juill. (1836), 1 p. in-8. — A. S. R 8 . - — 
Musique : R 7 . 

Il le prie de mettre, dans le prochain numéro de sa Reçue musicale, un erratum, recti¬ 
fiant une interversion de pages, qui rend sa musique incompréhensible. 
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